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J  E  ne  puis  que  louer  grandement  Dieu  d'avoîi; 
jfeu  prendre  une  fi  jbcUe  9c  une  fi  fain^créCA!} 
Tem  XIK  "  ;:  A 
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f2^  ET  A  T  f 

:  lution  à  mon  Roi  Se  mon  fils.  Je  ne  doute  pomt 
que  Dieu  ne  Faffifte  &  ne  le  favorife,  puifqufil 
^oftpofe  tous  les  hafards  où  il  s'engage  >  &  toiis 
'les  maux  qui  luiert  peuvent  advenir  à  fon  hon- 
neur à  à  fa  gloire.  J'eYpère  auflï  qu*îl  lui  dôh*« 
aéra  les  n^ens  dç;  la;  mettre  en  exécution  : 
il  ne  veut  ni  le  fang,  ni  la  vie.,  ni  les  biens 
de  fês  fujets.  Mais  ce  qui  eft  plus  que  jufte  de 
pltft  Hue  yzKomiblti  H  fophaitc  qu'eftant  ^n 
âge  de  commander  abfolument  ^  fon  peuple  lui 
obéîffe  ,•  romme  avant  lui  tous  les  Roys ,  ics 
l^réd^cefleurs  9  ont  eftë  dbéîs  en  tous  leurs  corn- 
mandemeos*  C^èft  pourquoi,  mon  fils,  nul  ne 
r^loît  ttouver  étrange, fi  vous  voyant  homme, 
^vous  voulez  eftre  le  maître,  pulCque  tous  vos 
voidns  le  font^  quèiq&es'commàndemens  qu'ils 
Taffeht,*  quelque  dtverfité  de  religion  quîfe 
'i(Mt  reneèntrée  dans  leurs  Etats.  Il  faut  ab(b« 
*  lumeot  que  vous  foyez  obéîj  il  faut  que  ceijx 
là^  la:  jObOUVeOe  reUgion ,  vous  reconnpiflent  Se 
vous  foient  fidèles;  autrement,  il  faut  qu^ils 
fortent.de  France*  Car  eâantné  dans  un  royaume 
,i^:tOMs;T06  j^édéee^eurs  Roys  n'ont  jamais 
voulu   Coufirir  qu'il,  y  ait  eu  une  autre  reli- 
jgion  que  la  catholique ,  apofiolique  &  romaine , 
**îl  n^cft  pas  jufte  que  ces  nouveaux  venus  trc^- 
^blenr  leurs  anciens  en  W  pofleffion  d^  leutf 
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cffàiice*  Quand  v<>\j«^ve»  eu  Tâgè  de  raîfoa, 
5iroju5  avsEz  vQtjlu.  fuîvrc  la  tjface  de  vos  ancçftrcs:, 
^iyow  ayez.inr^cwntc.que  Dieu  ne  fe  coocroii» 
*çafl:  .contre; voua  &  cointre-ce  pativre  foyaurôet 
*£  vous  manquiez  au  premier  de  .tou$Jesl.dé- 
;Voir5«  Defmis  W  grand  malh^uf  advenu  par  la 
jiBOf t  du  Roî  >  Monfeîgoeur  ,  cette  mauyaîfc 
jfeâc  a  prîçun  fi  grand  ^pied  en  France,  qu^'après 
;dci^  bataiUes  pig^é^  ,  Se  après  diverfei:  pak 

•  Érlteçi  U  a  efté-h^poifible  de  faite  obéir  les^ 
-fujetSy  &  les  Roîa  n'ont  pu  trouver  aucuns  re- 
tpos  ni  ibflre  obéis,  ni  crâkis,  ni  aimés  comme j 

.  de.  tous  tems ,  Hs  avoienjÈ  accoutumé  de  Teftrè  ; 

ee.qui  iious  doit  bien  faire  connoîtire  que  cette 
.  tolérance  eft  trèsrdéfagréî^We  à  Dieu;  &  qtje 

Vous  ayant. mis  dans,  le  cœur  Icdeffein  de  Ja 

•  Sire  ccflcr,  il  veut^voir  pitié  de  ce  royaume 
<  &  Je  remettre  dans  foa  ordre  accoujftutné  »  qui 
.  a  efté  interrompu  par  la  minorité  des  Rois  vos 
;  fercrçs  &  parrimptiMïànce  de  Ja  Reine  votre 
i  mère,  qui  nVftant  aflîftée  de  tous  y  à  cauie  de 
:  h  divificn  des„grarids>n^a  peu  aui5 Aire  autre 
-  cbofe  que  couler  k  temps  ,conferver  le  royaume 
^  en  (on  entier  &  vos  perfonnes  auiC,.  afin  (|L2e 
.  qiiand  vous  feriez  ce  que  vous  efles  ^  vou^ 
.  peufliez  faine  et  qbe  vous  faites  maintenant; 
.  Clpik  qu'elle  s'afieut&'que  DieÀ  aruhi  ii  agtéable» 
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^ull  tous  fera  la  gr«ce  de  racheter  à  foniioiiw 

4)eur,  au  repos  &  cofifervatlon  de  ce  royaume 

-&  va  votre  grande  rëpûtatmn  &  utilité  ;  encore'^ 

equ^cfeîHe  avoir  cette-  ferme  confiance  en  lur, 

-fiL»€^«i;^'it  ne  faut  pas^  pour  cela  négliger 

les  moyens  qtfil  votfs  ïft«t  en  maîn  ;  mais  41 

ilaut  la  prévenir,  c'efl  ce  que  je  penfe  qui  vous 

fe^  le  plo^  utile  Se  ce  qu^  lui  fera  le  plus  agréable; 

car  il  n'aime  m  la  vengeance  ni  la  cruauté,  qui 

font  dèïix'^hofes  que  la  guerre  feît  ordîna&e- 

ïïi^n:  exercer,  âc  qaî  ferVeiir^iK  aux  partîcâ- 

tlitrs  qu'aux  Roip.  Pour  cette  raifon,  je  lovfe 

;  Dieu' de  vous  en  avoir  du 'tout  aliéné,  en  coa« 

fidérâtiôn  dé  la  pitié  que  me  fait  votre  pauvre 

-  peuple  qui  a  tant  foufièrt.  Et  d'autant  que  j'ai 

•  connu  que  votre  voloiité-  étoît,  s'il  étoît  poCr 

•  fible,  d'exécuter  votre  réfolunon  fans  en  venir 
l  aux  armes,  &  que  pour  cela  nous  euffions  tous 
<  à;  chercher  &  à  penfer  aux  moyens  que  nous 

jug):rt^ffs  Us'plas  proprés  &  ies'  plus  convenables 
'  pour  cet  e&t;  âéque  nous  vous  les  bailliflion^ 

par  éfcrît  :  je  n'ai  pas  voulu  manquer  d'y  metàre 
f  la  main»  encore  qu'après  tant  de  grands  per- 
f  fcnnagcs,  je  ne  vous  yrpuifife  rien  apporter  t 

•  linon  -que  j'efjpcrc  conBofere  par  cet  cfcric» 
.  comme  cnr  toute  autre  chofe-,  k  volonté j& le 
^  &&  que  j'ai' de  votts^  wiç  régner  en  ht  gracç 
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sous    HElNUir   Illr  y 

oe  Diea,  &  auflï  heweafcment  que  pas  uti  des 
Roîs,  vos  prédéccflfears ,  ait  jamais  fait.  Cette 
afFedîon  vous  fera  excufer  ce  cjue  j'en  pourroii 

dire  mat-à-propos*      ^  - ^ 

Pour  commencer  à  vous  dire  mon  âdvîs  y 
j'eftime ,  Monfîeur  mon  fils,  que  vous  ne  pouvez 
nîéiiic  faire,  que<ce  que  vous  avez  desjA  fait, 
d'envoyer  le  fîeur  de  Biron  de  votre  part  verd 
le  Roi  de  Navarre,  &  en  envoyer  d'autres  vers 
le  prince  de  Condé  &  Je  marécbal  d'Amville; 
chacun  accompagné  de  ceux  des  Etats,  &  les 
bien  kiftruire  de  votre  volonté.  J'ai  grande 
efpérance  que  »  connoilfafit  la  bonté  que  \o\xi 
avez  pour  eux,  ils  ne  feront  pas  fai»  doute 
fi  ohÙiùés ,  qu'ils  ne  v<ius  rendent  ce  qu'ili 
V0U3  doivent ,  8c  ne  fe  remettent  en  votre  obcîf- 
iânce.  Si  cela  réufllt  ^  c'eA  ce  que  nous  ponyonst 
teu3  defîrer.  Que  fî  \t  Roi  de  Navarre  ne  yei»o 
rien  Ëiîre  pour  l'envoi  du  fieur.  de  Bîron^,  je^ 
crois  qu^l  eâ  plus  que  nécoSàkc^  que  l^us  y} 
envoyieisM.  de  Montpenfier;  car  il  eft  àcroire 
qu'en  confideration  de  k  qualité  de  ce  prince^ 
de  fa  maiibn  &c  de  fon  âge ,  iï  aura  beaucoup* 
plus  de  refpeâ  pour  \iÀ^  &c  qu'il  re  croira  plus> 
que  pas  un  autre,  tant  à  caufe  de  ce  que  j'ar 
dit  9  que  parce  qu'il  le  pourra  affeurer  qu'outre^ 
hk  conTecvation  &  le  repos  âe  ce  royaume  ><iii 
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délire  celle  de  kqr  m^ifont)  j'efperc»  avec  cft 
qu'il  lui  dir^  4e.  vQtrç  part ,:  que  s'il  lui  fait 
encore  çonnoître  1^  biçn  ^  le  mal  qui  lui  pçoÇ: 
advenir  de  vous  défobéir  oq  de  vous  obéir» 
qu*  cela  lui  fera  pcnfer  à  faire  ce  qu'il  doit; 
je  vopdrois  qu'ainfi  que  M.  de  Biron  lui  dîrar 
que  M«  de  MontpcDfier  yra ,  qu^il  dît  auffi  i 
la  princeffe  de/N^vacre  ^^  comme  de  lui-même^ 
iâfis  parler  ni  de  vous,  ni: de  moi,  qu'il  ya  de 
(w  incérlt  queîle  Roy  de  Navarre  vous  obéiffcî 
ftiviefioe  à  Ja  cour.  Que  l'on  pourra  faire  le. 
mariage  de  mon  fils  avep  elle,  &  qu'il  en  parle: 
î  la. gouvernante,  afin  qu'elle  pejfuade, au  I\qy* 
de  Navarre  de  condefcendre  à  votre  volonté. 
Je  croiroîs  aufliquM.feroît  expédient  qu'il  en 
parlât  à. M,  de  Foix^  &  qu'il  lui  remonftraft 
le. grand  bien  que  celui  feroit  à  luirmeijisie)  qui 
cft  près  du  Roy  .dé.  NaVarre  il  y  a  Ipng-temps, 
fi  à  cette  heure  on  voyoît.  qa.'il  .^ml)^fsât  .ce* 
fait  y  &  qu'il  fàtisfiil  aux,  commandemens  du. 
Royj  que  fi  M.  de  Montpenfier  y  arri  voit  après, 
je  voudrois  qu'il  contîn jât  les  mêmes  langages,, 
fans  toutefois  qu'il  vous  allégât  ou  qu'ii  vous 
obligeât  ni  vous,  ni  moîy  &  qu'il  lui  dift  que 
je  m'acheminerois  ,  incontinent  après  les  Eflats 
achevés ,  avec  fa  femme  pour  l'aller  voir  Se 
pour  la  lui  mener.  Je  trouve  quil  eft  plus  que^ 
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ffécàfl^îre  que, Mis  fic^r^  de  Montp«^er,s'y  ea 
aille  au  plutoft  §  sit  f  eftlme  <|u*il  fera  deu)ç 
/sfietSi  l'un,  parce  ^j^Tétant  un  prince  td  qu'il 
5(1,  &  d'un  âge  eonmie  j>ai  desjaidit,  il  U 
croira  plutoft.  Mais  s'il  ne  le  croît  pas»  jcvouv 
drçjs, qu'il  lui  difi  (Jue  yo^usacheminêreK  ^00% 
^înefit  pour  aller  en  votr,e,gays  de  Guyenne 
Ce  qijie  voyant  »  Se  n'ayant  toutes  fe$  fqrc#f 
preftes,  jp  vopdrçis  qu'ii  prîft  congé  dje  M*  Sç 
gp'il.  ?Uaft  fe  jpa^ure  de^fens  Bordeaux:,  o<^  il 
fift  appeljief  toute  là  npldeife  &;  tous  <^qt>  qu# 
font  ,vp§  bons  (u|et,s^'  ptmr  le  vieftir  trouver^ 
Cçl^^fQît.c^ufej  coiîïPftC'iiît  eft,  que  ieiBôy 
de  Navarre  n'Ay^ntp<8  tances  fe^forci»p^eftft?^# 
M^.jiejrMontpehfîer  retirieroit  totft  à  lub^.  foui  le 
bi^it  Je rvotre  venue  :  enforte  que.  k.Kpyt)dp 
Nayarref^i> ne  l'ayant  p^H  gagner,  iejroje;ftWlg6 
dç^>  Teotetii^x;  m  i^lpfiyi  4e  Béznu  G^^\^ 
^h  /5k* ,  l'envp^  dt  M^ilâ  Mofli|ftr^(iei^ir«tt« 
çfto^ili^  ifueynéceflâtre  ;;  :cai|  s^L  m  petit.&tdi 
cti  qu^  yi^m  itG^&k  j^ac  ^  voye  de  b^  d^mceur^ 
îi  l'e&âMQirfi  7p|i^  ^elqlu^^  autee  «loylvft;,  j  &  ià 
Tj^  cofi^^itvcm  la  Qiay^iyie^fqQ^à  votreacemté» 
QuM^.mt\R^  «ikl-Navàrcci;  voHà  ceijqttcn^i^ 
penfe  qu'H  pourra  faîre^'  s'il  ne  fe  ren»et  pai{ 
#5  votr^  abonne  fmce^^  que  Iç.maréchal^ 
diÀiBL^allt:.i^:l^ai&ae  |Kasr;€ar  s'il  l^afliflûîc^ab 
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qu'il  ne  Touluft  pas  vous  obéir ,  je  craîndroîl 
qu'il  lui  perfuadaft  d'a&mbler  des  forces  &  de 
s'arreftcr  dans  la  Guyenne-;  &  mefmc  j'auroii 
pciir  qûll  ne  lé  dcriféîllaft  de  retenir  M.-  dt 
iMôiitpenficr  ,  pour  empefcher  TefFet  que  frf 
dit  ci-deflus.  C'eft  à  quoi  je  voudroîs  pour* 
.voir  eh  délibérant,  dès  cette  heure,  en  màf 
teefme,  quel  perfonnagé  je  pourroii  envoyer 
i>our  affembler   des  forcés  Se  pour  retenir  lei 
gens;,  de  peur  qu'ils  n'aîUentfe  jetter  de  Tautrc 
îiofl^,  en   attendant  que  vous  n>efm^  y  mar- 
chaïïîez*;  afin  d«  conferver  les  villes  en  votre 
obéîffance  &  pour  inviter  chacun  à  vous  ièrvîrj 
yoiii  qiraiit  au  Roy  dé  Navarre. 
'   Quant  au  pxmtc  de  Condé  ,  j'ai  '^pinîoii 
que  ;  fi  le-  Roy    de   Navarre  &  le  taàPefehd 
a'AmtîHê  s'accordent,  il  fera  obligé  d'en  hiré 
ëe  iwefmej  cir  s'il  ne  le^ifoit  pas,  je  voudrds^ 
niMtider  à  M.  de  L«de  &  à  M.  Ruffet ^  cd^aft^ 
fembier  tout  ce  qu'ils  poûrtoîenr  (te  idtUi, 
unt^àtt^  affocîatîcjns'  que  4cs-gaînifon^'quf^fe* 
foî^tcordpnnées  dans  le  pa:ys,  tant  des  gen^ 
d^armes*  que   d'autres  v  pour   empefcher  4edir 
ptîitce-d'yrîenfnrprendrci'nîde  fc  ji6i»drecavee 
le  Roy  de  NavarrèV  Que  Vil  voit  qu'il  ne  le 
puiiTc  faire ,  il  fe  redre  ^  à  mçn  advis ,  en  Allc-*^ 
miigne  pu  en  Angleterrei  pour  eââyor  d'avàiê 
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l(tielqiies.  ^Qurs.  Cela  pourtant  ne  me  fait  pas 
grand  peur»  pourveu  q^'on  y  mette  Tordre  quQ 
fe  dîfîû  ci-après.  . .  _,  - 

:    Quant  au  marefcb^l  d'Amvillé^cVfl  ce|ui-Ii 
que  je  crains  le  plus  |  d'autant  qu'il  a  plus  d'en-^ 
tendiement ,  plus  d'expérience  &  plus  de  fuite  z^ 
de  pour  cette  occafîon  ,  je  dis  qu'il  ne  faut  riea 
efpargner  à  le  gaigner  ;  car  c'efl  de  lui  que  doit 
venir  5  à  mon  advis^  tout  votre  bien  ou  tout 
votre  mal.  S'iLobéii^  le  Roy.de  Navarre  & 
le  prince,  de  Çoi^dé  denieurent  (ans  çonfeil  & 
iansçonduite,.  &  la  plus  grande  partie  de  leurs; 
forces  leur  efl  oftée  ;  rar  U  eft  a  croire  .qm 
tou&  les  catholiques  affociés  les  ahandonneronty 
4c  qd'ûs.  fe  r^mqttFont  ei^  TobéliTance  dç  le;i^c, 
Rpyi  .4^  fi  ""^  fo^^  ^o^t  le  Languedoc  eft  rçn 
fliîSf  ilj)9arra  fervir  au  Roy  d'hommes  &  d'ar?jL 
gent ,  &  ^y$  fnrv  feront  doublement  ^&Àb]^s;^c^^ 
ce  qu'ils  .avoient,  nous  l'aurons»!  Il  efl  aui&,iu 
croire  que  fi  le  vicomte  de  Turenne,  le  cpmjj^ 
de .  Vatitadour  ôç  autres  d^  i^s.parens^  ami;i  Çc 
lêrviiifyfs,  qui  ont  beaucoup  de*moyens,rontj 
fuîvi  4)Qïir  leur  pert^  &  pour  jljeijr  ruine  jqp'à. 
plus  fort«  raifon  ^^  ils  revrendifQnt  avec  lui  pour, 
leur  c(Hiferyation  Se  pour  fe  ren^ettre  en  bonnet^ 
grâce  de  leur  Roî.  C'eft  pourquoi  je  f evjef>s  i, 
dire  qii^l  faut  avoir  Ôc  lui  offrir  tout  ce  que. 
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Foi  penféfa;  &  que  Pôn  poarrt  ttbuvef  qui  te 
p^e-'oflér  -de  bugtaftde  Méfiante'  &,  àt  \^ 
crainte  dans  laquelle  il  eft.  Pour  éet  eîfet^  outr^ 
^oé'vous'  avez  ^envoyé  vers  loi  ^  je  Vottdi^ais 
/ri^îder  du  iftbyett^  dé  M*  de  Savdye'  «  foil 
endroit,  âinfl  que  ceux  qui  dëpendem  dudît 
ibârefchal  vous  Fotif  dit,  &  lui 'rtîtïrfïder^uiô 
quant  au  fait  du  ^Saînt-EIprît,' tfît^lc  teèisst  en 
férPdevoir,  comme  il  doit,'  non-fétrteroetrt  voui. 
Voulez  qu'il  y  fortrecoiinu  pouï^  gouverneur  8£  , 
qu'il  y  commanHé,  Tftàii  auflî  dîfns ^T<Miteâ[fe ,j 
idans*  Narbonne  &  par  tout  autant  queféùver** 
«Hit  ait  efté?  '-  ;  ;^'  ---  •  "'^  ^  ' 
«"^Wais  fi'^as  un  dés  èoB  ne  Te  voCiîOît  «<k:Gm-î 
A^der  à^  vck're  vo^îonté  ,  il  But^eftre^ïfféufé 
qUè  s^ils-pfenhein- cette ^1^^  ,  il*^  pènfeconi 

i^W  i^iéz  et  moyeïîs'pour  fe  défendre  Stpdui? 
vôûs^'àttaquei*.  Or  pour  -  leur  réfifter  &  ^pOua 
pouvoir  en  defrieurer  le  lîhaîftre  ;  èotmi^  1# 
rllfbn  1e  veut ,  je  vàùdroîs ,  dès  cette  .heure V 
y^penfer  &^yi pourvoir  comme  ^'ili^'s-étoîent 
dêflàrés.  Et  d'autaiit' que  fans  argent 'voQ^nei 
pot&ez  '^oiis  '^cohfervdr  ni  les  ranger  ^'à^'vôtrè^ 
o^ffance;  je  voudrbîs  que  vous  fiffiw  èonv-I 
rfiâfndemcnt  à  urié  demie  doûzaift'é  dc'^èfKbnhesî 
<îe  *$*à(Fembler  toir^i&  ^oufs ,  pdu?  adviter  des 
iflôfens  que  l'on  poQtroIt  tehirj  ^our-faiie  u#> 
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fobd  d'un  million  de  livres;  c&r/ fa  As  argeQf:t 

on  a  beaoi  vous  cohreil  1er  Se  v^us  perfuader« 

vous   ne   fçauriez  du  tout -rieti  foire.  Outre 

cei^»  je  voudrois.  efcrire  au  P^pc;»  &  lui  $iiY 

•remontrer  que  ce  que  you5  ftities  eft  pour  l'^oi^ 

fîeur  de  Dieu  ; .  que  vous  k  prî^z  qu'il  voijijs 

donne  le  moyen  de  pouvoir  achever  un  fi  bçt 

&  uQ.fi  faiot  œuvre»  en  vous  baillant,  durant 

quatre  mois 9  deux  cens  mille  francs  par  maisi; 

car  fi  vous  avez  la  guerre,  ce  que  Dieu  i^s^ 

veuille,,  je  voudrois  faire  un  elfort  fi  grand , 

que  la  longueur  du  teo^s.ne  rainaft  pas  h 

royaume*  ,  r     ...;> 

Et  pour  cet  effets  je  vcftidroîs  avQÎÇiifftip 

fortes  armées;  à  fçavoUr^  urie  c»  Laiî^ûeclQ^;! 

en  cas  que  le  marefcbal  fe  déclara  s  la  cMdsÎM 

4e  laquelle  je  Youdroht  doni^erà  votre,fràr^'^ 

&  le  faire  aflSj^er  dk  M*  de  Nevers  âc  d^au^re» 

capitaines  quj^  voiw.  adyifcri<WL»  &  q^.iietjt/ç^ 

armée  &0  de  dix.miiie  hoQ^çs.  d^frfoieti.  Qi^ns^ 

ce  qu'il  pourroit  tirer  des  aflbciwons .  de  cei 

pays  de  par-là  ^  Se  qu'on  lui  dgtinaft  dix  ca--, 

sons  8c  fix  lorigïyLes^coûUuvrio^S^  é^  de  la  poudi;e 

&  des  boulets  pour  tirer  cinq  tjs^\l6%  coups.  C^i^ 

je  ne  voudrois  fias  qu'il  sfàûiufaft Jl  aiicuw  place 

qui  lui   peut  ruiner  fon  aritiée ,  mais  qu'fll^. 

ttfidaJft  5c  qu'il  prift. celle  gu'on  pourroit  aifil-î 
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fàént  avoir.  Voilà  pour  le  Languedoc ,  qur  fir^ 
vorifera  la  Provence  &  le  Dauphin^,  où  j« 
voudrok  que  tes  gôuverfieurs  euflent  quelques 
forces  feulement  pour  coaferver  le  pays,  & 
^uiU  eufTent  tous  enfemble  une  fi  bpnne  intel^ 
Kgeflnce ,  qu'en  un  befoin  ^  ils  fe  feçouruffent 
Ton  Tâutre^ 

Je  defireroîs  àuflî  qu'en  Bourgogne  &  en 
Cbsinipagne,  outre  les  forces  que  vous  jr  tenez 
ordinairement,  les  gouverneurs  en  leuffent  encore 
^'autres,  i^hz  des  affodations  que  d'ui>e  levée 
de  reiflres  preflès^(îe  4000  chevaux,  au  cm 
qu'ils  en  euflent  affaires  pour  r<f(ifter  s'il  en 
.<Jénoit  tl'autrês  î  &  qu'ils  's'entetidifient  fi  bien 
cnftïmble  &  atecf  les  colonels  qui  auroicm  fait  là 
fetenue ,  qu'ils  euffent  moyen  d'eftre  plutoft 
pfCÔ  que  les  autres  n'afvoîent.paffé  le  Rhioà 
âûH  i^t  les  co^mbattre  avant  qu'ils  entraffent 
au  royaume.  Car  tout  notre  mal  eft  toujouri 
venu*  de  les  avoir  laiffés  entier,  &  j<f  ne  vou- 
drois  pas  que  toutes  ces  forces  mangeaiffent  le 
peuple,  mais  qu'elles  fuffent  tellement  ordonnées 
Qu'elles  Te  trouvalfent  preftespour  le  temp^qu'oa 
(en  auroit  affaire» 

Quant  à  vous ,  M.  mon  Si$  j  je  Foudroîs 
qu'incôminentc après  les Eftats  tenus,  vous  vous 
acfeetnînaflîez  ,en  Gijyenne ,  avac  votre  mailon^ 
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Se  trois  cens  hommes  d'armes^  vos  douze  .€cn$ 

fuUfes,  que  je  youdrcMs  remplir  jufqu'à  troi^ 

inille  y  &  vos  gardes  françoîfes  que  vous  augmenr 

terie»  jufqoes  au  nombre  de  quatre  mîlle^  Je  vour 

drois  auffi  que  vous    euâiez  quatre  canons» 

^eux  longues  couleuvsines»  des  poudres^  Se 

àts  boulcfs  |>our  tirer  dctnc  miHe  coupr»  Que 

-fi/i.  as  .Montpenfîer  9  ou  que  cel^i  que  y 01^ 

cnvoyeriez  en  fa  place^  s'il  étok  recenu,  s'achc« 

.minaâ  de  Bcmleaux  vers^vous,  avec  feptceQf 

iiommes  d'armes  »  dix  ou  douz^  mille  hommeis 

de  pied  9  dix  canons  »  quatre  longues  couleu- 

vrînes,  &  pour  tirer  cinq  4iûlle  coups.  Il  fau« 

^^roit  qu'en  venant  vers  vous>  il  nétoyaft  toift 

:  votre  cbemtn»  afin  qu'en  votre  marche  voqs 

-ne  tr^uvaffiez  rien  qui  ne  vous  obéill  ;  que  s'il 

"  y  avott  quelques  places  trqp  fortes  ^  il  faudroic 

qu'il  les  bcidaft ,  &  que  vous  vous  en  eiicar^ 

tafliez  4ia  pett  loin.  Caf  cftant  comme  voqs 

,  eftes  le  Ray ,  &  que  cette  guerre  n'eft  pas 

contre,  -des  cftrangers,  mais  contre  vos  fujçt^; 

-  il  me  fenaUe  qu'il  y  va  de  votre  réputation  » 

.  qu'où  vous  ferez  ,  tout  le  monde  vous  y  foît 

toufsïu  &:  qu'il  vous  obéiilè.  Pour  cet  efifett  je 

voudrois  9  comme  j'ai   déjà  dit»  que  M.  de 

:  iMontpenficr  marchaft  avec  ce  que  delfus  devapt 

.  4YOUS  ,  flûçfiïMj  après  qu'il  vous  aura  joint;  q%'4 
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fift  toujours  le'  chemin  libre  »  St  que  ce  qu^ 
prendroit^-fl  ie  fitiafer ,  &  qu'il  Jft  chsiftier 
ceux  qui  Tauroient  mérité  »  afin  que  quai)4  vous 
arriveriez ,  vous  peuffiéz  ufer  de  miféricorde 
«nvers  ceux  qui  refteroient*  Et  d'autant  qu'il  eft 
Â  craindre  que»  pour  vous  divertir,  il  ne  faiTe 
J)affer  quelqûts^genrvers  Paris^  je  voudrois 
^que  vous  envoyâmes  AL  de  Merooeur  en  Au- 
vergne &  en  tous  les  pays  delà,  accompagné 
de  telles  forces  &  de  tels  capitaines  que  vous 
^adviferieZy  avec  les  troupes  des  aifociations  du 
'J^ays ,  Se  tous  les  bons  fujets  &  les  fidèles  fer- 
vîteurs  que  vous  y  avez,  afin  de  le» tenir  ren- 
fermés ,  tant  dans  la  Guyenne  que.  dans  le  Lan- 
'guédoc;  ce  qu'il  me  femble  qitô  vous  pourrie?? 
faire  par  le  moyen  de  Tarmée  que  vôi/s  bail- 
lerez à  votre  frere^  de  la  vofire  &  de  ce  qu'au- 
roît  M.  de  Mercœur.  Je  penfé  que  Ci  vous  fai- 
fiez  cela,  vous  en  auriez  bientôt  une  bonne 
HTue;  car  il  n'eft  pas  à  croircr  qu'eftant    aînfî 
•acculez,  encore  que  le  prince  de  Coudé  fort 
allé  en  AUemagnci  ils  eufTenc  aiTez  de  puii«, 
fance  pour  pouvoir  rien  amener  en  ce  royaume, 
pourveu   que   vous    mettiez   Tordrer'  que    jîai 
desja  dit,  en  Champagne,  en  Bourgogne  ,en 
Dauphiné  &  en  Provence.  Et  afin  que  du  refte 
^^U  royaume»  oi\  il  n'y  amfoit  point  de  danger 
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Jtà  Ae  guerre,,  vous  en   puiffice  èdre  aydé  dç 
^os  pauvres  fujcts  foulages;  je  vowdrois  qu^ 
'^ous  commandafliez  à  tous  ceux  qui  ojnt  chargei 
dans  ces  provînccs*là^  qu'ils  euflcnt  à  faire  fouf- 
lager  tous   les  fujets  >  les   délivrer  de  toute* 
^fortes  de  gens  de  guerre,. &  les  maintenir  ep 
'tourj-epo^  &  en  toute  tranquillité  j  A  afi«  ^P 
les  exempter  de  garnifbns»  il  foudroie  en  fair^ 
'ibrtir  tous  ceux  de  qui  on  9urpit  du  foupçop 
.  du  qui  pourroient  mal  fiire.  Jt  voudrois  auiU 
que  vous  miffiez  dedans  Paris  quelque  homme 
/iàge  &  Bien  avifé^  qui  vous  fuft  bien  affc^ 
:tionhé ,  pour  vous  fervîr  dans  toutes  les  occa- 
sions qui  pourroient  furvenir.  Voilà  mon  fentj- 
ment.'Que  fî  vous  avez  la  guerre,  je  voudrois, 
^pour  vous  ayder  à  payer  vos  armées ,  que  voqs 
griffiez  tous  les  biens  de  ceux  qui  porteront  Us 
^rmes  coptre  vous,  &  que  vous  en  baillaûiejs 
-une  partie  à  Péglife  &  au  clergé  du  royaume, 
-&  que  vous  en  priiEez  autant  à-peu-près  deui^, 
pour  les  revendre ,  vous  en  trouveriez  bien  de 
l'argent,  au  lieu  que  du  leur,  vous  n'en  trQu- 
•vcrei  rien.  Pour   l'autre  partie  qui  refteroit , 
vous  en  récômpenferiez  ceux  qui  vous  fervir 
Toient ,  &  lefiijuels  vos  ennemis  pilleront  Sç  ei|- 
'lèveront  leurs  biens  &  bruileront  leurs  maifon). 
£c  pendant  que  y^^  n'eflcs  ni  tn  paix  ^i 


Digitized 


by  Google 


%€  ^    Ê  «"A  é  S'  V  -  ! 

«n  guerre,  je  voudrpîs,  pour  vxnis.  empefcW 
de  ravoir^qae  vous  fifliez  '  donner  ordre  par 
toutes  vos  provinces,  qup  Fon  prîfl:  garde  teU 
Icment  à  vo^  villes  qu'ils  n'en  furprijBTent  plu» 
-aucune.  Pour'  cet  effet,  il  faudrait  qu*ils  fer^ 
raaflent  les  portes  & -qu'ils  prîflent  les  armes  ^ 
avec  un  exprès  commandement  de  ne  £fiire  at^ 
cun    mal    ni   aucun  déplaifir  aux  huguenots; 
mais  qu'ils  les  priflent  en  leur  proteûîon ,  pourveu 
toutesfois  qu'ils  fe  côntinlTent  fans  rien  troubler* 
Je  voudrois  aufli  que  vous  fiflîez  prendre  garde 
aux  ponts  S(  aiïx  paffages,  afin  qu'ils  ne  s'en 
peuflent   pas  faifir  ni  rompre  ceux   qui   vous 
feront  de  plus  grande  importance.  Que  fi  l'on 
pouvoir  reprendre  la  Charités  l'on  vous  feroit 
un  grand  fervice,  &  mefme  fi  on  pouvoit  rompre 
le  pont.  Voilà  l'ordre  que ,  pour  cettc^  heure ,  je 
defirer.oîs  que  l'on  miftpour.toutcsvosprovincts. 
Et  pour  empefcher  en  toi^t  ce  qui  vous  fe- 
^jfoît  poflîble  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte, 
je  defirerois  que   vous  enyoyaffiez  au  plutoft 
en  A.llemagne,  vers  les  princes,  comme  vous 
l'avez  délibéré,  ce  qui  fera  que  je  ne  m'y  eften- 
drai  pas    davantage.  Mais  je  pehfe  bien   que 
rien  ne  vous   fera  plutôt  rendre  par  la  dou- 
ceur l'obéiffance  qu'ils  vous  doivent ,  que  de 
Wous  ofter  les  moyens  de  pouvoir  mal  faire* 

Et 
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£c  pour  ce  qu'ils  difent  que  ces  aflbciations 
ne  vous  (erviront  de  gueres;  |e  voudrois  que 
ceux  qui  iront  vers  eux,  fuflTent  bien  certains 
que  kfdites  afTo  dations  fe  font  non-feulemenc 
pour  vous  fervir  de  leurs  perfonnesj  mais  qu'ils 
.baillent  une  fomme  d'argent  pour  entretenir 
une  quantité  d'hommes ,  de  cheval  &  de  gens 
de  pied  ,  telle  que  vous  jugerez  à  propos , 
&  pour  autant  de  tems  qu'il  y  aura  guerre 
civile  en  France. 

Je  defireroîs  que  les  Etats  prîffent  fur  eux 
de  payer  en  cette  préfente  année,  tout  ce  qui 
cft  afSgné  à  vos  créanciers  ,  &  les  rentes 
cônftituées;  afin  que  vous  eufliez  le  moyen 
d'entretenir  votre  maifon  &  votre  eftat,  &  de 
faire  la  guerre,  fî  vous  y  eftes  contraint  j  Se 
Tannée  prochaîne  vous  faire  entrer  au  revenu 
que  vous  avez  eu  :  moyennant  quoi  vous  re- 
prendriez fur  vous  de  payer  vos  debtes,  6c 
en  defch^rgeriez  votre  royaume^  qui  pour  cette 
année ,  les  auroit  payées.  Que  fi  cela  ne*  s'étend 
pas  aifez  clairemen  t ,  je  vous  ferai  parler  à  celui 
qui  me  l'a  propofé ,  &  j'cfpere  qu'U  vous  fera 
un  bon  fervîce. 

Que  fi  j'oublie  quelque  cbofe,  je  vous  prie 
de  m'excufer  &  de  recevoir  en  bonne  part^  non 
le  mauvais  efcrit  que  je  vous  préfente  »  mais 
TmiXir.  B 
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la  bonne  afFeâion  &  la  bonne  volonté  que  j'ai 
de  vous  voir  obéi^  &  de  vous  voir  fervi  & 
autborifé  comme  les  Roys  vos  prédécefleurs. 


'Advis  de  M.  le  duc  et  Anjou  y  frère  unique 
du  Roi.  (  Mém.  de  Nevcrs^  t.  i.  )• 

JVx  o  N  s  I E  u  a ,  pour  obvier  aux  comman- 
dements quM  vous  a  pieu  de  me  faire,  à  ce 
que  f  eufle  à  vous  bailler  mon  advîs  par  efcrit , 
'  fur  tout  ce  que  je  me  pourrai  advifer  eftre  né- 
çeiTaire  »  tant  pour  votre  maintien  y  que  pour 
celui  de  votre  eftat:  encore  que  je  ne  fuflè  pas 
à  la  propoiltion  qu'il  vous  a  pieu  d'en  faire  ii 
pus  ceux  de  votre  confeil  j  je  ne  laifleraî  pour- 
t^px  pas  pour  cela,  d'efTayer  à  fuivre  la  trace 
de  tant  de  grands  perfonnages.  Mais,  d'autant 
que  îoutes  ces  perfonnes-là  ont  une  longue  ex- 
périence dans  les.aflfàires  de  votre  eflat,  qu'ils 
(ont  tout-à-fait  fçavans,  &  que  mefme  aucuns 
c^'eux  font  profeflions  ordinaires  des  armes ,  ils 
ont  tous  lin  bon  fens  naturel  qui  leur  donbe 
tput  le  jugement  qui  eft. requis  aux  affaires,  pour 
vous  bien  &  fagement  confeiller.  Cela  me  fait 
v(^us  fupplier  de  croire  $  qu'après  tous  ces  gens-là^ 
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non  -  feulement  jc.nç  puis  adjputeir:  maU' qufe 
ce  me  fera  beaucoup  »   (î  je  ne  peux  iuiMife 
fans  broncher  leur  femicr. 

Il  me  fera  4'autant  plus  facile  &  plus  aifé'cfe 
vous  donner  advis ,  qu'avec  votre  prudence,ot- 
dinaire  »  par  cy-devant  vous  avez  fait  entendse 
Il  mm.  de  votfe  confeiî  clairement  vos  inten- 
lions  i.  &  encpre  plus  particulièrement  à  moi , 
dont  j'en  loue  Dieu  ,  tant  pour  l'honneur  que 
j'en  ai  reçu ,  que.  pour  le  contentqnent  auffî 
que  j'ai  de  voir  que  Dieu  vous  infpire  avec  tant 
de  confiance  à  mourir  plutoft  que  de  faire  au- 
cune cbofe  qui  foit  contraire  à  Ton  honneur.  Ec 
pour  exécuter  les  beaux ,  les  faints  &  les  prudens 
difcours  qu'il  vous  a  plu  ces  jours  paifés  d'en 
faire;  il  femble  que  la  réfolutbn  que  vous  avei 
prie  d'envoyer  vers  le  Roy  de  Navarre ,  eft 
fort  bonne,  tant  de  votre  part,  que  de  celle 
deseftats.  lime  femble  que  ceux  qui  feront  efleus 
pour  y  aller,  doivent  librement  lui  faire  en« 
tendre  votre  intention ,  qui  eft  éc  ne  permettre 
en  votre  royaume  qu'une  religion  catholiques^ 
apoftolique  &  romaine.  Que  vous  fçavez  depuis 
long-temps  les  maux  que  la  divinon  a  apporté 
dans  votre  royaume.  Que  vous  penfez  que  lui 
particulièrement,  qui  a  eu  rfaonneur  d'avoir 
cpoufé  votre  fœur,  ne  vaudra  pas  encourir  Ife 
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bhfme  d'cftre  lui  feul  la  caufe  de  farrè  rallumer 
la  gâerre  poar  trois  au  quatre  petits  mutins'^ 
qui  n'ont  pas  le  moyen  de  le  fecoudr  d'hommes  ^ 
fil  de  confeil,  nî  d*argent;  qui  font  pourtant 
les  trois  fondements  fur  qic!  doit  baftîr  celui 
qui  veut  faire  quelque  chofe  de  folide.  Il  faut  lui 
remonftrer  ,  qu'encore  que  les  troubles  ayenc 
long-temps  duré,  néantnloins  i!s  n'ont  pas  tant 
«fpuifé  vos  moyens,  que  vous  n'ayez  cent  fois 
f)lu8  d'argent  qu'ils  n'en  peuvent  trouver,  & 
r^ncore  plus  de  gens  de  guerre ,  tout  auffi  bien 
&  mîcux  aguerris  que  ceux  qu'ils  ont.  Quant 
«u  confeil ,  quand  il  n'y  auroit  que  vous  feùl , 
ne  deves-vous  pas  avoir  plus  d'expérience  au 
bout  du  moindre  de  vos  orteils,  qu'ils  n'en  fçziir 
roient  avoir  en  toute  leur  teftc  f  N'avcz-vous 
pas  la  Reine,  ma  mère,  qui  fçait  ellefeule  ce 
que  pas  un  de  ce  temps  ne  peut^  fçavoîr?  Et 
puis  n'àvcz*vous  pas  tous  les  princes  de  votre 
fang*,  6c  tant  d'autres  princes  prudens  &  bien 
advifez  >  Se  tout  ce  qui  refte  encore  de  con- 
leillers  du  feu  Roy  notre  père,  h  beaucoup  d'au- 
tres grands  perfonnages  que  le  temps  tous  les 
jours  nous  fournît?  Voilà  en  abrégé  &enXubI- 
«ance ,  ce  qu'il  me  femble  nécelfaîre  de  remonftrer 
*u  Roy  de  Navarre;  ce  qu'un  orateur  pourra 
iui  eilendre^  &  lui  en  parler  fi  éloquemment» 
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qu'il  poiife  beaucoup  mieux  foiuier  à  fes  oreilles  y 
&  qu'il  n'eft  ici  couché  par  «fcrit.  Von  fe  pourra 
fervir  de  ces  raifcns  pour  le  prince  de  Coild($« 
Il  eft  vrai  qu'il  me  femble  que  pour  ce  qu'il 
a  moins  de  moyen  que  le-  Roy  de  Navarre  y 
&  qu'il  eft  plus  opiniaftre;  cm  lui  doit  parler 
plus  bruTquementy  &  lui  ùArc^CGOût  les  verges 
dont  il  feront  fouette  s'il  eftoir  fi  miférable  dé 
contrarier  en  quelque  cbofe  à  vos  tdLontë^;  Si 
par  ce  moyen  lui  faire  connoiffire  combien  vôtii 
eftes  de  boa  naturel ,  ôc  qu'en  ^ifarn  ce  quMt 
doit  pour  votre  fervice  ^  voas  lui  ferte  tant 
de  biens j&  4^  \>otine  chère  qu'îl  aura  occàfioa 
perpétuelle:  de  louer  Dieu  de  la  grâce  quHl  lui 
aura  faîte  de  j'^vojr  fi  bien  înfpîrë,  &  de  Pavoîf 
ramené  dan$  1^  bonne  voye;  So  par  conféquenti  de 
Tayoir  entièrement  refais  en  vos  bonniss  graceé.  Je 
fais  auifid'adyis  que  vous  envoyiez  v^sMM«  de 
Rohan  &  de ^ Laval,  pour  leur  faire  entendre 
que  s'ils  obéiflent  à. vos  bontez ,  vous  let  ferlas 
conferver  en  toute  feuresé.  Si  celui  qui  ira  11'^ 
pouvoit  pafler  par  la  ntaifon  de  la  Noue;  il 
feroit  bien  ii  propos  qu'il  lui  expofât  la  même 
créance.  Je  ferois  aufli.ffadvis  que  vous  tn^ 
voyaffiez  par  toutes  les  autres  province V  9c 
que  pour  cela,i  vous  chcSliffiez  tine  tremaind  4c 
'  :-       -   /..   .  •.         B.J.    -- 
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perfonncs  bien  avîfécs  qui  fcîgnîflcnt  d'aller  chez 
eux 9  &  qui»  fe  dirporant  de  tous  codés,  euiTent 
Cinq  ou  iîx  lettres  {le  créance  de  ceux  qu'Hs  côn- 
çoiftroîent  des  |>nnoîpaux  huguenots,  lefqnels 
çe^^fuiflemî  que  dexreance,  &  créance  fur  les 
getuîisborrimés.*  qui  kurferoient  entendre  votre 
y^W^E  Et  ca:casi-^u?ife: veulent  vous  obéir, 
il^,  kdr  promettrolent  qu^ils  n*am^t  jamais 
fuci^  mai  |ii  aucun  <déplatfir.  Peut-eftre  que 
felof^  eettc  dépe{clie5::plufieurs  fé  raiforeronu 
)1  j^f  friîihle  que  b{'  dépeiche  que  vbu»^  aviez 
^iié  \de  flire  faire  par.Berge ,  fera  bîch-à  propos 
ppur  îe  Marefeâal  de  d'AmvîUe:  &  je  crois  qu'il 
y  '  faut  proc^4^  d'une  autre  façon.  Car  il  eft  i 
craindre  qll'çfiaht  catholique,  ille  doit  monf- 
ftjcf  ^fift  teL  C'efi  pourquoi  on  lui  doit  re* 
|^Ql»ftrer  le  fabtdcfbname,  le  fervice  que  tous 
|^^tK)Jis.F/an90ts  vous  doivent i  &  le  tort  qu'il 
fah  à;fii  répûtàttom' ev  itu%  fortes ,  l'^ne^d^àutant 
^ue,  ialfant  prpfeffion  de  la  religion  catholique , 
<&.iaaintenant  il  Mt  «e  qui*  eft  contr^elle,  on  le 
|ie|it  pour  un  homme  qui  n'a  pbitlt  dé  Dieu  , 
A  qui  eft  par  tro^  éloigné  dp  fa  religion.  On 
lui  doit  aui&  reménfltrer  le%  grands  biens  qu'il 
"M  reçeiis  du  feu  Roy  votre  père,  &  combien 
.  judeinent  tout  le  monde  l'accufera  d'ingratiti^de  t 
s'il  çpntînw  4  fe  pone?  (lireAçment  contre  vôtres 
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fervîce.  On  Ixirremonflrera  la  grande  &  la  bei le 
fucceffîon  qui  le  regarde  &  qui  ne  lui  pc  it  faillir  > 
itoais  qui  fera  toute  perdue  pour  lui  s'il  foutient 
les  huguenots;  car  ils  n'ont  ni  villes  ni  forcct 
où  eft  le  meilleur  de  leur   bien.  Toutes  ces 
raîfons,  avec"  les  belles  promcfles  que  vous  avez 
moyen  de  lui  faire,  doivent  infailliblement  la 
fèirc  réfôudre  à  fe  ranger  de  votre  codé ,  & 
l'obliger  à  fé  faire  exécuter  de  vos  ftîntes  H 
de  vos  belles  délibérations;  outre  que  la  r,é- 
ceffité  Ty  doit  puiffamment  porter;  car. je  fçaî 
bien  que  les  huguenots  font  eh  défiance  de  lui, 
8c  que  lui  pareillement  fe  défie  d'eux.  Je  fçaî 
qu'il  a  eftéSc  qu'il  eft  lé  plus  fouvent  fort  cour-^ 
roucé,  à  caufe  du  peu.  d'obéiff^hce  que  ces  hu- 
guenots lui   portent.  Voilà  ce  qui  me  fcmblc 
expédietit  poîir  àionilrer  à  tout  le  n^.onde  que 
vous  ne  defirez  que  la  paix ,  &  que  non-feu- 
lement vous  vous  contçntez  des  chofes  raîfonnxw 
blés  ;  maïs  que  vous  voulez  mefme  rechercher 
vos  fujôts  par  tant  de  moyens  ,  afin  qu'ils  ne 
puîflcnt  ignorer  lé  grand  defir  que  vous  avez 
d«  les  aimer,  de  les  chérir  &  de  les  emb rafler  j 
&  que  vous  Voulez  leur  faire  du  bien  à  proportion 
qu'ils  fe  mettront  en  devoir  de  vous  rendre  ua 
bon  fcrvice. 

Après  qu'on  aura  fait  tous  ces  devoirs  ^^  sll 
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ne  fe  vouloit  pas  contentar  ni  reconBoillre  votre 
bonté;  il  ne  feroit  plus  tems  de  fe  préparer, 
l'un  n'eœpefche  pas  Tautre  ;  &  il  me  femble  qu'il 
tii  fort  néceflaire  que  vous  advertiflîcz  vos  villes 
qu'ils  fafTcnt  bonne  garde*  Que  fi  les  huguc-. 
nots,  leurs  concitoyens,  prcnoient  ?llarme  de 
cela  ;  il  faudroit  enjoindre  à  ces  villes-là  de 
les  aifeurer^  &  de  &ire  enforte  par  leur9  prières 
de  les  Eure  demeurer  avec  eux.  Et  en  cas  que 
Icfdits  huguqnpts  vouluifent  faire  un  corps  , 
cçla  leur  feroit  împoffible.  Car  ils  ne  peuvent 
avoir  des  foldats  que  des  villes;  ou  s'ils  en  ont 
d'ailleurs,  le  nombre  en  fera  d'autam  diçiinué 
Si,  moindre  qu'on  nç  l'a  dîr,  ^ 

Vous  fçavez  aufli  qu'un  des  nerfs  de  la  guerre 
cft^'argent.  Je  laiiTerai  iairq  cela  è  meflieurs  le$ 
financier^;  cependant  il  me  feml)Ie  que  vou| 
leur  deve2  commander  de  ^'aflembler  tous  leç 
jours;  afin  qu'ils  faifent  Içs  plus  grands  fonds 
qu'il  leur  fera  poflible.  Vous  devez  aufii  épar^ 
gner  un  peu  dViUeurs  ^  jufquçs  è  ce  quç  le  temp3 
foit  calme  &  plus  tranquille. 

Quant  aux  forces ,  il  me  femble  que  ce  qui 
çft  desjà  commencé  des  ligues ,  eft  fort  nécef- 
ftîre,  &  que  cela  fervira  pour  ne  laifler  per- 
fonne  oifif  chez  foi*  Néantmoins  je  penfe  qu'elles 
fe  dçvrpiçnt  plus  avancer  qu'elles  nç  font.  Il  faut 
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auflî  foDger  aux  moyen  s  pour  les  payer»  car^ 
fans  cela,  îU  ne  pourroiem  s'obliger  par  fer-r 
ment  :  &  efians  volontaires,  quand  ils  auroienc 
demeuré  un  mois  à  l'armée  $  il  n'y  auroit  plus 
de  moyen  de  les  retenir. 

Il  me  femble  qu'il  feroit  bon  d'envoyer  de 
l'argent  en  Allemagne  :  car  cela  vous  main- 
ttendroit  en  crédit  ^  &  tiendrolt  tous  les  colo- 
nels dans  une  bonne  volonté  de  vous  rendre 
fervice  qu^nd  il  en  ieroit  befoin.  Il  me  femble 
aufli  qu'il  feroit  bon  de  commander  aux  cap!; 
taines  des  gens  de  pied ,  de  retenk  le  plus 
de  foldats  qu'ils  pourront;  car  il  eft  à  craindre 
que  fi  ceux  qui  voudroient  foulever,  levoient 
les  premiers  des  hommes,  vous  ne  les  peuflies; 
pas  par  après  retirer.  Il  feroit  aufli  fort  nécet 
faire  d'envoyer  le  plutôt  que  l'on  pourra,.! 
la  Charité;  car  il  eft  à  craindre  que  fi  on 
leur  donne  du  loifir,  ils  ne  fortifient  l'autre 
cofté  du  pont  ;  ce  qui  leur  ferviroit  beaucoup 
tant  pour  la  forterefle  de  la  ville  que  pour  la 
commodité  du  paifage;  vous  pardonnere2  s'il 
vous  plaît  à  mon  affeâion,  Monfieur  (  Scen* 
core  d'autant  plus  que  vous  me  l'avez  expref- 
fément  commandé  Jf  Hje  parle  (i  hardiment 
^e  toute  cbofe  ,  &  fans  rien  laii&r  d  ^nt  je  n^  %  ^ 
puifle  fouyenir*  Aufii^  je  vous  fuppKe  tr^r 
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bumblcraent  que  perfoane  ne  h  voye  que  vous 
s'il  n'en  cft  digne. 


Advis   de   monfeigneur  le  cardinal   de 
Bourbon.  (  Mém.  de  Nevcrs,  t.  i  )  , 

i  UI3QUE  le  Roy  ne  fe  peut  départît  de  là 
rëfolution  qu'il  aprife  par  l'advîs  de  fes  eftats, 
fans  encourir  Tire  de  Dieu  &  raliénatîon  des 
voloDtcz  de  fes  fujets  :  Teftat  préfent  de  fes 
affaires  corififte  en  Texécution  de  ladite  réfo- 
lution ,  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  Tobéiflance 
volontaire  de  ceux  qui  s'en  prétendent  ofFenfez^ 
ou  par  une  Ibrce,  ballante  pour  le  contraindre 
d'obéir. 

Ces  ddux  moyens  doivent  eftre  tellement  en 
la  main  &  en  lai  puiifance  du  Roy ,  que  fi  l'un 
vient  à  lui  manquer ,  il  puiffe  promptement  avoir 
recours  à  l'autre. 

Et  d'autant  qu'avec  raifon  il  a  pieu  à  fa  ma* 
Jefté  de  commeriçer  par  la  voye  la  plus  douce  ^ 
&  dé  rechercher  lés  volontés  du  Roy  de  Na- 
varre ,  du  prince  de  Condé  >  du  marefchal  de 
DamVille  &  du  vicom'te  de  Tarennej  il  faut, 
fans  plus  tarder,  qu'il  ie  prépare'  à  avoir/  par 
les   armes,  ce  qu'il    demandé t    au  cas    que 
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les    rcmoûftrancej  ne  puîflc  les  fii&c  obtenir. 

Pour  y  parvenir ,  il  faut  qu'il  fafle  eftat  des 
moyens  qu'il  a  de  foire  la  guerre ,  du  temps 
qu'il  la  veut  commencer^  &  du  Iteu  oà  il  veut 
dreffer  fes  armée?, 

..  Les  moy^ens  du  Roy  font  de  deux  forces» 
ordinaires  &  extraordinaires.  Les  ordinaire^ 
ibnt  grands  pour  U  regard  des  hommes  »  mais 
i>eaucoup  moindres  quant  à  l'argent. 

Pour  les  rendre  fufiirans  de  tous  les  conét^ 

il  faut  que  le  R^y&âe  quelques  fonds  de  de» 

Aîers.  A  quoi^  fà  majeftë  ne  pourtok  trouver 

dUT)  meilleur 9  ni  un  plus  prompt  expédient  que 

celui  qu'il  pourra  ^oir  par  Fadvî^  des  Eftats» 

lefquels  à-préfent  mefme  travaillent  pour  mettre 

un  bon  ordre- en  fes  finances. 

^    Il  ftudroît  incontinent  après  &îre  faire  monflrc 

•i  trente  compagnies'  de  gens  <I'armes  »  commi 

elles  étoîcnt  anciennement;  ^  aîix  compagnie* 

de  gens  de  pied  entretenues  avant  que  de  les 

mander  :  •&  cela  pour  deux  raîfons. 

La  première  cfr^fin  quelles  (bldats  qui  ont 
€fté  abufez  en  la  dernière  guerre  ne  falfent  pai 
refus  de  venir  ;  &  la^  féconde ,  afin  ^ue  le  pauvre 
peuple  ne  foh  poiM  foulé  par  léfdits  foidau 
-qui  n'ont  pas  môyet»  de  payer,  û  eux  inefaies 
Os  ne  font  pas  payez. 
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Et  pour  efviter  la  foule  da  ptuvre  peuple  ;^ 
fa  majeflé  fe  doit  paflTei  »  autant  qu'il  eft  poiSbic  p 
des  forces  eftraiigêres,  vcu  qu'en  rccompcnfc 
il  fe  préfente  des  forces  exj^aordÎDdires  »  qui  font 
les  aflbciations;  lefquelles  ^  fx  elles  font  bieo 
employées  9  vous  pourrofit  faire  un  très-JDel 
effet,         .  , 

Néantmoins,  d'autant .  <}u'elles  ne  font  pas 
encore  par-tout  fi  preftes  qu'ilferoît  de  befoîn; 
U  .#(1  nécei&ire  que  le  Koy  faiTe  le  premier 
firpnt  des  farces  qu'il  appcante^i 

Et  pour  ce  faire  ^  fa  majçfté  doit  cboifir  les 
peux  propres  pour  dreffer  fes  armées  ;  car  t 
ptilfque  plttfieurs  provinces  l'appelknt  à  leur 
fecours»  il  faut  qu'il  fafle  la  diftribution  de  fes 
forces  febn  qu'il  en  fera  befok}* 
.  Et  il  ne  faut  pas  ieulement  pourvoir  à  la 
néceflité  préfente  »  mais  encore  il  faut  fe  pré- 
parer contre  ce  qui  pourroit  arriver  à  l'advenir. 

Pour  le  préfent»  le  mal  eft  principalement 
dans  trois  provinces  9  dans  la  Guyenne  »  da^ 
le  Languedoc  &  dans  le  Dauphiné*  On  peut 
encore  y  adjoufler  une  quatriefme,  qui  eft  le 
^ivernois»  à  caufe  de  la  Charité.  t 

Pour  l'adyenir  ^  la  Bourgogne  Se  la  Cham- 
pagne pourroient  avoir  bèfoin  de  forces»  fi  les 
ennemis  fisdfoient  des  tevies  eftrangeres*^  Çd^ 
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doîc  donner  occafîon  de  ne  les  pas  dégarnir , 
tant  des  compagnies  qui  y  font»  que  des  forces 
des  aflbdations. 

La  Guyenne  doit  donner  le  principal  fujct 
d'attirer  fur  foi  les  forces  du  Roi  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  s'il  plaift  à  fa  majeflé  d'eftre  en  perfonne 
en  fon  armée,  ce  doit  eftre  principalement  ea 
ce  Heu-là" 

Lê  Languedoc  doit  efire  chargé  d'autant  de 
forces  qu'il  fera  befoin,  pour  empefcher  qt^il 
n'en  vienne  des  fecours  aux  ennemis;  &  il  feut 
advifer  des  forces  des  rebelles  8c  des  lieux 
circonvoifms. 

Le  Dauphiné  n'a  beibin  que  d'un  chef  qui 
commande  au  pays ,  à  la  Provence  &  au  Lyon* 
nois;  car  ces  trots  provinces  s'ùfiriront  de  con-^ 
tribuer  ce  qui  fera  néceifaire  pour  la  guerre. 

Ce  qui  divertira  les  ennemis  qui  font  au 
Vivarais»  l':fquels  font  en  grand  nombre ,  & 
les  empefchera  de  fecourir  la  Guyenne. 

Car  il  fera  bien  aifé  au  Lyonnois  de  fe  faifir 
du  bord  du  Rhofhe  ou  d'empefcher  lepalfage, 
ians  lequel  les  places  enneniies  du  Dauphiné  ne 
peuvent  pas  longuement  tenir. 

En  Nivemois ,  il  faut  tenir  la  Charité  de 
près,  afin  de  ne  pis  laiifer  ce  pa(fage-là  libre; 
&  il  faut  rompre  le  pont  du  codé  de  deçà,  6c  y 
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faire  quelque  petit  fort,  &  à  cet  effet,  accepter 
TofFre  des  habirans  d'Orléans* 

Pour  le  regard  des  mumtîçns,  la  ville  de 
Paris ,  qui  n*a  ppitjt  encore  contribué  aux  aflî- 
gnatîons,  pourra  fournir  quelques  deniers  pour 
les  entretenir.  ,, 

Quant  au  temps  auquel  on  doit  commencer^ 
il  femble  qu'il  eft  desja  venu  ;  car  les  ennemis 
accroîflent  leurs  moyens  dé  jour  en  jour. 

Cependant  ^  le  Roy  pourra  advifcr  d'envoyer 
en  Guyenne,  pour  contenir  dans  le  devoir  ceux 
qui  feroîent  desja  efbranïéz,  &*pour  donner 
cœur  aux  bons  &  aux  fidèles  fcrviieur^  de  fi 
majefîé.  Elle  pourra  envoyer  pareillement  en 
Dauphiné  :  &  fi  c'eft  fon  bon  plaîfir ,  elle  pourra 
drefler  fon  armée  en  Berry,  Touraîne,  au 
Poitou  ,  pour  afleurer,  fur  refpérance  de  fon 
fecours ,  ceux  qui  doutrroient  qu'il  fuft  preft  à 
marcher. 

Tout  ceci  Ce  doit  faire  avec  une  telle  dili- 
gence ,  que  le  Roy  puifTe  courir  fus  à  fes  enne- 
mis, fi  tant  eft  qu'ils  foicnt  fi  mîférables  de 
choifir  platoft  re  nom  odieux  en  refufant  la 
paix  ,  qu'en  Tembraflant  acquérir  la  réputation* 
d'eftre  vrais  fervîteurs  de  leurs  princes ,  &  d'avoir 
facilement  oublié  les  chofes  paffées. 
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Et  pour  le  dernier  advis^  il  me  (emble  qu'^ 
ne  fe  doit  rien  oublier  »  que  ce  qu'on  croira 
ne  pouvoir  fervîr  à  retirer  le  Roy  de  Navarre, 
veu  qu'il  a  l'tionneur  d'appartenir  de  û  près  à 
fa  majedé  ,  &  que  les  fautes  qu'il  peut  faire 
procèdent  plutofl  du  mauvais  confeil  qu'il  a 
auprès  de  lui  ^  que  d'une  mauvaile  inclination 
qu'il  ait  au  retardement  du  fer  vice  du  Roy; 
&  s'il  fe  peut  faire»  il  faudroit  faire  le  fetpblablc 
envers  le  prince  de  Condé.  Si^ré  Charles, 

CARDINAL    D£  BOUKBON. 


[Advis  de  monfeigneur  de  Montpenfier 
(  Mém.  de  Nevers,  t.  i    ). 

O  u  R  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy ,  de  commander 
que  les  princes  ^  les  autres  feigneurs  de  fon 
confeil  privé  baillaffcnt  par  efcrît  leurs  advis 
po.ar  r£fFct.  &  pour  l'exécution  de  l'intention 
de  fa  majefté;  il  femble  à  M.  le  duc  de  Mont- 
penfier, que; 

Puifquê  fa  majefté  a  réfolu  qu'il  n'y  aura  aucun 

autre  exercice  que  de  la  religion  catholique  en 

(on  royaume  ;  il  eft  expédient  pour  Je  bien  & 

font  le  repos  d'icelui ,  de  donner  une  ftureté 
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telle  qu'il  ferar  polQSble,  à  ceux  ^ui  s'en  (ont 
defvoyez^ 

Et  cependant  y  fur  les  bruits  de  rcmuemes 
qui  courent,  il  feroit  d'àdvis  qu'on  roandaft  k 
toutes  lés  bonnes  villes  &  à  toutcslesjhci 
d'importance  de  ce  royaume,  que  les  habîtans 
d'îcelles  ayent  à  fe  tenir  fur  leurs  gardeis  :  fans 
toutefois  offènfer  de  fait»  ni  de  parole ^  lefdits 
defv  oyez. 

Que  s'ils  eftoîent  fi  obftînéz  que  de  né 
vouloir  pas  obéir  au  commandement,  au  vouloir 
&  à  l'intention  dé  fadite  majtflé  :  &:  au  cas 
qu'ils  fiflent  démonftraiîon  de  défobéiflancc,  fa 
majefié  pourvoira  à  mettre  fus  toutes  les  plus 
grandes  forces  qu'il  lui  fera  poffible;  &  pour 
cela  elle  dreflera  une  armée  qu'elle  mefme  doit 
conduire  aux  lieux  où  la  défobéiffance  des  def- 
voyez  fera  la  plus  à  craindre,  &  où  elle  par 
roîftra  le  plus. 


Advis  de  monfeigneur  le  prince  Dau^ 
phirt.  (  Mém.  de  Nevcrs,  t.  i  ). 

JVl  ONSiEUR  le  prince  Dauphin  loue 
grandement  le  très- vertueux  advis,  &  le  très- 
fage  Confcil  du  Roy  ,  en  ce   qu'il  lui  plaift 

qu'il 
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qu^il  n'y   ait  aucune  autre   religion    eh   fon 
royaume  que  la  catholique,  apoftolique  &  ro. 
dsaine  j  (bus    laquelle  il  prétend  que  fes  fujeti 
de  la  religion  pret^due  '  réfot'cnée ,  vivent  dô-î 
rcfnavant;  pourveu  qu'en  ce  faifiint,  on  piiiiTe 
par  mefme  moyen  a(ïbupir  &  efteindrë  les  trou- 
bles furvenu^  à  cette^  ùGea(i<in ,  où  l'on  voit  ^ 
préfcnt  réduit  ce  pauvVé  royaume.  Pour  à  qubyr 
parvenir,  &  pour  y  établir  iine  bonne  &  une 
ferme  paix',  il  femblè  en  premier  lieu-,  qu'il  fè- 
soit  très  nécerîaire  de  rappeller  près  fa-majelléf 
par  la  plus  douce  &  la  plus  grande  réconci*- 
liation  qui  Te  pourroît  ^  le  Roy  de  Navarre  8c" 
le  prince  de  Condé ,  princes  de  fon  fang,  en«*^ 
ièmble    les  autres  feigneurs  &  gentilshommes^ 
de  France  qui  favorifent  leur  party  $  &  let' 
recevoir  tous  en  Ton  amitié  &  en  fa  bonne  griice  £ 
aSn  quMs  ayent  tout^  lê$  oecafioni  de  &  conr 
tenter.  ■....;...  "-•   -; 

-  Que  s'ils  fe  rangent  dû  codé  de  ia  majeftéi'^^ 
il  s'en  pourra  aider  &  fervir  pour  |>erfuâdér: 
ceux  qui  tiennent  ce  parti-là,  ft  pour  les  faire' 
accepter  la  grâce  &  la  Viveur  qu'il  \tA  plaît  < 
de  leur  faire.  Car  par  ce  moyen,  n'eftant  plus 
fputenus  ni  appuyez  defdits  princes  &  fem^ 
gneufis,  ils  fe  trouveront. d'eux  Inefmes.  for^éz^^ 
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^çoi^fraîçtsd-y  çoneJftfeeiKlre;  &ou  îlsfcroîent 
refufans  d'obéir  ^r.poiMf  lors  fa  jBajefté  aviferà^ 
<îfSi  mQyens  de.  Je;sjc%nger^&.  de  les  amener  à* 
fyn,  o^éiifancâ  par  Jayyoyé  de  la  rigueur  &  des- 

aTpÇ^vw  ,     ^r^'  -.  .   '■■-  i  '  -'•  •  ^ 

.;  ^Ai<^ttej6R:îli3îg^bc{bînde:  lever  une  bonne- 

^^e  p^ilfaniear^i^.i.'av^  laquelle  on  puiife^ 
jaldjflrâ  JfST  villes  :^- les  .pla<îes  dont  ils  (e; 
4wF  ÇP>BW<^J*  Eç^c^efid^nf  H  faudra  pourvoir 
^u,x ,  autres  villes  $c  aax  lieux  qui  ,font  d'îm- 
ge»napce».&. les-, faire  garder  par  leurs  babi« 
t;^is,  ça  attendant  :,qu'Qd  .voye  s'il  fera  nécef-  ; 
^e.4y;.niettre  d^^lu^  gr&ndes  forces;; comme 
51.-^  au^Jronfter^f/a^x>Yçriaes  db  ce  royaume' 
fc  f ,^;!f ,  pa^gçs  >  ;  a^:  jà'^tolpefcher ,  la .  defcerue  > 
4^  ^ang^.% ^ qu'ils  Qnt;. ^coutumes  d'appeller» 
à  |€{^r$  fecfturs».   , ,  :, ,  ..  :!  .^  r  -  : 

. .  Ce  que  fa.  majeft^  (f$auca  très-bien  feîre  :  c'eft  - 
pourquoi  il  n^eft  pas  befoin  de  lui  particularîfer  i 
îçi^tout  ce  qui  eft  néc^flaîre  pour  le  fodleîi^- 
n^nt  &  >|k}i4r  l'f  n^f^tiesi  jà'une  telle  arroge.  Car . 
fê-:W?j^fté  1^  fçaît  beaiiçonp  JDÎeux:  qa^oa  ne  lui  * 
pjÇrt^opit:  pas  dir&    ,;.  ^.1    :..  -  - 

^  Cependant  ledit  fiear  priticp  fc  tient  ibfanpreft,  > 
iqja^nd  cela  arriverai,  d'efcpofcrfa  vie  par  tous  les. 
nçy^Ôis^mtQtts  k$Jîjeuic:&tn'toas  Jesï^ndKyics: 
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;o^il:plaira  à  fa  ipajeflé  )ui  cqmman4er»  p<Kais  luj 
fair^dej^lus  çn  plus  paroiftre  le  defir  &l!affe(ajoçi 
^w'il  ^  pour  foti  ftryice  ^  p<iMr  le  maîniîen  & 
la.çpnfervation  ^cJe  /oot^ftai.  &  de  fa^ couronne. 
.  C'jefI  pourquoi  il  Aipplie  frè$-huinblédient  h 
majefté  de  prendre  en  bonne^part  cet  advk,  3c 
tfavôk  agréable  fa  bonne  y,olonté,  5(^/1^  Ç^n> 
jpis  DE  Bourbon.  ' .      .  


'Aivîs  de  moniteur  le  marefchal  de  CoJJe\ 
(  Mém*  de  NeVers ,   t.   i.   ) , 

•t  OUR  fatîsfaîre  au  commandement  3e  fa'ma- 
jeflé,  il  femble  à  M,  le  maréfcbalde  Coffél 
gue  prcaliiblement  jffâut  fermer  aux  Kojrs  « 
aux  princes  fouveraîtis,  qui  font  voîfins  çte  ce 
royaume,, les  portes  des  villes  frontreres/Celà 
s'entend  qu'il  fai^t  y  tenir  tle  bons  honimes  & 
les  bien  payer  ;  car  fi  quelqu'un  defdîts  princes 
prenoit.  queFque  place  j  il  la  pourroij  biep  gar- 
der ;  ce  qui  eft  contraire  aïK  princes  quî  font 
|es  fujets  de  fa  majeff^,  aufijuels  il  y  a  toujours 
fïpérance  &  moyeH  de  réunion, 

JEc  quant  aux   afrairès  quî  fe  préfemept  au- 
liedans  4u  royawra^  il'  eft  néceflaire  de  Veme- 
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foac  compofées  tk  gens^quj  fe  difent  de  k  wlJ- 
g\oh  prétendue  réformée,  &  de  sW^Hirer  det 
chafteaux^  fi  aucuns  y^fta,  ou  y  mettre  bonne 
&  iiiffifante  garmfon,  &  Nommément  en<:ellc8 
quifoarles  paffâg^s  des  livîeres.        ^  ' 

De  nommer  ccÙes  qui  font  de  plus  grande 
importance;  c'eft  une  clidfe  qui  dépend  dès 
gouverneurs  qui  en  ont  les  charges,  qui  doivent 
Içavoïf  ce  qui  eft  nécelïaîfe  pour  éviter" une 
iji2rpû(è  &  adv^rtir  fa  p^ajeft^i  pour  «  pourvoir 
Vux  payémens  du  nomi^e  d'homnaes  qui  font 
requii  pour  les?  garder  ;'  Ôt  cependant,  îl  faut 
faire  .coçimandement  aux  corps  des  villes  die 
ifaireAne  tonne  ^arde  aux  portes  &  aux  brefches, 
slï  y~^  a,  tam  le  jour  que  la  nuit,  fans  dîP- 
continuer,  &  tout  ainfi  que  fi  l'ennemy  eftoît 
j^foçhe  de  leurs  villes. 

^  tour  le  regard  de  ce  qui  dépend  du  gou- 
yernemçnt  dudît  ïïeur  marcfchal ,  qui  font  fc$ 
juches  4'Orléans  8c  de  Chartres,  les  comtés 
de  \Bloîs  &  de  Laudun;  fon  advis  eft  de  pour- 
voir promptemcnt  au  .ç^afteau  d'Amboîfe  | 
comme  ci-devant  otv  a'^ît^  &  tant  aînfi  quUl 
fut  hier  dit  devant  fa  majeité^,  d'autant  que  c'èil 
l>nè  place  forte  &  iln  paflage  de  rîvîer^.  '  ^ 

"îfouàâhtîéS  placés  tfe  Tôuràinc  &Xli?nôft*j[ 
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le  Mabe  Se  le  Perche,.  ledit  fîcur  mar^fcbal 
n'eti  a  plus.de  charge,  d^autarit  qu'elles  ont  eâo 
baîHées  en  appanage  à  itu>iireigRei)r».  fcQre  du 
Roy# 

'  Quant  k  ce  ijui  dëpcml  dti  comté  de  Btoîs,; 
la  ville  e(l:raifonnablement  fournie  d'^iommes 
pouff  y  làire  Ja  garde  j  de  ftfon  que  fi-  l'on  ve- 
nok  i  l'afliéger»  ik  ib^t  a0c2  pour  faire  une 
garde  fii^TanCe  aux  .pinxes  x  partant ,  il  n'eil 
pas  grand  jbefom  ^'isniror  en  irais  pour  cHe. 

Auffi  pour  la  ville  de  Vesdofme,  Udk  ûc\vf 
piar eicM  B^y  Z:  janiius  jirarveu,  d'autant  (|ue 
^  loaje^é  en  a,  tranfcrit,  ordonne».  ^ 

Et  pour  ce  que  ceux  de  Blois  maîntîefineiif 
^"  ^kf^  qQe  les  fufeta.dïi  piys,  du  D^ooi»  fènt. 
4e  ladite. comté,;  fa  ma>eâ:é  ordonnera  ^  s^Moî 
plaift^  ohl  eik  veut  que  ceux  de  Cbaileaiido» 
fcsfpoiKie^^efoit. à: Orléans  on  audit  lieu  d^ 
SIcâSr  -a  xt:::  -:  "c?  «:  .  -.^:  ?-  .    ,'  ^     ■ 

Quant  aux  places  qui  font  au  duclié  ^O^, 
léansi^tr  premiel- :lftD;':iar:ville  d'Orléass  td 
f fb-bien :ibiv*pîc^  .(i^c)nîinea:>:pïMjiT  c«  fiiïm^  laï 
gwfdèr^:;^<^ur'empfifidbï?ks  fiirprl^^  de  forttf 
qji'il  Q*y  faii)t  pas  &iVâ  aucune  éefpeni^/fînor» 
pour  la  citadelle  ôc  pour  les  autres  places  dudie 
^ivtché:  Xlûi:  ïottt  ;dë  cbofttjuiènce  &  cjù}  Iwït-àe^ 
p^ge4  4à  riviueres,..comâic  Baifgencyi  Ge«^ 
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geau  9  Semlly ,  Gicn  Ôc  Cofnér'quî  doîVené 
eftre  fecourues  de  quekj-ae  lïbmbrc  de;  foldats 
pour  faire  la  gaîrdô  despcpts,  4  ctfufe  de  li 
pauvreté  de  ces  deux  villes*!?*  .*  '::t 

t  JVÎaîs  pouv  Cfelte'(fe<3ii^î  qui:^ft  un  grand 
paflage,&  de  laquelle  qubfi  tous,  lés  habitant 
font  de  la  prétendue  rSelîgibn,  îl'y-a  tôujcori 
efté  de  la  part  duRoy,  comme  encore  y  itfe^ït 
tefoin  de  faire  &  tnefme  de  lui  baïîkr  trentij 
hoœmes^,  tant  pour  la- feureté  du  jJobt  qû^  dtj 

f  La  «ville  de  Momargîs  eft  ajPTezljîenîpèôpWéfj 
&  M.  de  Nemours,  qui  y  eft,  y  fçâura  bieii 

:  Aux  chàfteaux  de:  liemuilfc  &  d^Eftampes} 
Vain  h  accoutumëodc^nètfrèi  e^-  èfea<îXia  îà^eîuxv 
doùre;.!6u  quinze:  foldat?  pend^rif  lâ"gu>fteî 
C5ar;  pour  le  regard  dés  jiriHes,  leui?S'  hàbîttfris 
font  Tuffifans  pous  faire  la  garde  aux  port^  8c 
fi^.ie;^  Worailles,  v.'fî  ':r  -.s-:...:  v.ut,  -anr.y  ■ 
:  CeHdIde  Chatïces^ft  affdz  faurnfe[  d^hoinme^ 
p4)uf  la. garder  de^toutesrforpfcîres  *  'pourreu*c{t?il 
y  ait  un  <Aef  pojurjfeiitimmamierrijc:^ 
ilTî'éft.pas  befoio  d^ca  feirè  «uçan» 'fr^îs^  pow 
«Ife.;,     ._  ^     .-.  :  c  :A  "."  1  *,'  "•    '    -  .  r 

Bien   cft-il   néce&îrè'de  faire  diligemment 
aflembler  une  bonne.^  une  iiota1:)le  foinme  d'àr^ 
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gent,  afin  de  s'aiTeureF  fuiyattt  iceltc»  81  ieik 
régler  pour  favoir  quel.iiombre  d'homocues  & 
de  gens  de  guerre  l'on  peuc  payer  &.naetti!â 
eofemble*  Car  de  fe  fier  aux;  paroles  Se  aux  pro- 
niefles  i  \^  deniers  pourrqient  venir  iî  tard  « 
^U;9u  lieu  de  pay^r.  un  niois,  Ton  en  devroîi 
trois  :  de  façon  qu*U  feroit  mange  auffi-tot  que 
reçu, 

•  Car  fi  Ton  vient  |  une  g^ifrre  ouverte, Ton 
ne  peut  moins  que.de  dfetffer.  deux  armées»  &  ^ 
Outre  cela,  réfervet  qu€;lques  bonnes  £6rcîes*pour 
Mf<  tefte  du  codé  de  la  Champagne  ;  autre- 
ment, s'il  veoojt  èes  Allemands,  ils  pourfèîem 
(entrer  à  la  £le^  &  faire  l^qKs.^aip^s.  ^g^dedans 
^u  royaume,  aînfi.  quîl  le^f  pAakoh.  Mais '3^ 
ayant.de  quoi  leurfajrç  tefte^  peJaJes.setieodra 
pour  le  moins  d<;ux.,ou  t^ois  mois  i 'd'autant 
quils  efi^meront  qjve  ,$'iU  ^alloîent  aiitremient 
qu'ils.ne  doivent,  fans  doute,  ils feroi^ttt  battus 
pour  le  moins,  cela  les.  iera  m^rcber  plus 
ferrez* :  par  ce  iiu>^n9JIsiie  gs^eroni:' pg^itam 
de  pays.  ...    .  ,        ^^ 

Auifi  efl*il  bien  néqeiTalrfs  de  fixv^ei^iàJa 
gendarmerie,  &  d'advifer.  defquels  içapitai^eSr 
&  de  quel  nombre  de  gens  d'armes  çafcveut 
fcrvîr,  afin  de  les  adveptir  de^  bonne  Jieute  j 
d'autant  que  la  gendarn^erie.  ne  s'aifemble  que 
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par  publications ,  &  afin  qu'on  puifTc  par  meCtnt 
moyen  leur  faire  ordonner  des  places  »  tant  pouf 
la  gami(bn  gue  pour  faire  la  monftre. 

Il  y  a  enr  ce  royaume  cent-cinquante  compar 
gnies  de  gens  d'armes  ,  en  comptant  celle  dé 
cent  pour  deux^»  qui  font  le  nombre,  tant 
â'boromes  d'armes  que  d'aréhers  de  vingt  mille 
troîs-cent-foixante  &  quinze  hommes^.  Ce  nombre 
cA  Tuififant  pour  combattre  ta  plus  granîie  force 
qui  entra  jamais  en  France.  Mais  auili  eft-^il 
requis  8c  très-nécefifaire  que  le  capitaine  marche 
avec  fa  compagnie  ,*  afin  de  la  conduire  tant 
par  le  royaume  qu'au  combar, 
.  Davantage,  il  faut  promptemcnt  voir  queit 
i^éginoehs  &  quel  nombre  de  gens  de  pied  il  y 
a  de  prcfts  à  préfent,  afin  que  l'on  puilTe  con- 
Roîftre  &  fçavoîr  au  vrai  de  combien  Ton  ert 
peut  faire  eftat^  pour  Ut  départir  &  les  mettre 
en  des  lieux,  non-feulement  pour  pourvoir  auit 
"entnepîîles ,  mais  auffi  pour  empefcher  l'ennemy 
àt  marcher.  Il  feroit  très-bon  d'augmenter  les 
compagnies  jufques  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  cens  hommes  chacune  ;  par  ce  moyen  ^ 
il  en  coudera  bien  moins ,  &  fi  on  aura  pluâ 
d'hommes* 

'   Semblablement  f  îl  feroit  très-bon  que  nulle 
compagnie  y  foit  de  cheval   ou  de  pied^  ne 
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pêuft  réjourner  ou  roder  le  pays ,  comme  M$ 
ont  accoutumé  de  faire;  mais  que  les  capitaines 
fadènt  contraints  d'envoyer  devers  les  gouver- 
neurs du  bailler,  pour  avoir  un  homme  jufques 
hors  de  ce  reflorr.. 

Il  faudfolt,  par  niefme  moyen  »  de  faire  com- 
mandement aux  capitaines  I  de  faire  cafler  aux 
boftes  les  noms  ic  les  étiquettes  de  ceux  qui 
auront  logé, afin  d'empefcher  les  ramonemens. 
*  L^opînîon  <|udît  ficur  marcfchal  eft  que  toute 
nation,  en  fon  pays,  eft  fojette  à  l'abandonner. 
Son  cnfeigne  eft  aufll  de  fon  advis  ^^  Se  que  Ton 
ne  fçauroit  faire  un  corps  d*armée  qu'il  n'y  ait 
fix  mille  fuiflès ,  lefquels ,  en  un  bcfôin  l'on  pour- 
roit  déparrïr  en  deux.  11^  font  gens  qui  tiennent 
pied  à  boulle,  parce  qu'ils  n'ont  ici  nulle  rer 
traite  ni  aucune  connoiflance  qu'au  camp. 

Auffi  faut-il  pourvoir  &  advifcr  pour  le  fait 
de  rartîUerie/tant  pour  les  poudres  que  pour 
les  boulets  Se  autre?  équipages  qui  font  nécef- 
faires.  Car  ledit  fieur  marefchal  a  plufietfrs  fofs 
connu  que  c'eft  la  chofe  qui  manque  le  plutoft 
en  un  camp.  Cependant ,  ces  munitions  ne  fè 
peuvent  recouvrer  qu'avec  le  temps  ^  &  non  pas 
par  argent. 

Pareillement ,  il  faut  fongcr  debonne*heure  au 
fait  des  vivres\,  à  caufe  du  befoin  qu'on  en  a  ;^ 
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pour  cet  effet,  il  faut  commettra  des  commiC* 
faires  généraux  »  qui  foienc  gens  d-honneurs»^ 
d'ei>teodement  &  de  crédit,  afin  qu'ils  donnçnc 
ordre  pour  faire  affembler  des  grains,  les  fre- 
inant de  gré  à  gré;  autrement.  Ton  ieroit  en 
une  excrême  peine  pour  eu  recouvrer  j  carcha-, 
çun  les  détournera  plutoft  que  d^en  bailler, 
d'autant  qu'ils  en  ont  efté  cî-d^evant  mal  payéz^ 
Et  il  eft  à  confidérer  qu'y  en  ayant  fi  peu  main^ 
tenant,  le  bonhomme^  pour  rien,  ne  voudra 
bailler  ce  qu'il  en  a  pour  fa  nourriture. 

Outre  cela,  il  faut  encore  de  bonne-heure 
pourvoir  au  recouvrement  du  nombre  de  chevaujc 
néceffaire ,  tant  pour  ladite  artillerie  que  pour 
les  vivres.  Siméy  Artus  de  Cossâ. 


Advïs  de  M.  le  chancelier  de  Birague. 
(  Mém.  de  Nevers,  t.  i.,  ) 

w^iRE,  vouç  avez  commandé,  comme  j'ai 
appris,,  que  tous  ceyx  de  votre  confeil  euflent 
à  donner  à  votre  majefté  leur  advis  par  cfcrit, 
fur  la  réfolution  qu'elle  a  prife.  Toit  qu'il  faille 
demeurer  en  pîwxv  foit  qu'elle  fcit  contrainte  de 
faire  la  guerre»  Poin;  fatisfalçe  à  la  volonté,  je 
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lui  ctirai  4e  plus  brièvement  que  je  pourrai  j* 
quelles  font  mes  penfécs  fur  cela.  Il  mè  fem- 
ble,  foit  qu*rt  y  a  autant  de  chofcs  à  dire ,  fl 
voï^  avta  la  paix  ou  fi  vous  avez  la  guerre , 
comtrie  il  y  en  a»  dé  fçaVoîr  fi  le  Roy  de  Na- 
varre &  lé  Màrefchal  de  Damville ,  voudront 
vous  obéir  &  s'accommoder  à  votre  volonté  & 
à  votre  réfokitîôn,  ou  non.  Car  c'eft  de-là  feu- 
l^ttwit  q<ie  dépend  aujourd'huy  la  paix  ou  la 
guerre.  Pour  CCS  raîfons  là.  Sire,  qui  vous 
font  notoiresf  voiis  devei  envoyer  vers  eux , 
afin  de  fçavcîr  leur  volonté,  &  par  mefme 
mcfyen  /çavoir  fi  vous  >avé£  la  paix  ou  la 
guerrç;   '  -^   :.-    ;      -.     -  .  •  ''  '.-  ^ 

S'ils  répondent,  Sir^,  que  librement  &  (ans 
dîfficuké,  ils  veulent  obéir  Se  s^acàommoder  àf 
votre  volonté  &  à  votre  réfo{utior>,  &  qu'ils  acccpr 
tent  les  offres  que- vous  fcûr  faîtes  ,  pour  eux' 
& 'poîw  ceux  <juf  hsfr  fiîîVént  ;  cela  fait  ptéfup* 
poferxpic  vous  avez  là  pïïîXé  En  ce  cas,  il  mei 
ie0d)li:  .^ue  tefdsts  fleurs  ,  cfomme  gouverneurs 
&  lieuteiKins*  généraux  aax:'province$  où  ils  fbnt 
&  où  ils  onc  authorîté,  doivent  promjkenldnfc 
fair^  «xécutet  &  ohfervêr  vos  ordorniahcès , 
tantfun  le  fait  de'  rexérdce  ^e  la  religion  tioih^ 
vtlle&rdes^inimftres,  ifueîfur  toutes  les  atftres 
ch^<t3wqiu  Xc. 'trouveront  par  vous  avoir  efté 
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délibérées  &  or(}onr>ées.  à  la  ;fi&  ie-voti  énHi 
.  Sire,  je  ne  penfe  pas  que  voiw  iyi%  h  xo^ 
^onté  que  Ton  vienne  i  défaire  &  à  facooter 
icy  par  le  menu  9, toutes  tes  proyifiQQS  qu'il 
fâudroît  faire  par-tout  yoîre  royaume  6  vous  avea 
la  guerre^  ou  l'ordre  qu'il  :y  feudroît  Éwre  mettra 
fi  vous  aviez  la  paix.  Car  par  la  réfolmiQ»  qoe 
yoos  ferez  en  vos  efta^^,  îl  fera  foûs^ît  À  totttes 
^es  chofes  qui  concernent  la  police  du  royaitmiea 
fi  bien  qu'il  ne  reftera  rien  à  y  fair^j  &  s'il,  y 
refte  quelque  chofe>  pour  lors  vo^,  le  pdutrez 

Ilj^Cemble,  ,$îr<n  fluft.j^  paix  ne  doiî  pat 
empefcher  que  vous  ne  faffiez  un  voyage  eo 
Ç;i]^eone)  pput.  fatisÉiire  au  ^defir  de  vos  bons 
^k^s.»  ^^  ont  paflicm  de  vous  y  voir,;  afin 
d'y  établir  &  d'y  apurer  toutes  les  chokiné* 
ciflÇaîres  pour  yptr<.  fervice ,  &  pour  le  tepot^ 
de  Yosfujet^i  Ôc  ;C^a  h  plus  qu'il  fera  poffible# 
^o^rj^eur  co^teateroent  &  pour  leur  foulagenaenr« 
De-U ,  votre  majeSé,  pourra  advîfer,  s'U  &ra 
bon  qu'elle  paiTe  outjre>  Se  qu^elle  âfiBe-leÛm^ 
l^lable  en  Languedoc'. 

Mais,  fi  au  cootrttre* lé  Roy.  èe  Navarre  M 
le.  Marefcbal  de  Diaiovilie  fo«t  une^'  refponf* 
claire, ôc  nette  ^  quIU  ne  .veulent,  ou  qo^ls  ne 
cuvent  ÊitisÊdre  m  s'accommoder  à  la:  volonté 
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^  à  la  réToFutîdn  de  votre  ina}cfté,  je  croy 
<jae  c'eft-le  cas  auquel  il  faut  fe  dîfpofer  à  la 
guerre.  Pour  Foirs,  Sire,  H  me  femble  que  votre 
tnà]é&é  doit  faire  apporter  toutes  forces  de  di- 
ligences pour  faire  aiTçmbler  des  forces  fuffifantes 
pour  pouvoir  premièrement  contraindre  le  Roy 
de  NjTvarre  d'abandonner  la  campagne,  &  fe 
retirer  dedaiis  les  villes» 

B  me  femble  que  vous  devez  lever  autant 
de  forcer  feulement  que  vous  jugerez  qu'il  eh 
fera  iiéceffaife  pour  effetftuer  ce  que  vous  defi- 
rerer.  Car  par  ce  moyen ,  les  foldats  en  feront 
mieux  payez,  &  par  conféqucnt  vous  en  tirerez 
UD  plus  grandfervice,  te  vos  fu jets  en  feront  moins 
fouléz«Il  me  femble  (fauf  le  meilleur  jugement 
lie  ceux  qui  font  plus  intellîgens  que  moy  au 
fait  de  la  guerre  )  qu'il  fuflira  d'avoir  pour  le 
préfentdans  là  Guyenne^  cinq  oufix  cens  hommes 
dVmes,   de  vos  ordonnances ,  qui  font  douze 
ou  quinze  cens  hommes  portant  lames.  Et  parce 
tjue  j'entends  pour  tous  ceux  qui  viennent  de 
Guyenne  &  pour  tous  les  gentilshommes  de  ce 
pays-là  qui  font  ici,  que  s'il  y  a  voit  quelques 
jgrands  *pérrcintîàges  qui  commandât  pour  votre 
majiffif'X  &  encore  mieux  fi  vous  y  eftiez  eri 
perfohné  y  lès;  neuf  parties  de  la  noblcfle  s^y 
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trouveroîcnt î  car,  U$  ne  défirent,  ftutrfsîçhaife 
que  d^employer  leurs,  perfgnnes.^^.  leurs,b}eQS 
pour  votre  fervicç.  De  manière  qu^ik-s'acçordenc 
tous  que  les  forces  du  Roy  de  Navarre»  même 
de  cavalerie,  feront  fi  petites  &  fi  foibles 
qu*elles  feront  comme  rien.  Pour  Jes  gens  de 
pied  que  vous,  pourriez  y  envoyer.,  ce  fera 
aflez,  ce  me  femble,  de.  cinquante  ou; foîxante 
^enfeignes,  qui  montent  à  deux  çefis,;p9ur  corn- 
pofer  un  corps  de  dix  ou  douze  mUle  hommes* 

Il  me  femble,  auflî  que  votre  majeilé  y  doit 
avoir  une  bonne  bznàt  d'artillerie,  avec  les 
munitions  nécelTaircs,  pour  s'emparer  .promp- 
tement  des  villes  qui  voudront  réfifter  &  qui 
ne  feront  pas  bien  fories. 

Si  votre  majefté  ^  ces  forces -là  dans  It 
Guyenne,  &  qu'elle  tienne  la  campagne,:  ou 
û  le  Roi  de  Navarre  fe  recire  dans  les  villes; 
je  croy  qu'il  en  demeurera  bien  peu ,  qui  ne 
fe  réduiront  fous  votre  obéiffance,  finon  peut- 
cftre  deux  ou  trois.  Car  vous  tenant  fur  le 
lieu ,  fâchant  où  le  Roy  de  Navarre  fefera  retiré, 
&  quelles  forces  feront  dans  les.  viUe^  qu'il 
tiendra;  votre  majefté  pourra  prendre  réfoluxîon 
fur  ce  qu'elle  trouvera  eftre  le  mi^uçn  Ç^r  pour 
ic  préfent,  il  me  femble  qu'elle  ne-  peqt  pas  fe 
rïfoudre  fur  tout  ce  qu'elle  aura  à  faire.  Je  dirai 
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tien  feulement  que  fî  pour  lor^  elle  trouve  à  pro* 
pois  de  former  le  blocus  de  deux  ou  trois  places 
^ui  tiendront  pour  le  Roy  de  Navarre  &  de 
les  tenir  fermées  ;  comme  j'ai  peu  entendre 
parler  de  la  qualité  de  ces  places -là,  il 
ièra  aifé  de  le  faire  avec  quelque  médiocre  def- 
penfe  ijue  vous  y  ferez,  avec  ceux  du  pays,  de 
ilianiere  que  cependant  le  plat  pays  demeu- 
rera en  feureté  j  &  ces  places-là  ne  pouvant  faire 
la  récohe  ,  elle  fe  perdront.  Il  faut  toutefois 
donner  tous  les  ordres  néceflaîres  dans  là 
province ,  afin  qu'on  ne  les  puiffe  fecourîr. 

Cependant  que  l'on  fera  les  effets  que  deffus 

da-ns   la  Ouyemie ,  je  ferois  d'avis  que   votre 

majefté  ÏHI  aflembler  quelques  forces,  du  cofié 

<le  la  Provence  &  du  Ehuphiné  ;  &  s'il  leur 

plaifpîtde  faire  rcpaffcr  deçà  Ictfégiment  qui 

-eft  du  cbfté  de  BrifTac;  il  me  femBIe  qu^avcc  là 

gendarmerie  qui  eft  de  ce  coHé-là,  depuis  Lyoïf 

tn  bas ,  il  y  aura  aflez  de  forces  pour  faire  i'éfféc 

^ue  fat  desjà  dît.  "^ 

,    Après  que  votre  majefté  aura  mis  l'ordre  qui 

cfl  héceffalre  dans  la  Guyenne,  elle  pourra  auflî 

prendre  la  réfolutîon;  fçavoîrp  fielleenvoyeri 

ou  ft  elle  ira  dle-mefme  dans  le  Languedoc,' 

cjufelJei  fopces  elle  y  employera ,"  &  quels  che- 

jîHûi  ft-^juçk -moyens  tîle''t)r^ndra^j  elie  pourrar 
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auflî  fe  réfoudre  fur  plufieurs  autres  diofes» 
qui  font  confidérables  en  ce  fak  ,  &  que  j« 
fupplie  très-humblcmervt  votre  majcfté  d'avoir 
agréable  que  je  ne  mette  point  par  efcrit. 

Sire,  j'ai  pofé  cî-deflus  les  deux  cas,  qu'il 
me  femble  que  votre  majefté  a  mis  en  conûr 
dératîon  de  la  paix  ou  ^q  la  guerre,  c'eft-à- 
dire,  fi  le  Roy  de  Navarre  &le  marefchal  de 
Damvîlie  fe  réfoudront  nettement  de  vouloir 
obéir  aux  commandemens  de  votre  majefté  ou 
noQ.  Mais  ce  que  j'ai  crainte  qv'ils  ne  faflent 
jiî  l'un  ni  Tautrej  je  prendrai  un  troifieme 
cas ,  duquel  il  me  femble  vous  avoir  autrefois 
parlé  en  femblable  propos.  Ceft  que  s'ils  ré- 
pondent en  fubflance  que  quant  à  eux  ils  font 
bien  dîfpofé?  à  s^accommoder  à  votre  volonté 
&  y  obéir,  mais  qu'ils  ne  trouvent  pas  que 
cela  foit  aifé  à  faire  &  à  exécuter  touchant 
ceux  de  la  religion  ,  lefquels^  trouveront  fort 
eftrange  de  fe  voir  aînfi  entièrement  privez  de 
Texercice  de  ladite  religion.  Que  pour  cela , 
il  fauJroît  convoquer  ceux  de  ladite  religion, 
&  qu'il  faudroit  les  perfuader  &  les  gaigner, 
&  autres  chofes  femblables  qu'ils  vous  allégue- 
ront ,  par  le  moyen  defqucUes  votre  m^jeft^ 
demeurera  du  tout  îrréfolue.  Ceft  ppurqpoi  il 
jxkt  femble  que  vou^i,  devez  prendre  unjç  tell«t 
'  iréponfe. 
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rcfponfe,  qui/eft  pleiae  de:  malice  >  pour  w\ 
refus  abfolu.  Car  fî  rotce  nàjeflé  Te  liûiScr 
perfudder  de  différer  la  réfolucion  qu^elle  a^ 
prife ,  il  h\Jtr  en  advies^^  touti^s  les  com.moT 
dicéz  &  totii  les  adyanta^es  qu'ils  peuvent  de* 
firer  :  &  i  votre  raajefté  &  à  tous  vos  bons. 
ûijetSi  tous  fes  maux  &  tous  les  plus  maiivait 
effets  que  l'on  fe  peut  îniîiginer^  :cpmaje  je  fgâi  ^ 
Sire,  que  vws  le  fçavez  &  que  .vous  le  con- 
coiffez  très-bien. 

Il  me  feoible  donc.  Sire,  .qu!ea\ce  cac-là,; 
votre  majeft^Td^t  fejetter  de  telles  refponfes, 
ic  leuc  faire  remontrer  que  les.  villes  qu'ils  lieri* 
nent  6>»^  en  Jeurs  puiffdnces  :.  &  par  .coofé- 
quenc,  quç  s'ik  pw  la  vdloûté  de  vous  obiir^. 
ils  doivent  dès  à-«préfent  comipencer  à  faire 
rcxcrcicc  de  laijite  religion,  à  çhaffer  lesMnî-, 
mftres  ;  &  ptr  votre  cpraoïandeiKient,  &  en. 
vertu  de  votre  édit ,  ofler  les  .foldacs  qu  ils  ont> 
rois  dans  les  villes  ^'  qui  leur  ^m  obéi.  Ce« 
pendant,  votre  ma}e(lé  doit4>rendre  une  teUd[ 
wfpoflfe,-  comme  s'ils  difoîeht  claireoiçnt  quVl». 
W  veulent  rien  feire^de  ce  qu'elle  leur  a  mandé  ^ 
&  pourvoir  aux  chofes^^ue  j'ai  dit  ci-deffus^   . 

Mail,  Sire,  puifque  je  fûts  fur  ce  propos,^ 
il  me  îf<?i»ble  qôe  vous  ne'  devse^  ppiqt.  atteindra^, 
k  refponfe  de  <îuyeane  &  du.  Laoguedoc  poui^ 
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comËâCOjcer  i  pourvoir  aux  cbofet  nécefiaires  ; 
mais  préfuppqfisr  qu'elle  doit  eftre  mauvaifir. 
Four  €eU  7  vous  devez  commencer ,  dès  demain  » 
à  voir  de  quelles  compagnies  àe  gendarmes  & 
'  de  quelles  com'pjtgnies  de  gens  de  pied  vous 
croyez  v<>u$  pouvoir  fervir  :  vous  pouvez  leur 
mander  qu'elles  £c  trouvent  prefles  au  temps 
qu'il  vous  plaira  pour  faire  inonfire,  comme 
auffî  pourvoir  à  touies  les  putres  previfiçns  que 
vous  jugerez  néceflaircs  pourt»  lîelefètrCac 
fi  la  i^ponfe  qu'ils  vous  feront  le  trouve  mau- 
yzWt  9  votre  ma jefté  fe  trouvera  d^ja  bien 
advâncé^  ;  &  il  faut  préfuppoftr ,  qu'en  ce  fiiit^ 
la  facilité  de  la:  viâoire  &  de  l'heureux  fuc*^ 
«es  9  dépendra  de  la  dîli^nce  que  vous  y  aur 
rez  apponé*  Que  fi  la  refponfe  eft  bonne ,  les 
préparatife  ne  nuiront  en  rien  ^  mais  peiit*itre 
quils  ayderont  encore  à  adoucir  la  refponfe 
jju'ils  vous  feront. 

Et  pour  votis  coi^etller  1  Sire ,  entièrement 
&r  ce>  que  vous  devez  &ire  ,  fi  vous  avez  la 
guerfe;  Urne  femble  qu'il  faut  Ëiire  provifion 
d^gent,  fans  lequel  j'ai  pèiur  qu'il  ne  fefafle  vieft 
qtH  vaille.  Oar  encore  que  vos  fujeis  fbient  en 
bonne  délibération  de  yous  aider  dé  gens  de 
cheval  y  it  àt  gens  de  pied;  j^  crains  néan* 
ilnoiiis  qu'un  tel  fecours  pour  le  pré&nt  ne  vous 
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ftrve  de  gueres»  cTautant  que,  comme  jVi  dir, 
il  eft  nécelTaire  d'u&r  de  diligence  ,  moyen* 
nant  laquelle  votre  majeftë  viendra  en  peu  de 
temps  bien  à  bout  des  affaires.  C'efl  ainfi  qu'il 
me  femble  que  jele  connois  Se  que  je  Pencend 
de  ceux  qui  connoîffent  les  gens  &  le  pay% 
C'eft  pourquoi  je  cônclud  qu'il  faut  trouver  de 
l'argent,  au  moins'pour  le  commencement,  &  pour 
le  trouver,  s'il  vous  plaîft,  Sire,  qu*l  une  autre 
journée,  chacun  vous  eii  dite  fon  opinion.  Je  vous 
dirai  auffi  là  mienne.  Je  vouis  dirai  feulement  pour 
'cette  heure  qu'il  me  femble  que  cette  matière  eft 
d'une  telle  importance  à:  d'une  felle  conféqùéïnee, 
que  pour  y  fatisfâîre  ôil  doit  poftpofer  toutes 
les  autres;  chofcs ,  tafit  privées  que  publiques'. 
Je  ne  veui  pas  oûbïîér  de  vôu^  dire.  Sire*, 
qu'il  lue  feitibte  que  pour  le  préfeht  il  n'eft 
J)oint  nécelïaifé  de  vous  lervir  d'âuciinés  ifdrcei 
étrangères,  mais  qu'il  faut  feufenient  pourvoir 
à  la  frontière ,  &  méfme*  à  cdles  d'Allemagne; 
afin  qu^il  n'en  puîflfe  entrer  aucunes  pour  venir 
i  Taîde  &  au  feCours  de  Vos  enncifiîi.  Sîgtii', 
Rotert  de  Birague. 
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'Advis  du  fituT  de  Biron.  {  Mém*   de 
Nevers,  t.  i   )• 

ou^  fatisfaire^  Sire  9  k  ce  qu'il  a  pieu  à 
votre  majeilc  de  nous  commander»  pour  vous 
dire  noç  véritables  fentimens  fur  la  fainte  in» 
tention  que  vous  avez  de  ne  plus  fouffrir  en 
votre  royaume  autr^.  religion  .gue  la  voftre, 
&  jijelfayer  d'en  venir  à  bout ,  fans  rompre 
la  paix  dont  vos  fujets  joyiflqnt  aujourd'hui  ; 
Je  prendrai  ja  hardieffe  d'efcrîre  ce  que  j'en 
cenie.^  &  furtout  H  nous  fbmmes  û  malheureux, 
que  nojus  voys^forcîpns,  malgré  vo^  bpnnet 
applications  ^  à  prendre  les  arme$»_Si  par  bon* 
lient  votre  majeflé  peur  eClre  obéie  fans  violer  la 
paix  j  ilji'y  a  rien  à  adjoiïfter  aux  chofes  qu'elle  a 
J^ien  ypul^  nous  déclarer  là-deifus  ;  il  faut.,  Sire ^ 
félon  votre  délibération,  que  vous  hf^tz  entendre 
Votre  volonté  au  Roy  de  N;^varre ,  par  la  bouche 
cle  Hjonfieur  de  Mpntpenfier,  &, que  vous  en- 
voyiez auflî  la  faire  fçavoir  paf  d'autres  per- 
fonnages  bien  intentionnéz  aux  autres  princi- 
paux chefs  du  party  contraire  y  &  que  vous 
kur  faffiez  donner  des  inflruâions  bien  amples 
àc  toutes  les  caufes  &  de  toutes  les  raifoos 
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qui  ont  obligé  votre  majcfté  à  prendre  cette 
ferme  Se  jufte  réfolution.        : 

Mais  parce  que  par  les  cbofes  paffées,  nouj 
devons  tous  eftre  advertis  que  ceux  du  parti  con-* 
traire ,  h'acquicfceront  huHement  i  vos  ordres  ; 
en  armes  qu^ils  font  desjà  fous  leur  prétexte 
accouflumé  de  la  Kberté  de  leur  confcience , 
confirmée  par  tant  d'édit$>  &  de  la  (èureté 
dé  leurs  vies  ic  de  leurs  biens;  nous  nous 
voyons  réduitt  à  la  nécessité  de  vous  donner 
nos  advis ,  pour  vous  rendre  le  maiftre  dans, 
votre^royaume* 

PtwiîcrenDent  donc,  ayant  appris  que  1er 
buguenots^  font  dam  le  deflcîn  de  prendre  let' 
armes  au  premier  jour,  &  qu'ils  ont  desjà 
commencé;  il  faut  que  votre  majefté  faffe  ad* 
vertir  tous  les  gouverneurs  des  provinces ,  d'avoir 
Toeil  fur  leurs  gouvememens  &  fur  les  viHeir 
qui  font  fortes  &  importantes^* ou  qui  font  pour 
Teftre,  comme  des  capitales'  &  des  paflages 
de  rivières ,  eh  attendant  de  plus  partîculiert 
commandemens  de  votre  majefté^ 

Puis  après,  U  faut  donner  ordre  ad  fait  de 
la  guerre ,  où  il  y  a  plufîeurs  faits.  ' 

Le  principal,  &  qui  efl  le  tout,  *atix  fi^- 
nances.  Car  fans  elles,  tout  demeure*,  &  rîcn' 
ne  fc  peut  exécuter,  puifque  c'eftile  ffrîncipat 

D3 


Digitized 


by  Google 


y4  s  r  A  T  f 

nerf  d'un  efiat»  Se  furtout  dans  la  guerre.  6r 
il  n'y  a  rien  de  plus  grand  poids  &  fur  lequel 
il  faille  ^ûiire  plus  de  fondement  que  rartiilerie. 
S'il  y  manque  la  moindre  chofé ,  foit  en  elle- 
mefine,  foit  à  la  conduite»  foit  à  l'exécution  » 
tout  demeure  ^  &  de«là  s'enfuivent  les  mauvais 
fuccès  des  entreprifes»  &  les  defpeiifes  exce£- 
Çves  qui  fe  font  vainement. 

C'eil  pourquoy  il  y  faut  pourvoir  au  plutoft 
ielon  Fefiat  que  le  grand  maiilre  de  l'artillerie 
préfentera  à  votre  majeflé  i  ayant  bien  compris 
quelle  efi  fon  intention.  Car  au  fait  de  l'artil- 
lerie» entre  la  defpenfe,  que  communément 
l'on  eftime  devoir  être  le  tiers  de  celle  de  toute 
Tarmée»  il  y  f^t  aufH  du  temps  pour  dreifer 
l'équipage  8c  ce  qui  en  dépend., Pour  cela» 
Sire ,  il  faut  que  vous  advifiçz  quel  équipage 
d'artillerie  vous  voulez  drefler»  Se  en  advertir 
le  grand  maiftre  :  pour  là-defius  vous  en  faire 
l'état  &  pourvoir  à  recouvrer  les  pièces  &  les 
munitions  ntceffaires»  &  furtout  les  poudres» 
qui  ne  fe  recouvrent  pas  de  jour  à  autre^  mais 
d'an. en  an.  Et  d'autant  que  la  conduite  &  le 
maniement  fe  fait  par  beaucoup  de  chevaux  k 
gages»  canoniers»  gens  de  meftier»  &  par  ^^s 
pauvres  compagnons  qui  vivent  au  jour  la 
journée»  ne  pouyant  pas  abandonner  le  tiaio 
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de  Fartillerîe^  H  &uc  que  la  paye  ne  manque 
jamais,  Doqc»  Sire,  une  des  prexmeres  8c 
des  principales  chafes*,  4  quoi  il  faut  pourvoir 
pour  la  guerjre^  c'eft  à  Tartilleric  &  aux  muni» 
tions. 

n  faut  efcouter  ceux  qui  difent  k  coMioiftre 
à  achetter  des  poudres»  ou  leur  bailler  la  charge 
d'en  Élire  achetter  avec  un  des  '  officiers  de 
Tanilleriey  pour  en  connotiftre  la  bonté  &  le 
prij, 

£t  fi  Ton  penfe  qu'il  faille  bientoft  laire 
mycher  l'artillerie  »  il  fàudroit  y  pourvoir  plu« 
tofi  aujourd'huy  que  demain.  Il  faut  aufli  pourvoir 
à  l'advance  qu'il  fiiut  faire  aux  capitaines»  8c' 
pour  les  chevaux  qui  font  néccffaires ,  fuivant 
l'ordonnance  des  Roys  vos  prédéceffeurs  & 
la  voilre.    .  . 

Il  efl  néceflaire  auflî  de  commander  votre 
gendarmerie,  &  de  lui  faire  &ire  moiiflre;  comme 
aufli  de  faire  entendre  aux  che&  quo  votre  majefté 
fe  veut  fervir  d'eux  félon  l'ordre  qui  leur  en 
fera  mondré^  c'eft  i  f$avoir  une  partie  pour 
fervîr  par  moitié  ou  par  tiers-  d'avance ,  8c. 
pendant  le  temsHju^ils  ferviront^Teftàt  que  vous 
aurez  réfola  de  leur  bailler  toute  Tannéip  doit 
eftre  diftribué  aux  temps  qu'ils  fervirpnt  &  qu'ils 
feront  dans  le  Cctwict,  afin  de  leur  donner  meilleur 
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moyen  de  bîcn  fcrvîr  votre  majefié,  &  les  obliger 

i  ne  point  diflFérer  jufque^  è  la  paix:  autrement 

les  uns  s'en  retourneroîent  en  leurs  maîfons,  lef 

autres  fe  desbauchcroient.  Pour  ce  qui  eft  des 

gens  de  pted^  il   les  faudra  faire  advertir  de 

votre  intention,  fi  vous  voulez  faire  une  ou 

plufieurs  armées  ,  8c  de  quelles  forces.  Tant 

y  a  que  vous  avez  un  bon  nombre  de  gens  de 

pted  françois,  s'ils  font  conduits  par  de  bons 

chefs  &  bien  expérimentez,  afin  qu'ils  donnent 

Tordre,  ta  règle  Se  la  police.  Car  votre  majeflé 

(çaît  mieux  que  moy^  qu*à  moins  d*eftre  bien 

payez,  les  gens  de  é^c^re  fervent  fort  mal, 

&  ruinent  tes  deileins  tes  mieux  formez»  Il  fera 

bon  d'envoyer  faire  des  recrues  &  des  tevées 

de  compagnies  aux  lieux  où  on  penfe  qu'il  y 

aur^  9  faire  la  guerre;  afin  que  ceux  it  l'autre 

pa'rty'  né  fq;  prévalent  des  habitans  &  des  autres 

q^uî  fe  trouveront  dîfp^f^^^  i  fervîr.  Il  faut  dire- 

la  mefnie  cbôfe  des  gentilshommes  ,   qui  ont 

moyen  de  lever  des  compagnies  de  cavalerie. 

Je  me  hafarderai  de  dire  à  votrfe  majefté,  que 

lés  gens  de  pied  françois  ne  font  laiflfés  importer 

des  piques  ;  c'eft  pourquoi  il  faudroît  joindre 

à  ei^x  une  nation  qui  en  porte ,  tant  pour  aller  ' 

aux   expéditions,  fqît  en  gros,  foit  avec  péii  ' 

4e  forces  5  f(^lon  qqç  l'oçcafietn  s'oârira;  comme 
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lâiuffi  pour  Ici  aiTautSi  {ur-tout  il  ferolt  très- à 
propos  d'avoir  un  fort  bon  régiment  ou  deux 
de  Lanfquenets.  Il  ne  £aut  point  dire  que  les 
fuifles  font  meilleurs,  A  la  vérité,  je  les  eftîme 
pour  un  jour  de  combat  à  la  campagne  en 
gros  ,  mais  ils  ne  font  pas  m  faciles  à  conduire  , 
ni  fi  accoutumez  à  obéir;  car  fcn  ai  veu 
refufer  fouvent  d'aller  aux  expéditions  &  aux 
efcortes ,  &  de  fe  fôparer  en  petit  nombre  du 
gros  de  leurs  troupes,  &  mefme  de  foutenît 
en  une  efcarmouché  avec  leurs  corfelets  vos 
arquebuHers.  Quant  aux  Lanfquenets  »  s'ils  font 
fcien  choifis  &  qu'on  les  faffe  marcher ,  comme 
ils  ont  accoutumé, en  gros,  avec  les  arqocbu- 
fiers  françois,  il  n'y  a  villes  des  communes  qui 
tiennent  devant  eux.  Ils  font  bons  aùflfî  à  de- 
meurer à  l'artillerie^  ils  aydent  k  la  conduite, 
à  l'efcorte  Se  aux  tranchées,  voîre  à  mettre  la 
main  à  l'oeuvre ,  foît  pour  la  fappe  ou  pour  la 
mine.  Ils  travaillent  fort  hitn  dans  un  folfé  ;  Se 
quand  ils  ont  entrepris  un  ouvrage,  ils  l'avan- 
cent plus  en  une  nuit,  que  ne  font  cinq  cens 
pionniers ,  &  votre  majefté  fçait  que  la  promp- 
titude Oc  la  diligence  cft  ce  qui  emporte  la  vic- 
tlïîre,  8t  fait  téuffir  les 'entreprîfes. 

Strè ,  votre  majèfttf'confidérera,  s'il  lui  plaid,' 
qu'en  vos  armées  il  y  a  toujours,  eu  fort  peu 
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de  vîvrcf ,  &  que  Ton  y  vift  au  jour  la  Jour-* 
née  9  &  (joe  a'il  n'y  eft  n^vt%  pourveu  à  l'acU 
venir  9  l'on  tooibera  en  de  grandes  exti^émltéss» 
Il  eft  donc  abfoluAéiit  néceflaire  de  Us  ipé^ 
yensf }  &c  le  moyen  le  ftlus  expédient  paur  cela 
eft  d'envoyer  des  bommeft  en^ndus  dans  le 
pays  où  vous  pen&z  tourner  vos  armes»  pour 
arrefter  les  bleds  dans  les  greniers»  tant  des 
«cclé£aftiq.ues  ou  de  leurs  fermifers,  <|ue  des 
ièigneurs  &  gentilshommes  j  en^  payais  ou  leur 
baiUant  de  bonnes  srftVurances^pour  les  payemcns. 
Ces  payement  iè  prendront  aprèt»  pour  lipluT- 
part,  fur  le  pain  qui  fe  vendra;  &  pour  le 
refte ,  votre  majefté  le  fera  payer  ea  argent 
comptant» 

Quant  à  l'exécution  de  vos  commandemens, 
touchant  la  juftice  &  la  police  de  l'armée ,  il 
£iut  que  votre  majefté  donne  chargea  quelques-» 
uns  de  votre ^onfeil  bi^^^  entendus  aux  af&ires* 
de  la  guerre ,  Se  aux  capitaines  de  veiller  exac- 
tement ^  afin  qu'ils  faffent  exécuter  ce  qpi  aura, 
efté  ordonné  par  votre  majefté  &  trav^âUent  i 
trouver  les  m<^yens  pour  y  riuflîr.  Il  leifr  faut., 
auffi  commander  de  prendre  advis  des  «fficiers. 
&  des  vieux  capitaines,  fur  ce  qulpomtra.fitr» 
yenir  d^extraordînairc  &  der  Xïécefliûrc,  &-,fnr- 
tout  à  faire  que  la  paye  ne  manque  point»  Car 


Digitized 


by  Google 


tousUgifti  IIL  sf 
de  dix  mille  hommes  bien  payés  5  l'on  en  tirera 
plus  de  fervice  que  de  dix-buit  mille  bommes 
qui  ne  feroientpas  exaâement  pay^s;  car  par- 
là  on  les  tient  dans  l'ordre  Se  dans  la  difcipline. 
Mais  fi  la, paye  ne  vient  point,  les  foldats  fe 
defbaucbent  &  trouvent  des  excviies  >  par  la  firan* 
chife  de  la  picorée.  Les  exemples  en  font  eo 
grand  nombre.  Mais  fur-tout  il  faut  confidérer 
ce  qu'a  fait  cette  belle  &  grande  armée  que 
votre  majeilé  a  eqe  en  Limofin ,  qui ,  par  £siùte 
de  pain ,  &  d'autres  vivres ,  fe  diflSpa  entiérer 
ment;  &  quoique  votre  majefié  peuft  faire,  il 
ne  lui  fud  pas  polCble  de  la  reftablir  de  trois 
mois  après.  Signés  Biboh. 


iai^is  de 


Advis  de  manfîeur  de  Morvilliers. 
(  Mém.  de  Névçrs^  U  i  )• 

C^zi^E»  puifqu'il  a  pieu  i  votre  majefté  de  nous 
prononcer  de  fa  boucbe  U  réfolution  qu'elle  a 
priiè  fur  le  bat  de  la  religion;  je  n'entrerai 
point  en  connoîffaiice  de  çaufe,  &  je  me  copr 
tiendrai  dans  les  bornes  dt  (on  co^fentement , 
fuivant  lequel  |e  dii;ai  qi^e  poiy  h\tt  obfçnrer 
foQ  ordonnance ,  U  y  a  detix  voye$ ,  l'une  de 
laiibo  8c  de  perfealion,& l'autre  de  contrainte. 
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Si  Pon  pouvoît  par  la  première  parvenir  I  votre 
intention;  cela  feroît  le  plut  grand  bien  que 
nous  pourrions  demander  à  Dieu  pour  lé  faluc 
de  ce  royaume. 

Mais  j'ai  grand  peur,  Sire,  que  ceux  de  la 
prétendue  religion  &  leurs  affociés ,  ne  fe  ren- 
dent pas  fi  fufceptibles  ûe  raifon  qu'ils  le  de- 
vroîent  dire.  Les  caufes  principales  qui  me 
portent  à  m^en  défier ,  font  TobAination  que 
par  le  paffé  on  a  reconnue  en  eux,  &  en  la- 
quelle ,  par  leurs  déportemens,  ilsmonfti*ent  quIU 
veulent  encore  perfévérer ,  comme  font  les  fur- 
prîfes  qu*îis  font  de  vos  villes  &  de  vos  chaP- 
teaux  :  la  préfomptîon  qu'on' rcconnoîfl:  en  eàx^ 
&  qui  eft  caufe  des  événemcns  de  gaerres  paJt 
fées ,  Tappuy  des  Eftrangers  &  même  de  la 
Reyne  d'Angleterre,  qui  s'efforcera^toujours  de  ' 
les  rendre  obftinez  en  leurs  plus  méchantes  dé- 
libérations. 

Toutefois  je  fuîs  d'advîs  que  l'on  doit  con- 
tinuer par  tous  les  moyens  de  douceur  &  de 
perfuafion  que  l'on  pourra,  à  les  induirt  à 
vous  obéir  de  bonne  volonté  ,  aînfi  que  le  veut 
le  devoir  de  bons  &  loyaux  fujets,  pluroft  que 
de  provoquer  votre  indignation  à  les  y  con- 
traindre. A  cette  fin ,  il  faut  que  ceux  qui  ont 
cfté  députez,  tant  de  la  part  deWotre  majefié 
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qH€  des  Eftats  >  devers  le  Roy  de  Navarre , 

le  prince  de  Condé  &  le  marefchal  de  d'Am-, 

ville,  partent  au  plutoft,  &  qu'ils  s'acheminent 

en  diligence  devers  eux;  car  toute  .dilaiion  eft 

préjudiciable  a  vos  aiTaires.  v 

De  plus^  il  faut  ^ue  Ie$  gouverneurs,  &  autres 
perfonnes  qui  ont  charges  de  votre  jnajefté  pat 
les  Provinces,  faiTent  tous  offices  pour  informer 
ceux  de  la  prétendue  religion  9  Se  leurs  afTociéz 
de  votre  bonne  intention  et.  de  l'afleurance 
qu'ils  doivent  prendre  en  vos  promeiTes  ;  même 
leur  faire  Ravoir, qi^  tous  les  Eftats  de  votre 
royaume  s'offrent  &  font  prêts  de  leur  pro- 
mettre &  de.leur  jurer  (  quand  il  vous  plaira 
leur  commander)  toute  amitié  &  toute  pror 
tedipn»  s'ils,  obéjflept  à  votre  ordonnance» 

Davantage ,  il  fembleroit  bon  d'écrire  à  plu- 
fleurs  feiçneurs  &  gentikhommes  que  l'on  con- 
noiftparens^  voifinsou  amis  des  fufdits  P«  R«» 
afin  de  s'entremettre  en  ce  bon  œuvre,  exhor- 
ter, admonefter,  &  en£n  faire  tous  offices  à 
l'endroit  de  leurs  amis,  pour  les  faiise  obéir  de 
leur  bon  gré  à  l'ordonnance  de  votre  majeftéj 
&  pour  cela,  les  faire  obliger  en  leur  privé 
nom ,  fur  leurs  parol^  &  fur  leur  foy  >yil  en 
€&  befoin,  à  l'obferyapon  de  ce  qu'on  leur  pi?o- 
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mettra  :  leur  affeurant  que  le  tout  fera  ratifié 
par  elle,  &  après  en  fes  parlemens. 

Si  le  Roy  âe  Navarre,  le  prince  de  Condé 
&  le  marefchal  de  d'Amvîllc  fe  réfoluent  à  vous 
obéir  de  leur  bonne  voloiité  j  je  crois  que  tqua 
les  autres  fuîvront  leurs  pas.  Que  fi  quelques- 
uns  fe  rendent  opîniaftres,  comme  ils  feront 
délaifféz  de  kur  chef,  vous  en  viendrez  faci- 
lement k  bout,  C'eft  pourquoi  il  faut  princîpa-' 
lement  travailler  à  les  gagner;  car  le  refte» 
fins  eux,  ne  pourra  pas  longuement  fubfifler. 

Que  fi  Ton  en  vient  à  la  néceffitë  de  les 
combattre,  fe  laiffera!  en" arrière  les  difficultés 
que  Kon  y  pourra  trouver,  lefquelles  néant^noîns 
femblent  bien  mériter  d*eftre  meurement  exa- 
minées &  cohfidérées ,  afin  de  ne  pas  iortir  du 
port  &,  de  s'expofer  aux  hazards  de  la  fortune 
&  des  vents ,  fans  avoir  bien  préveu  à  tout  ce 
qui  eft  néceffaire.  Car  il  eft  facile  aux  nïoihdres 
de  commencer  la  guerre.  Mais  il  n'y  a  aucun 
prince,  pour  fage  &  pour  puiflapt  qu'il  puîfle 
eftrè,  qui  fe  puiiTe  affeurer  de  la  finir  i  fa  vor 
bnté,  s'il  y  eft  une  fois  embarqué. 

Pottr  déduire  ce  qu'il  m*eh  femble,  il  y  a^ 
félon  mon  petit  jugement ,  trois  points  où  Ton 
floît  principalement  tendre.  Le  premier,  c'cft  dt 


Digitized 


by  Google 


SOVf    HSHRI     IIL  Si 

wre  tout  ce  que  Pon  pourra ,  afin  que  la  guerre 
^e  foît  pas  longue. 

Le  fécond,  que  les  foldats  foient  bien  dîf- 
<Spfenéz  &  ne  foulent  pas  ie  peuple ,  4:omme 
ils  ont  accouftumé. 

Le  troifieme,  fans  lequel  le$  deux  précédens 
ni  les  autres  exploits  de  guerre  ne  fe  peuvent 
cfFeftuer;  c'cft  de  pourvoir  à  l'argent,  qu'il  n'y 
en  ait  point  de  Ëiute,  &  de  plus  qu^il  vienne  à 
teraps. 

Quant  au  premier ,  il  eft  certain  qifll  n'y  t 
rien  de  fi  pernicieux,  ni  qui  puifle  apporter  de 
û  daiigercttx  changeniens  à  un  Etat,  que  d'y 
fouffrir  long-temps  la  guerre  înteftinc.  Car  cite 
engendre  la  corruption  des  mœurs,  les  impiétés 
envers  Dieu  ôc  les  défobéitfances  envers  le 
prince.  Elle  anéantît  fon  hofte,  elle  fait  méi 
prifer  la  juftice  Se  les  loîx;  bref,  elle  remplît 
un  Etat  de  toute  confufîon. 

Bavantage  ^  elle  eipuîfe  &  confomme  les  biens 
&  les  facultëz  des  fujets;  Se  en  un  mot,  elle 
attire ,  par  fucceffion  de  temps  ,  tous  les  maux 
qu'il  eft  poffible  de  s'in^aginer. 

En  tout  temps  les  françois  ont  efté  prompts 
à  entreprendre,  mais^nonpàs  fermes  ni  perfé- 
véwns  en  leurs  entreprifes.  Et  les  anciens  nous 
enc  laifle  par  écrit  que  les  françois  font-battU^ 
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lans  &  inE^pëcueux  :  coçame  auili  qu'ils  ne  peu* 

vent  fupporter  les  travaux  &  les  fatigues  d'une 

longue  guerre,  qu'ils  endurent  difiîcilement  la 

faim,  le  cbaud,  le  froid  &  les  autres  incom^ 

moditéz. 

Cézar  dît,  que  de  premier  abord  ils  font 
plus  qu'boHDmes  :  mais  que  fi  on  pe^t  tempo- 
rifer,  &  la  laiâer  rallcntir,  ils  deviennent  moins 
que  des  femmes.  C*eft  pourquoi  il  les  faut 
promptement  employer.  Car  fi  on  les  tient  ' 
longuement  dans  un  camp ,  ils  fe  défont  d'eux-: 
ibefmes,  &  fe  ruinent  fans  ennemis. 

Outre  ces  confidérations.  Ton  fçait  que  ce 
royaume  eft  déjà  fi  afFoibly,  &  que  vos  fujetf 
foBt0  pauvres  &  fi  recreus  de  guerres  paÛiées, 
qu'ils  ne  peuvent  pas  longuement  fupporter  le$. 
miferes  d'une  nouvelle  guerre. 

Si  l'on  continue  à  tenir  des  armées  fur  pié  9 
cela  accroifira  toujours  la  pauvreté  dans  votre 
royaume,  ofiera  d'autant  les  momens  à  vos  bons 
fujets  de  vous  fervîr  &  de  vous  fecoarir.  Ç'e^ 
pourquoi  on  doit  craindre  de  fa  longueur ,  tous 
les  mauvais  accidents  qui  en  pourroient  advenir» 
Ily  auroit  auffi  danger  que  la  longueur  n'at- 
tirât en  ce  royaume  les  allemands  pour  fe  joîndne 
à  l'ennemy^»  car  vous  leur  devez  une  mervçilleufe 
ibmme  dVgent. 

Il 
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Il  feroic  pareillement  à  craindre ,  que  ,fi  la 
Reyne  d'Angleterre  vous  voit  affoibly  par  la 
longueur  de  cette  guerre  i  elle  ne  fe  mette  de 
la  partie. 

Il  y  a  un  autre  point  qui  mérite  d'eftre  biea 
confidéréy  c'eil  que  tant  plus  durera  la  guerre  f 
tant  plus  vous  aurez  befoin  des  fuiiTes^  &tan€ 
moins  aufli  fe  pourra-t-on  acquitter  envers  eux 
des  grandes  fomuies  qu'on  leur  doit.  Or^  fî 
^on  k  trouve  dans  nmpuiiTance  de  les  fatislàire  , 
en  tout  ou  en  partie  ^  conime  fans  doute  il  fera 
impoflible  durant  la  guerre;  il  y  auroit  danger 
qu'au  lieu  qu'il&fe  font  toujours  maintenus  û^ 
deles  &  très-ai£dus  à  votre  fervlce  ils  ne 
cha|)geafrent  en  un  moment  de  volonté^  Se 
qu'ils  ne  vous  abandonnaient  au  plus  fort  de 
vos  affaires. 

J'adjoufierai  finalement  ^  que  û  les  {provinces 
de  votre  royaume  qui  fe  font  aâbciées  pour 
maintenir  la  religion  catholique  »  mettent  fur  pied 
des  forces ,  &  qu'elles  contribuent  pour  les  fou- 
doyer  ^  fi  on  les  employé  promptement  elles 
fe  difCperont  incontinent  d'elles  mefmes,  Se  elles 
s'écouleront  fe  retirant  chacun  en  (à  maifon« 
Ceux  des  provinces  fe  laûTeronc  de  contribuer 
aînfi. qu'il  eft  tou.ojrs  arrivé  en  des.cas  fem- 
blables.  Et  en  effet  ^  il  n'y  auroit  rien  de  û 
Tome  XJK.  E 
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t)ernicîeux  à  leur  égard  que  la  longueur  de  là 
;  guerreé  Pour  éditer  tous  ces  înconvéniens ,  fî 
Ton  eft  contraint  d'en  venir  auK  mains,  il  fau- 
droît  faire  la  guerre  >  de  forte  qu'elle  ne  duraft 
gueres.  Pour  cet  effet,  il  feudroit  pourvoir  à 
té  qu'on  ait  à  tcnnps  des  forces  preftes ,  &  fi 
Tgaiilardes  &  fi  bien  conduites  ^  des  équipages 
id'artîflerîe,  des  munitions  &  des  vivres  en  telle 
iquanrité  &  fi  à  propos  qu'on  peuft  en  avoir  avec 
We  gratîde-cliKgence,  &  de  premier  abord  f 
faire  tout  Tiffèt  qu'il  fera  poffiblc,  &  preffer 
vertement  l'emiemy.  Par  ce  moyen  on  don- 
nèrôît  du  cœur  &  du  courage  aux  voftres. 

Le  fecotid  poinft  î  qtii  concerne  la  police  8c 
)a  diftipline  des  gens  de  guerre,  dépend  de 
la  diligence  &  du  foin  de  ceux  qui  les  com^ 
mandent»  Il  faut  qu'ils  ayent  continuellement 
î^œilfur  eux ,  &  qu'ils  ne  les  abandonnent  point, 
<  car  la  patience  &  la -vigilance  du  chef  contient 
les  foldats  dans  leur  devoir  ;  mais  aufO  les  faut* 
îl  payer  à  jour  nommé,  autrement  on  ne  leur 
j^ourroît  jamais  faire  garder  la  dîfcipKnc  ,  & 
,  ils  auroîent  toujours  à  tontes  les  fautes  quel* 
•que  otcafion  d'ejccuft.  -  • 
-  'Quant  au  troifieme  pbînt,  qui  eft  l'argent, 
tt  n'éf^pas  fans  caurequll  a  efté  dit  que  l'ar- 
gent eft*  fe  nerf  de  la  guerre,  Oir  tont,  itiftfî 
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)qàe  k  corps  dei  l'homme  ne  peut  marcher ,  fc 
foatenir  ni  fe  tnduvoir  fans  nerfs,  de  mefine  la 
gueiri-e  ne  fe  peut  conduire  ni  foutenir  fans  ar- 
gent. Cell  pourquoi  il  eft  béceflaire  d'y  pour- 
voir û  foigncufement  i  que  faute  de  cela  ,  l'ori 
ne  vienne  pas  à  tomber  dans  \ts  hieirhes  in- 
tdnvéhîens  qu'on  a  eus  cy-devant«  Quant  aux 
knoyehs  dy  pourvoir,  |fe  jure  eh  bonne  foy^ 
que  je  ne  les  fçai  pa$  j  combieri  que  je  inè  fuis, 
depuis  dix  ahs  ëmbarraiTé  en  ces  penfées-Ui  9c 
autant  peut-eftre  qu'homme  de  ma  prcrfeffion. 
Je  vois  I^eftat  âei  a&ires  de  ce  royaume  fi 
'confus  )  le  peuple  &  tous  IbS  fujets  fi  9ppau^ 
tris ,  que  je  ne  fçai  pas  Ce  qu'on  t'bn  peiii 
cj^rdmettre.  Cependant  votre  majefté  ne  ^tvti 
attendre  àucùh  iecburs  que  de  fes  fujécs.  €aé 
cil  n'y  t  plus  â'efpérànce  4ux  ^{^j  4mi  crédit  ; 
m  ait  parti  des   n^archands;  Ce  ^^e-j'en  pb^ 
dire,  c*eft  qu'il  Me  femble  qu'il  dt  ti;ès^aécei-. 
'fairp  que  les  princes,  feignôur^  6c  mîtes  qu'il 
#(»is  plaira  de  vdtte  vcô^ëil  i  i'si^eiiiblent  coii^ 
^tînuellement  Se  qu'ils  travaillent  itieeflammenc 
à  Êënfulter&itlétibérer  des  moyens  ^  troèteif 
de  l'argent  i  &  àfeîre  éiecuter  diligemment  teùt 
t|ae  Ton  aj^rouvera;  11^  (atit  que  de  jour  eti 
jmi  \mé  majefté  fdit  i^fornt^é  foqu^èllefaëtië 
^  héttemtnt  dé  qutil  Se  dé  Combien  elle  pburrâ 


Digitized 


by  Google 


ifft  ÉTATS 

faire  eftat;^  Se  auquel  temps  j  afin  de  ne  pas 
baftir  fur  un  faux  fondement,  &  qu'elle  ne  (e 
trouve  pas  defiituéc  au  plus  grand  befoin  de 
fes  affaires* 

Il  feinble  que  pour  cet  effet ,  elle  doit  tirer 
quelque  fruit  de  cette  aflemblée  d'eftats ,  &  les 
induire  i  conftntir  à  quelques  contributions  gé- 
nérales par  tout  votre   rdyaume  ,  pour   vous 
iecourir  en  une  û  urgenxc  néceflîté  :  car  fi  t'ouf 
vos  bons  fujcts,  de  quelque  qualité  quils  foieot» 
ncfe  difpofent  pas  volontairement  à  vous  fer 
xottrir  chacun  félon  fes  facidtéz;  je   nepuU 
m'imagliicr  aucun  autre  moyerj.  Mais  il  faut  que 
4efdits  députés  qui  voyent  mâinî«iant  à  l'œil  Tétf  t 
.de  vos  afeirc»,  rjppr.ouvent  &  y  çonfentent, 
car  nul  n'y  pourra  x:ontredire;  &  ^d'ailleurs  a'il 
fallôft*  contre  quelques-uns  mal  affeéUonnéz  9 
àfer  de. contrainte,  cette^  aélion^feroîtjuftifîée 
par  l'apprab^tion  des  eftàts;  autrement  il.feroit 
à  craindrjc^  que  les  contraintes  qui  ont'toujours 
efté  fort  /od!fcufc3  n'apportaflfeiît  trop  de  œé- 
contisntemetit  &  fort  peu.  de  fruit*  VoiU  en 
-iboHne  ce  que  j'ai  à.  dire,  fur;  ce  propos.    . 

Au  refte ,  il  me  (êmblè  qiie  fî  l'on  fait  la 
guerre,  l'on  ne  doitfip^s-.eftre.rooint  vigil^iit 
à  fe.gftudçr  des vfarprifes.  de  J'ennenny ,  i^u'à 
enjtreprejndre  contre  lui*  JPoar  çelai  Sire  ^  il  iaut 
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foîgneufement  pourvoir,  non-feulternfenti  la  con- 
fcrvatîon  des  vîUes  &  des  places  c^nfidérables 
de  vos  provinces;  mais  auflî  ï  celles  des  chaC-- 
teaux ,  s'ils  font  tant  foît  peu  forts.  Car  il  t^ 
certain  que  h  furprife  d'un  petit  chafteati  ruine 
vingt  lieues  de  pays  \  l'environ,  Ceux  qui  s^en 
emparent  lèvent  vos  deniers,  pillent  vosfujets, 
&  tiennent  la  campagne;  enforte  que  perfonne 
n'y  peut  pafler  en  sûreté.  Enfin  il  caufe  une  ' 
jflfinîré  de  ruines  &  de  domcpages.  Et  cepen- 
dant fi  on  les  vouloit  reprendre,  îl  faudroit  y 
mener  de  l'artillerie  :  encore  ftfidroitril  confumer 
beaucoup  de  temps  pour  les  recouvrer.  Mais 
il  faut  auffi  regarder  que  les  foldats  qu'on  erivr 
ploycra  pour  leur  confervation ,  ne  foient  à  la 
ftfule  du  pauvre  peuple  fur  lequel  on  jet«e  toutes 
les  charges.  Il  eft  de  l'honneur  &  de  la  prudence 
des  gouverneurs ,  de  confidércr  ce  qui  fera  né-» 
ceffaire  pour  cet  effet,  &  y  pourvoir  !e  plus  * 
au  foulagement  du  peuple  que  faire  ft  pourra. 
On  fçaît  auflî   combien  il  eft  néceflaire  de 
pourvoir  aux  places  frontières ,  4c  piincipalement 
ï  Afetz,  Car  cette  place-là  eft  enviée  &  efpiçe 
des  voifins.  Prefquc  la  inoicîé  du  peuple   qui  ' 
eft  dedans  fait  profcflîon  de  la  religion  prétendue  •' 
réformée.  On  leur  doit  beaucoup.  Ils  fe  font 
jufques  icy  comportez  fidèlement  &  avec  toute 
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robcîflîinf  e  qu*on  pouvoir  defîrer  d^cux.  Il  n^~ 
leur  faut  patf  donner  occafion  d'avoir  d'autres 
pcnfées  que  celles  qu'ils  ont  eu  cy-dcvant. 

J'aî  tpuché  U%  înconyéniens  que,  félon  mon 
ppînion  ^  l'on  doit  éviter,  parce  que  Texpériençe 
du  pafTé  me  donne  toujpqrs  de  la  crainte  pour 
Tadveçrir.Car  fi  çn  n*y  pourvoit  pasj  les  mioindre^  . 
^ccidew  ,pourroiem:  empefcher  les  bons  effets 
de  vjO$  deffcins,  &  les  rendre  du  tout  inutiles,- 
Enfip  les  nhis  petites  fautes ,  font  quel<](uefois[ 
de  cette  importance  dans  la  guerre ,  qu'elles 
ça^fent  en  un  içoment  d^s  cbangemens  in*- 
croyables.  ,'    ^ 

Je  çonfeiTe  ingénuement,  Kre,  que  cette  dé- 
libération pafl^ç  mon  entendement.  Toutefois  ^^  r 
puifqu'il  plaifl  à  votre  majefté  que  ceux  à  qui 
vous  ayez  fait  l'honneur  de  leur  deniander  fup  ^ 
çeljL   leur  opinion  ,  vous  difcnt  librement,  &  , 
félon  leur  confcience  ^  ce  qu'ils  en  penfent  :  je  , 
dirai,  felpn  mon  Éoible  jugement ,  que  s'il  faut 
çn  venir  aux  armes  ^  on  fe  doit  réfoudre  cç^mmc 
à  }ouer  Iç  coup  où  il  y  va  de  tout  le  refle.  Oa 
ne  doit   pas  penfer  qu'il"  y  ait  de  retraite^  nî 
d'cfpérançe ,  ni   que  fi  vos  ennemis  obtiennent 
quelque   grançle  vi(5toirei  ils  fè  puiifent  jamais, 
réf9udre  à  yous'  abéir«  Il  n,e  £iut  pourtant.pas^ 
poi^  cela  rjec^  Iai%>?  ^^.  W}^J^^.  4^.  9^H^K  44* 
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pend  da  pouvoir  Si  dç  la  .dilîg^^ce  des  hommes^ 
Si  les  affaires  fe  conduifent  avec  l'ordre  &  félon 
la  raifon,  ainfî  qu'il  convient,  tous  vos  fiijeta 
prendrons  une  bonne  reïblutîon  &  aufont  cou- 
rage de  vous  bien  fervir*  C'cft  le  vray  moyen 
pour  venir  i  une  heurcufc  fin  de  vos  entrer 
prifes.  Aufij  Bravons  «nous  point  de  figne  plut 
évident  que  IKen  affifte  nos  aélions,  que  torir* 
-qu'on  les  voit,  conduites  avec  raifon  Çc  avec 
prudence;  ce  font  les  inilrumcns  defquels  il  uf# 
à  l'égard  des  cbofes  du  monde  »  quand  il  lea 
veut  faire  préparer.  Pour  cela ,  il  eft  teinpa 
malmenant  y  H.  jamais  il  l'a  efté»  de  nws  re« 
commander  à  bu  &  de  le  prier  in$;^ammem 
de  bien  infpirer  votre  ma^eflé^  6e  de  TaiJifhr 
en  ce  qu'il  verra  pouvoir  contribuer  à  fon  fsilut 
9c  à  celui  de  foa  royaumeh.         ' 

Au  demeurant  »  il  ie  faut  prier  qu^l  lui  plaifo 
imprimer  profondément  dedans  les  coeurs  de 
tous  ceux  qui  font  en  votre  fervice  une  ferme 
réfolutîon  de  vous  rendre  vidlorîeux  ^  ou  de 
mourir  pW^oft  en  geçs  A^gnank^çf^que  dç  vivre 
après  leur  p^t^  i  S^  dg^vQÎç  1|  ruine  de  votr^ 
Eilat.  Le  prix  de  ITibnneur  &  de  la  gloire  nî% 
pas  efié  (èuiement  pxopofé  aux  viâorkui^».  «^ 
i  ceuxqoi,  pour  maintenir  Icui.  relj^ÎQas,  fMMi^^ 
(ervuT  icuf  prînct:  &  pourd^endre  li^uf  pad^ie^ 
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font  morts  gënéreufement  &  oat  tûé  etifevelis 
dans  fes  ruines* 

Quant  à  moi>  Sire^  je  me  fens  autant  obligé 
i  vous  rendre  fervîce  que  pas  un  de  vos  très;- 
bumbles  fujets  &  férviteurs;  je  vous  fupplie 
très-humblement  de  croire  <jue  Je  n'y  obmet- 
terai  jamais  rien  de  mon  devoir.  Il  eft  bien 
vrai  que  je  ferai  déformais  comme  un  arbre , 
devenu  fi  fec  de  vieiilefTe  »  qu'il  ne  porte  plus 
de  fruit,  de  fleurs,  ni  de  feuilles.  Mais  en  quel- 
que forte  que  ce  (bit ,  j'achèverai  ma  vie  & 
Je  mourrai  très*fidelf  fervireur  de  votre  m»f 
|efté  9  Se  n'aurai  jamais  rien  de  fi  cher  eo  ce 
inonde  qâe  votre  profpérité  &  le  bien  de  .vos 
afiàires ,  que  je  pri^  Dieu  de  gouverner/  Se  de 
conduire  en  bonne  part. 

Fait  par   le   commandement  du  Roy  ,  le 
deuxiefnie  jour  de  janvier   IS77*  Signée  PE 

MORTILLIER. 


yidvis  de  monjjeur  de  Limoges.  (  Mém, 
deTîevcrt-  fc  i.  ) 

IRE  9  fur  la  réfolution  que  votre  majefté  a 
déclarée^  qui  eft  conforme  au  defir  des  Eftats, 
de  poor  laquelle  tous  vos  bons  férviteurs  doi- 
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Ycm  employer  leurs  vies  &  leurs  biens;  rien 
ne  peut  efire  efiimé  plus  digne  de  la  bonté  & 
de  fa  prudence ,  pour  prévenir  les  défobéîflances» 
les  defbordemens  pafléz  »  les  dangers  &  les  con* 
fuiions  qu'apporte  la  guerre  >  que  d'avoir  voulu , 
en  premier  lieu ,  comme  un  bon  Prince  8c  un 
bon  père  qu'il, eft  de  fes  fujets,  tenter  tous  les 
moyens  de  douceurs  >  les  chemins  les  plus  fa- 
ciles, &  mettre ,  par  cette  lige  conduite  ^  Dieu 
&  les  hommes  defon  codé.  Pour  y  pa^enir, 
il  faut  traiter  la  maladie  de  cet  Eftat  comme 
on  traite  les  autres;  il  faut,  pour  y  remédier , 
rechercher  l'origine  6c  la  fource  du  maL  Auifi 
ne  péut-on  rien  avoir  advifé  plus  coniidéré- 
ment ,  que  d'envoyer  les  dignes  &  les  notables 
perfonnes    qui   font    députez   par    devers   les 
princes  &  les  feigneurs  ^  qui  (otit  les  chefs  de 
ceux  qui  portent  ordinairement  les  armes  contre 
votre  volonté  &  contre  votre  intention  ;  car 
c'eft-là,  &  non  pas  à  des  moindres  efpérances 
qu'il  faut  s'attacher;  c'eft-là  qu'il  faut  parler  & 
négocier,  afin  d'apprendre  &  de  juger  nette- 
ment ce  que  ci-après  l'on  peut  efpérer  en  l'exé- 
cution de  vos  faints  defîrs,  ce  qui  dépend  de 
leur  feule  réfolution. 

Aîais,  Sire,,  comme  les  perfonnes  ordonnées* 
pour  ces  voyages-là  font  pleins  d'eiprit ,  Se 
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qu^ils  ont  de  bonnes  &  amples  înflruâîons;  aru£i^ 
huuil,  fauf  un  meilleur  ad  vis ,  qu'ils  s'y  ache^ 
minent  diligemment  9c  autant  qu'il  leur  fera 
poffibic  :  autrement,  comine  l'on  voit  desja  que 
les  peuples  de  par  de-là  font  afféz  desbordéz 
4c  enclins  k  la  rapine,  fe  fruit  en  feroit  fort 
pfetît;  car  il  eft  très-dîfficîle  que,  cependant,  le 
kix  ne  s'allume  Se  ne  s'accroiffe  en  peu  de  jours, 
8c  que  tant  de  gens  de  guerre  qui  fe  lèvent  do 
part  5c  d'autres  pour  la  confervation  des  villes, 
puiflfent  long*temps  durer  fans  entrer  dans  dea 
défordres.  D'ailleurs ,  il  eft  à  craindre  que  ceux 
des  Eftats  qui  font  ici  ne  s'y  tiennent  pas  fa-« 
cileinent,  voyant  que  les  troubles  s'élèveront 
chçz  eux*  Car  les  françois  ne  fe  pialfent  pas 
d'ordinaire  à  faire  de  longs  féjours  au  confeil 
&  aux  délibérations,  parmi  lefquelles  ils  empi« 
rent  plutoft  leurs  adions  &  kurs  diporteoienâ 
qu'ils  ne  les  amendent* 

Pendant  donc ,  Sire,  le  voyage  du  fieur  d© 
Biron^  il  femble  très-néceflaire  d'advertîr  les 
cours  de  parlemens,  les  gouverneurs,  baillifs» 
fénéchaux  &  principaux  de  la  nobleflè  qui  voust 
eft  obéiâante ,  afin  que ,  fuivant  l'intention  do- 
votre  majefté  ^  iU  contiennent  un  cbacun  dans; 
le  devoir  &  daçs  Tobéiûance,,  &  par  m^fmo 
moy^n  çj'ib  (é  garieuj  d^  forçrifes  tu  qu'il* 
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pourvoient  aux  places.  Il  faut  quô  cela  fe  ÊifTe 
au;c  defpens  &  par  les  foins  des  faabîçans  &  ^q 
ççux  du  pays,  fans  rechercher  l'ai4e  de  votre 
majefté  Se  de  fes  finances  qui  ne  Iç  pourroient 
pas  pprter,  Ne  permettez  pas  qu  on  ofe  lui 
demander  des  pçrmiinons  pour  lever  des  de- 
niers ès-cfleélîons  ^  d'autant  que  ceferoit  ofter 
à  votre  piajefté  toys  les  moyens  &  toutes  les 
çômmoditéz  de  fe  fervir  de  fes  tailles,  &  d'en- 
tretenir ci' après  fes  arméçs^  Sç,  qu'il  eft  néceSi 
faire  de  rendre  les  villes  capables  de  ce  que 
4eflus;  afin  que^  fans  s'attendre  à  vos  finances, 
elles  entretiennent  quelque  bon  chef  ^  bien  ex-? 
périmenté  aux  armes,  tel  que  vous  leur  or- 
dpnnerezj  &  que,  par  fon  foin  &  fa  dîredîon  j^ 
les  habitans  (è  gardent  &  fe  maintiennent  à 
leurs  dépens.  Cda ,  jufqacs  ici  ^  eft  aflez  facile 
^  l'encontre  de  gens  qui  n'ont  aucun  camp  & 
qui  n'ont  point  d'artillerie  ni  d'armes  qui  foienc 
capables  de  forcer  lefdiies  villçs.  Il  faut  faire 
yn  femblable  commandement  aux  Prélats,  fei-? 
gne\|rs  &  gemUahompaes  qui  ont  des  maifons 
fortes;  car  o^  voit  parle  fclysmin  que  prennent 
ceux  qui  fe  foûleyent,  que  leur  intention  eft  de 
furprendre  les  Ueux  fprts,  de  s'y  défendre  &-. 
^ç  s'y    çonfçrvçr  ,  çn  attendant  qu'ils  f^flent 
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11  femble  n*être  pas  hors  de  propos  d'advertîr 
le  roi  de  Navarre  &  autres  chefs  du  comman- 
dement, que  voire  majefté  fera  par-toùt,  de 
pourvoir  à  la  feureté  des  places,  par  la  feule 
raifon  de  prévenir  les  violences ,  defquelles  par 
furprifes  Ton  voudroit  ufer  :  cela  (comme  bafton 
porte  paix  )  ne  peut  que  grandement  fervir  à 
les  incliner ,  &  leur  faire  connoiftre  qu'avec  les 
promefles  &  les  offres  honnêtes  qu'il  vous 
plaift,  Sire,  d«  leur  envoyer  par  vos  députez; 
il  y  a  auflî  de  quoi  fe  garder  d'eux,  non-feule- 
ment pour  la  défenfive,  mais  auflî  pour  l'of- 
fenfive,  s'ils  s'oublient  tant  que  de  vouloir  tirer 
advantage  du  temps  &c  de  la  longue  négocia- 
tion ;  leur  oftant  par  ce  moyen  toutes  ces  efpé- 
rances  vaines ,  il  faut  les  affeurer  que  M.  de 
Montpenfier  ne  va  en  Limoïin  à  autre  inten- 
tion ,  comme  de  mefme  en  Bretagne  &  autre» 
endroits  importans ,  où  votre  majefté  a  délibéré 
d'envoyer  quelque  prince  ou  officier  de  la  Cou- 
ronne, pour  y  contenir  chacun  en  fon  devoir 
fous  votre  affeurance  &  fous  votre  protcâion. 
Il  eft  néceffaire  que  les  lettres  qui  font  à  cette 
fin  dreffées,  ou  qui  fe  commanderont  ou  en- 
voyeront  pour  le  général  an  royaume ,  foîent 
d'un  mefme  fujet  &  d'une  mefme  teneur.  Auffi 
faut-il  qu  à  l'advenir  la  mefme  chofe  s'obfcrve 


Digitized 


by  Google 


fovs    HsKKx    III.  77 

en  tout  «  qui  fera  cfcrit  par  votre  majefté  en 
femblables  accidens,  qui  fe  peuvent  préfenter 
journellement»  afin  que  Ton  y  adjoute  plus  de 
foy  y  &  qu'en  quelque  part ,  hors  au-dedans  le 
royaume  qu'elles  fe  verront  p  Ton  ne  puifle  con- 
noiftre  qu'une  conformité  en  paroles  Se  une 
feule  volonté.  .  , 

Or,  comme  il  eft  très-^important ;  Sire»  de 
rendre  non*feulement  vos  fujets  capables  de  ce 
que  deffus  de  part  &  d'autre  jv  aufli  femble-t- 
il  grandement  néceffaire  de  prévenir  diligem- 
ment les  voifins:  &  leur  hxtt  entendre  la  bonne 
&  la  droite  intention  de  votre  majeflé  ,  afin 
que  vos  ennemis  ne  la  déguifent  aucunement* 
Car  il  ne  faut  pas  douter  que  cela  n'advienne; 
c'efl  pourquoi  il  faut  <}u'un  chacun  fâche,  par 
vos  premières  dépefcbes,  que  votre  intention 
n'eft  pas  de  vouloir  prendre  les  biens  ni  oftcr 
la  vie  à  câux^qui  font  defvoyéz;  mais  que  vous 
attendes  feulemeat  qu'ils  fe  conforment  à  votre 
volonté,  afin  de  les  maintenir  eux  &  leurs 
familles,  &  ce  qu'ils  poffedent  au  fervice  de 
Dieu  &  de  votre  majefté  parmi  vos  autres 
fuJ6ts«  Que  vous  voulez  amplement  inftruire 
vos  aml^fiadeurs ,  c'a  &  là,  de  la  charge  que 
TOUS  ayez  à  cette  fin  donnée  à  ceux  que  vous 
avez  envoyés  vers  le  Roy  de  Navarre  &  aile 
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feurs.  Que  vôiis  voulez  que  tout  ce  qui  s'eérîfà 
pour  ce  regard ,  hors  du  royaume  §  ioît  fdiii 
tiTiC  certaine  formé  &  fous  un  méfme  exem- 
plaire (ce  qui  cependant  par  le  paflGé  rie  s'eft 
pzs  toujours  pratiqué)  afin  que lorfqùe  les  prîrf- 
CCS  &  leurs  minîftres  fe  le  coirtmunîqueroht  ^  ils 
n'y  reconncjiffent  rien  qui  ne  foit  femblable  & 
«conforme  j  &  par-là  ^  vous  pourrez  prier  &  re- 
iqnérîr  les  poteritats  vos  voî^ns>  qui  font  vois 
'amis  &  vos  alliez ,  dé  vouloir  comme  en  urié 
"thofe  qui  leur  eft  importante  Se  qui  regarde 
tm  chaèun  d'eux  en  général  &  en  particulier  ^ 
d'aflifler  votre  majeflé  de  tOus  leurs  bons  ôÉcés 
•&  dépoirtemehs. 

■  Si  les  moyens  cy-defios  &  d'àiîtres^  que 
i^ôtre  mtjefté  par  fa  prudence  &  (a  vigilance^ 
fçaura  bien  rechercher ,  afin  d'acquérir  par  Tad- 
irenlr  Tobéîffûnce  qui  vous  eft  deué»  vousrélii^ 
'fiffcnt  :  ce  fera  un  bien  eftiniable  peur  toute 
la  ^rétîenté ,  &  pour  mettre  votre  majefté  hors 
de  toute  crainte  d'accidens  qui  peuvent  fur- 
venir  au  pt-éjudîce  du  fer  vice  de  Dieu  &  dé 
tct  eftati  Mais,  Site^  comme  volas  ne  voulez 
rien  obmettre  qui  puifle  contribuer  à  ramener 
&  à  ranger  les  t)ritices ,  les  feigàéufs  ^  ic  Vos 
autres  fujets  qui  fe  feront  fépaféâ  de  Vôtre  obéîf- 
fatéé  i  Y^hxoti  Se  à.Ià  cenéofdei^il  faut  aùffij 
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f  uifque  les  événemeti^  des  chofes  de  ce  inonde 
font  il  incertains,  &  qa*îl  y  a  maintenant  beaucoup 
d'efprîts  débordez  &  corrompus  #  que  votre 
majefié  fe  prépare  à  toutes  chofes  »  Se  prévoye 
{ufques  aux^  moindres  accîdenst  Car  notre  Sei- 
gneur^ (Knir  la  manutention  des  eftatsi  t  dé^ 
party  a,ux  princes  la  juftice.âc  les  armes ^  q«^ 
ont  telle  connexité  enfemble^  que  pour  la  malice 
des  hommes  dans  les  (iedes  pleins  de  révoltai 
te  d'agitations  comme  eft  le.  v6tre  $  il  eft  iflo^ 
poffible  que  l^un  puiiTe  fublifterfansTautre*  C'e(| 
pourquoi,  folt  pour  l'avancement  de  la  paix  og 
pour  fervir  dViiguillon  à  ceux  devers  lerqueb 
votre  majefié  envoyé  fes  députez  »  foit  pour 
fe  g^der-  'êc  mettre  à  couvtert  vos  fujeis  dg 
Toppreffion  Û  on  vient  à  iure  la  guerre;  11  ^H% 
fauf  correâion ,  dès«à»préfent  préparer  ce  q«j 
peut  fervki l'un  &  à  l'autre  effet»  tant  dedi(n| 
que  dehors  le  royaume.  Car  tout  eftant  pr^iï^j 
&  i  votre  dévotion  »  votre  majefté»  comme  uti 
lage  diipenfateur,  &  auqueM'afidtre  touche  plue 
qu'à  nul  autre  9  fçaura  bien  ti£er  de  ce  qu'^ 
aura  en  main  pour  s'en  aider  fuivant  les  érér 
Hemens,  &  félon  les  fnccès  que  Dieu  lui  don* 
liera,  Ëms  employer  les  ibrc^  &  les  mqyen^ 
préparée qà'en  toutes  cxtrémitéjt*  *j^ 

Xe  a^  point  veu  j  -SiiEe»  :  lâ^ teneur  de  1^1^ 
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Clarion  de  laquelle  ii  vous  a  pieu  vous  rendre 
chef.  Mais  je  tiens  pour  certain,  qu'étant  dreifée 
&  embtaffée  de  votre  majefté  à  bonne  fin ,  Se 
eftant  pleine  de  beaucoup  de  bien,  de  vertu 
&  d'honneur ,  que  tion^feulement  elle  doit  tendre 
i  la  gloire  de  Dieu  &  de  fon  églife  cathplique  $ 
apoftolique  &  romaine  ;  mais  auifi  à  la  défeole 
&  à  la  proteâion  de  votre  perfonne  vénérable 
&  de  tout  le  royaume»  Je  croy  auiS  qu'étant 
donnée  de  Dteu^  qui  efi  le  fouverain  Roy  & 
le  fouverain  maiflre ,  non-feulement  les  nobles  9 
mais  TégUte  &  le  tiers -eftat  y  doivent  eftr^ 
conviez  pour  y  entrer  &  pour  y  coûtrjbjuer  de 
leur$  vies  Se  de  leurs  biens»  Car  ofhinc  cela  il 
n'y  à  rien  de  nouveau.  Mais  d'autasntique  Dieu 
èft  f  Site 9  votre  prince,  votre  feigieur ,  auquel 
toutes  chofcs   font   vouées,    vous  i^'^vez  qu'à 
lui  répéter  le  ferment  que  nous  VousT^av^ns  & 
devons  naturellement. ,  Je  ne  fçal  p^  quelles 
font  les  forces  ni  les  parilculicres  ccMitribuqoos 
qùî. dépendent  de  cette  affiociatiûn.  ^ïaîs  votre 
majefté  m'éxcufcra,  fi  avec   hardieflTe  &  faitf 
fon  meilleur  advis,  par.  Text^nple  des  hiftoireir 
jfarfées ,  &  par  Texpéri ence.de  raflbciatîpn  que 
l'ai  yeue  en  la  guerre  d'Allemagne  que  TEm^ 
pereur  Ch  aries  V.  fit  avec  la  plufj?art  de?f;eftaw 
der'empire^  oàje  f($m4sd'ambaâàdeur«pa(r  le 
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^commandement  du  Roy  François  le  grand.  Je 
di«.  Sire,  que  je  crains  fi  vous  venez  à  drcflcr 
une  armée  royale,  &  qu'elle  foie  grande ,  la-^ 
quelle  en  tout  événement  il  vou^  faut  tenir 
prefle»  que  vous  ne  foyez  infiniment  deçeu  de 
votre  opinion  p  &  qu'outre  tout  cela ,  vous  ne 
ruiniez  entièrement  votre  gendarmerie,  &  quafî 
tous  vos  gens  de  pied*  Car  faute  de  payement 
ils  deviendront  des  gons  faa&  ordre  &  fans  dif« 
cjpline,  &  TOUS  vous  verrez  avec  une  »rmée 
ramaifee  de  diverfes  pièces  &  de  plufieurs  en- 
droits éloignés  que  conduiront  ceux  de  ladite 
aflbciatioB.  Mais  j'efiimerois  au  contraire,  qu'il 
Ëiudroit  feulement  la  faire  fervir  en  deux  chofes.. 
L'une  pour  la  défenfe  du  pays  auquel  elle  aura 
>ctté  levée,  chacun  en  fon  gouvernement;  5c 
Tautre  pour  l'affifiance  des  voifins  s'ils  le  re* 
quierent ,  &  fi  les  rebelles  &  les  defobéilfans  qui 
fc  voudroient  fouslever  contre  vos  intention» 
&  contre  vos  Efdits ,  venpient  tout  d'un  coup 
pour  les  opprimen  II  feudroît  que  cela  fe  fît  en 
chacun  endroit  à  leurs  dépens  pour  le  fervice 
de  Dieu  &  pour  le  voftre ,  fous  le  comman*^ 
dément  d'un  gouverneur  &  d'un  chef  tel  qu'il 
vous  plaira  leur  ordonner;  &  que  ceux  de  la- 
dite aflbciatîon  fe  contentent  d'employer  leut$ 
perfonnes  dans  les  p^ys*  dans  les  villes  Se  dana 
Tom€   XIV.  F. 
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ks  gouvernemens  oà  ils  feront  réfidans;  fans 
aller  fervîr  au  loin ,  fi  ce  n'étoit  en  quelque 
extrémité.  Alors  il  faudroit,  qu'au  lieu  de  foire 
la  dépenfe  pour  s'acheminer  aux  armées  royales, 
qui  feront  bien  éloignées»*  ils  dônnaifent  ordre 
à  lever  entre  eux  de  bonnes  &  de  notables 
fommes  pour  tant  de  mois  qu'il  (eroit  advifé; 
Jafiuy  Sire,  qu'ils  vous  peufTent  fecourir  pour  le 
payement  de  votre  gendarmerie  &  de  quarante 
ou  cinquante  bonnes  &  fortes  compagnies  de 
gens  tie  pied.  Car  en  ce  faifaot^  outre  les  de- 
niers que  l'on  pourroît  tirer  de  votre  efpargne, 
que  chacun  fçaît^eflre  bien  rares,  Ton  pourra^, 
.lor(que  votre  majefté  voudroît  fe  mettre  en  cam- 
.^agne  ou  fon  lieutenant-général  avoir  une  armée 
bien  payée  par  quartiers  &  par  mois.  Par -ce 
•moyen,  Sire,  vous  feriez  fervi  par  des  foldacs 
affeuréz^  &  qui  dépendroient  de  vous  feul  , 
ians  eftre  à  la  miférîcorde  des  peuples  peu  aguerris; 
&  cette  armée  feroît  comp  ofée  de  gens  debien  , 
&  de  gens  vaiilans,  bien  difciplinéz  &  pleins 
d'exécution.  Dix  mille  faits  de  la  forte ,  &  la 
nobleffe,.  étant  entretenue  par  folde  ordinaire , 
feroient  plus  d'effet  que  cinquante  mille,  qui 
autrement  feroient  ramafléz,  quelqoe  bon  zèle 
8c  quelque  affedîon  qu'ils  puîffent  apporter. 
Tellement  que  cy  de  ce  que  deffus  eft  bien 
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pris  »  il  fcmble  que  votre  majcfté  aura  ce  qu'elle 
peut  defirer  pour  la  provifîon  de  la  guerre,  fans 
qu*il  foit  plus  aucun  bcfoîn,  fauf  corredlîon  d'au- 
tres particularités  nî  d'autres  moyens.  Car  les 
-villes  Se  pays  fe  défendront  d'elles-mcfmes.  Et 
iî  quelqu'un    fe    vouloir   fouflever  contre   les 
édics ,  &  tenir  la  campagne  dans  les  gouver- 
nenoens»  ou  qu'il  vouluft  forcer  les  villes;  ceux 
de  la  ligue  fous  le  gouverneur  de  leur  province , 
en  peu  de  temps  y  recoureront  à  leurs  frais  Se 
dépënr.  En  troiileme  lieu  ^  (i  dans  un  plus  grand 
péril  on  eft  obligé  de  mettre  iur  pied  une  greffe 
armée  royale,  pour  combattre  ou  pour  afiîéger 
des  places  d'importance  ,  la  gendarmerie  &  les 
gens  de  pied  ordinaires  bien  payez,  comme  j'ai 
dit  cy-deffus  ,  marcheront  &  feront  conduits 
en  tel  endroit  que  le  mal  &  la  néceîHîté  le  re- 
quîércront. 

Ce  n'eft  pas  fans  Caufc  que  j'ai  allégué  à  votre 
inajefté  l'exemple  de  l'Empereur  Charles  V» 
Car  s'eftant  avec  les  forces  des  princes  ca- 
tholiques, tant  cccléfiaftiques  qu'autres,  comme 
de  celles  du  duc  de  Bavière  &  d'autres  fem- 
blables  princes,  ingéré  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne &  de  vouloir  précîpîtaftiment  chaflier  la 
fétellion  &l'outre-cuîdénce  de  quelque  prince  ; 
ùir  cette  confiance,  je  l'ai  veu  entre  vingt  ou 
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\ingt-cinq  mille  hommes,  en  Ranger  de  perdre 
la  vie,  fon  eftat  &  fon  honneur.  Tellement 
que  fans,  un  prompt  fecours  ^  qui  lui  vint  de 
toutes  les  cavaleries  de  Flandres  &  de  quatre 
mille  chevaux  de  folde,  que  feu  M.  de  Bures 
lui, amena,  outre  la  cavalerie  de  Naples,  qu'il 
manda  en  diligence,  il  eftoît  honteufement 
perdu  &  ruiné  ;  outre  cela,  il  fut  encore  con- 
traint d'attendre  ce  fecours  affez  miférablement, 
avant  que  de  pouvoir  fortir  d'un  lieu ,  auquel 
il  demeura  long- temps  engagé  parmi  d'extrêmes 
dangers. 

Ai  refte,  il  eft  facile  à  juger,  s'il  eft  aifé 
ou  non  à  ceux  qui  font  alTociéz,  de  pouvoir 
foutenir  les  frais  &  la  dépenfe  d'une  grofle 
armée,  fi  la  guerre  a  voit  à  durer  long-temps, 
fans  que  votre  majefté  foit  d'ailleurs  aidée  Se 
fecourue,  C'eft  pourquoi,  Sire,  il  çft  requis 
fuivant  notre  fage  délibération  &  prévoyance , 
jqueles  Eflats.avic  tous  leurs  foins  Se  fans  in- 
termifCon,  travaillent  à  vous  donner  les  moyens 
de  vivre  &:  de  conferver  vos  fujets.  Car  comme 
ce  point  cy  eft  le  principal  nerf  de  la  guerre,  il  eft 
aufli  plus  preiTé  que  les  autres  articles  qui  (ont  à 
débattre  entre  les  députez  desËftats  qui  eftanc 
de  moindre  importance,  dépendent  auffi  de  votre 
volonté  &  de   votre  ordonnance.  11  n'en  eft 
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pas  de  înême  de  celui- cy ,  Sire  ;  mais  il  dépend 
feulement  des  facultéz ,  des  biens  &  des  libé- 
ralités d'autruy ,  pour  vous  pouvoir  fecourir  fans 
exception  d'aucunes  perfonnes ,  de  quelque  con- 
dition &  qualité  qu'ils  foîent.  Car  il  faut ,  fauf 
correôion ,  rémarquer  &  croire ,  par  l'exemple 
&  les  mauvais  déportemens  du  paffé^  que  & 
Von  en  vient  à  une  guerre,  ceux  qui  font  dans 
la  rébellion  auront  recours  aux  étrangers  ;  8c 
que  plut  votre  majefté  aura  néccilité  de  fi- 
nances, d'autant  plus  par  conféquent  elle  aura 
befoin  de  Vaffiftance  des  Eftats,  deCquels  feuls 
dépend  ce  remède. 

B  ne  faut  pas  oublier ,  s'il  vous  plaît  »  Sire» 
de  penfer  de  bonne  heure  aux  affaires  de  la 
Suiffe,  &  d'y  faire  faire  réfidcnçc  à  votre  am- 
bafladeur  ^  &  de  lui  faire  pourvoir  de  moyens 
&  d'argent  »  fans  lefquels  il  efl  impoflîble  qu'il 
y  trouve  aucune  feureté.  Je  n'entrerai  point  plus 
avant  dans  ce  difcours,  d'autant  que  votre 
majefté  confîdere  ces  afïaires-ià ,  Se  en  fç^iît 
£iire  le  difcernement  mieux  que  tous  ceux  dont 
elle  veut  bien  entendre  les  advis» 

Mais  je  vous  dirai  devant  Dieu»  Sire»  qu'il 
n'y  a  rien  aujourd'hui  dani  votre  royaume,  qui 
foie  plus  confus  &  plus  dangereux  que  cette 
affiiire-là  i  à  caufe  des  menées  8c  des  pratiques 
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qu'y  font  vos  voîfins.  Pour  cette  caufc  >  SîreJ 
il  eft  nécejGTaîre^  d'y  remédier  promptement; 
afin  que  s'il  vous  venoît  [  que  Dieu  ne  veuille  ] 
fur  les  bras  une  armée  eftrangere  ;  vous  ne 
foyez  point  empefché  en  vos  levées  de  fuiffes  ; 
oa  autrement,  je  prévoy  que  d'avoir  vos  kmîs 
pour  ennemis. 

Les  inconvéniens  du  cofté  d'Allemagne  font 
plus  certains  qu'il  n'eft  aifé  ni  poffible  de  les 
éviter.  Car  fi  vos  ennemis  ont  de  quoi  lever 
&  de  quoi  payer  des  troupes;  il  n'y  a  point 
de  doute  qu'on  ne  trouve  trop  de  foldats  qui 
les  fuivront.  Mais  le  remède  qu'on  y  peut 
apporter,  confjfle  en  trois  points.  Le  premier 
cft,  ce  me  femble,  d'eftre  bien  adverty  & 
d'avoir  exprès  en  Allemagne  des  gens  forts 
fidèles  9  allemans  Se  françois  »  qui  ne  repaiflent 
pas  le  monde  de  faux  bruits  &  de  craintes 
vaines,  ainfi  que  j'ai  veu  arriver  cy-devant; 
afin  de  hafter  vos  levées  &  vos  recreues*  En 
Xecond  lieu,  il  faut  dépofer  par  crédit  ou  au- 
trement ,  (bixante  ou  quatre-vingt  mille  écus  i 
Francfort,  pour  payer  l'enrichelt,  &  les  pre- 
mières avances  aux  colonels  que  l'on  voudra 
faire  marcher  &  que  votre  majefié  à  cet  çffèt 
cboifira.  U  ne  faut  pas  vous  mettre  s'il  vous 
plaky  Sire,  ea  la  defpenfe  de  l'argent  d'attente, 
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qu'ils  appellent,  Vartgelij  d'autant  que  c'eft 
autant  d'abus  Se  de  deniers  confuméz  fans  âa« 
cun  fruit.  Le  meilleur  remède»  fi  l'on  fent 
qu'il  y  sit  levée  d'ennemis;  c'eft  de  tenir  d'heure 
en  la  campagne  &  bien  avant  vers  Meiz  & 
vers  Langres,  des  forces  preftes',  tant  des  aflb-  -- 
ciations  que  les  autres  forces  ordinaires ,  aâa 
de  prévenir  &  de  combattre  ceux  qui  entre- 
prendront d'entrer  dans  le  royaume.  Ce  qui 
ed  d'autant  plus  facile  9  que  les  fujets  qui  s'y. 
voudroient  foqslever,  n'çint  aucun  moyen  d'^n 
faciliter  l'entrée  à  Tétrangçr,  s'il  eft  de  bon^c 
heure  pourveu  au  recouvrement  de  la  Charité 
auquel  on  efi  Qbligéi  fi  nous  tombons  dans  le 
malheur  des  troubks.  Il  feuç  ^n  premier  lieu* 
l'affaUUr  &  la  prendre ,  &  a'ofter  cetîe  cfpine 
du  pied.  C'^ft  là  le  fcul  efchf  ç  que  l'on  doîç^' 
redouter. 

Les  aoglois  ont  iponftré  »  dans  les  dernkrc^ 
guerres»  beaucoup  de  mauv^i^  efièts  au  préju- 
dice de  cette  coiironne.  Il  n'en  faut  pas  m  «us 
attendre  maintenant,  tant  à  caufe  de  l^yrs  è'> 
cîenne$  inimitiez,  quç  pour  ce  qu'ils  eftipu .^ 
q-j'il  y  va  de  leur  f|dm>  de  Mur  confcrv^".  ,  . 
&  de  leur  repos,  qji'il  y  ait  du  troubi;  cU»  > 
la  France.  Toutefois*  como^e  ik  fçnt  k.  yi-^ 
àii^ereux  ennemis  q*i'»i;  îa^nis  eus  ce  roj  auii..  ^ 
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ils  ne  paflent  pas  It  mer  en  intention  âe  jS&ei 
&  de  ravager  fimplemenc,  mais  pour  conquérir  y 
tenir  &  garder  ce  qu'ils  prennent  par  leurf 
armes.  Il  eft  donc  néceflaire  de  les  contenir 
autant  que  l'on  pourra  par  t»us  les  bons  ofHce» 
&  par  toutes  les  fages  remonftrances  &  négo-^ 
ciations  qu'on  pourra  >  afih  que  s'ils  ont  inten-*' 
tion  de  nous  faire  du  mal|  comme  fans  diffi- 
culté ils  en  feront  9  du  moins  que  ce  foit  le 
moins  que  Ëiire  Ce  pourra ,  les  tenans  toujours 
dans  quelque  devoir  &  quelque  crainte*  Ce-- 
pendant,  faut  faire  quelque  petite  defpenfe  & 
qui  foit  bien  conduire,  pour  l'entretien  de  quelques 
bons  vailTeaux  de  guerre  fur  les  coftes  de  Bre- 
tagne &  de  Normandie  9  afin  de  garder  nos 
coftes  9  fans  toutefois  trop  s'eflargir  ailleurs. 
Vous  ferez,  Sire^  par  ce  moyen  une  faveur  Se 
un  bien  infini  à  vos  pauvres  marchands  ;  vous 
empefcheréz  le  brigandage  que  les  corfaires  an-* 
gloisy'les  écoflbis  &  ceux  du  prince  d'Orange 
fbnt  impunément,  &  vous  y  contraindrez  ceux 
de  la  Rochelle ,  qui  font  ceux  qui  recetlent  & 
qui  favorifent  les  pirates,  &  qui  s'^enrichiffenc 
des  pertes  &  de  la  ruine  d'un  chacun.  Cet- 
article,  Sirei  e(l  important,  ic  il  requiert  qu'oit 
y  emploie  un  ou  deux  perfonnages  fidèles  & 
bien  expérimentez,  qui  fao^  efire  divertis  ail^ 
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leurs  aient  amplement  le  foin  de  garder  vos 
cofles  &  de  conferver  vos  ports  ^  fans  permettre 
que  vos  vaiiTeaux  pillent  Se  qu'ils  provoquent 
vos  voidns  à  venir  en  revanche  faire  contre 
vous  des  aâes  d'hoftilité;  ce  qui  eft  desja  arrivé 
par  la  négligence ,  ou  autrement  >  de  beaucoup 
de  ceux  que  j'ai  veu  employer  depuis  trente 
ai\s. 

Âit^  refie^  Sire  >  le  foin  &  la  prévoyance  de 
M.  de  Biron  me  fait  croire  qu'il  n'efi  pas  be- 
foin  de  vous  ramentevoir  ce  qui  touche  le  fait 
de  Tartillerie.  Toutefois  d'autant  que  c'eft  une 
chofe  d'importance  9  &  fans  laquelle  les  armes 
font  inutiles,  &  qui  cependant  ne  fe  recouvre' 
pas  aufii*  tôt  qu'on  en  a  befoin  par  quelque 
grand  prince  que  ce  foit,  û  de  longue  main 
Ton  n'y  prévoit  ic  qu'on  ne  s'y  difpofe  ;  votre 
majefté. déclarera»  s'il  lui  plaifi  fur  cet  article» 
quelle  e(|  fon  intention.  £t  comme  la  caufe 
que  vous  débattez ,  Sire  ^  eft  commune  ï  fa 
fainteté  &  aux  autres  princes  vos  alliez  ;  je  ne 
fais  point  de  doute,  que  fi  nos  maux  croiifent, 
êc  que  l'on  en  vienne  à  la  violence  des  armes  » 
votre  majefté  ne  fe  veuille  ayder  de  leurs 
bourfes  autant  qu'elle  le  pourra  »  pour  le  biea 
&  pour  le  foulagement  de  vos  affaires  »  fant 
accepter  leurs  gens  de  guerre.  Car  outre  que 
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telles  entrées  &  tels  allechcmens  font  trop  per- 
nicieux à  voflre  eftat  pour  l'advenir,  l'on  a 
aflez  expérimenté  qu'ils  font  du  tout  inutiles.  II 
fuiîît  d'avoir  de  quoi  entretenir  &  pouvoir 
ioudoyer  les  voftres ,  n'y  ayant  point  de  prîncé 
dans  toute  la  chrétienté  qui  ait  plus  de  vaillans 
hommes,  &  qui,  dans  un  befoin,  ait  plus  de 
moyen  d'en  recouvrer  de  toutes  les  nations 
beliiqueufes. 

Mais  je  crûins ,  Sire ,  d'ennuyer  votre  majeilé 
par  ma  prolexîté.  C'eft  pourquoi  je  finirai  par 
un  point  que  j'ai  veu  condamner  par  les  plus 
dignes  &  les  plus  expérimentez  aux  armes  de 
nos*  temps ,  &  que  tous  les  anciens  fages  blaC- 
mcnt^  &  l'expëriînce  qu'on  en  a  fait  en  ce 
royaume  nous  Ta  trop  fait  connoiftre.  C'eft  de 
vous  fupplîer  de  mettre  en  confidération  com- 
bien il  eft  dangereux  &  combien  il  efl  dom* 
nageable,  fi  l'on  veut  drefler  une  armée,  de 
féparer  les  forces  principales,  &  de  faire  cinq 
ou  fix  petites  armées  inutile^  >  au  lieu  d'une 
bonne.  Toutes  ces  troupes ,  tefmoin  l'union  de 
Provence  &  de  Languedoc ,  au  voyage  d'Avi- 
gnon ,  font  peu  d'effet  ;  &  ainfi  en  eft  il  arrivé  des 
autres  petites  armées  après  la  journée  de  S.  Barthé- 
lémy dans  la  Guyenne  &  ailleurs.  Les  afrcclatîons 
^  vous  faites  maintenant i  Sire,  vous  donnent 
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occafidn  de  «e  tomber  pkis  dans  cette  fàucc; 
puifque  fi  voas  fakes  marcher  Ja  principale  armée 
où  elle  Icra  par  vous  commandée,  chaque 
pays  aura  de  quoy  fe  défendre  &  fe  garder > 
fans  attendre  d'autt-es  fccours  d'ailleurs  &  fans 
qu'il  y  ait  bcfoîn  de  <iivertir  ks  forces  de  votre 
majeftd  Je  fupplic  notre  Seigneur  de  lui  donner, 
au  fervice  de  Dieu  &  h  fon  contentement,  la 
paix  &  le  repos.  Stfrte^  db  Laubespine  d6 
•Limoges. 


Advis  de  moniteur  de  Lenoncourt.  (  Mém. 
de  Nevers ,  t.  j.  ) 

A  uisc^u'iL  plaifl  à  votre  nnajefté.  Sire,  qu'il 
,n  y  ait  plus  dans  fon  royaume  autre  exercice 
de  religion  que  de  la  catholique,  apoftoUque 
&  romaine,  qui  cft  la  feule  voye  du  falut,  8c 
quà  Texemplc  des  Roys ,  fes  prédéceifeurç , 
elle  témoigne  un  zèle  digne  du  nom  glorieux 
de  Roy  très^chrécien  ;  H  n'y-  a  perfonne  de  tous 
ceux  qu'elle  daigne  appeller  à  fes  confeils  qui  ne 
foit  obligé  de  lou«r  fes  faîrttes  intentions  &  de 
contribuer  de  tout  ce  qui  eft  enfapuiiTance^potHr 
les  faire  réuflir  :  Dieu,  Sire,  qui  voit  ie  fond 
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du  cœur  de  votre  majefté,  &  qui  le  tient  en 
fa  main  »  ne  lui  donneroit  pas  des  de&rs  11  îuAes 
ic  û  importans»  s'il  avoit  réfolu  de  leur  donner 
un  fuccès  favorable.|  Cefl  donc  de  lui  feul 
qu'elle  doit  attendre  le  fecours  8c  les  forces 
dont  elle  a  befoin;  mais  comme  il  vent  que  les 
hommes  agiflent  conjointement  avec  lui»  &  que 
les  choies  humaines  foient  exécutées  par  des 
moyens  humains  ,  nous  devons  travailler   de 
notre  part  à  contribuer  ce  qui  eft  en  notre  pou- 
voir, Ceft  pourquoi  »  Sire ,  j'obéis  aux  com- 
mandemens  de  votre  majefté ,  &  quoique  très* 
peu  capable  de  lui  donner  confeiU  je  ne  laiiTerai 
pas  de  lui  dire  ce  que  j'ai  penfé  fur  l'eftat  pré- 
fent  des  affaires.  Votre  majefté,  Sire,  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  je  hii  dife  »  qu'avant  que 
d'en    venir  à  la  décoration  qu'il  lui  a  plu  de 
faire  dans  les  £ftats>  à  l'égard  de  la  religion^ 
il  eufï  efté  à  defîrer  qu'elle  euft  fait  pratiquer» 
par  des  gens  habiles»  les  princes  de  les  autres  prin« 
cipaux  chefs  du  parti  contraire,  &  par  promeffet 
effedîves  &  autres  moyens  légitimes  mettre  leurs 
intérêts  i  couvert»  &  les  defgager  adroitement 
de  leur  pani»  ou  pour  le  moins  >  gaigner  en 
toutes  manières  les  catholiques  qui  font  affociéz 
avec  eux.  J'ai  eu  l'honneur  de  dire  autrefois  i 
votre  mnjefté  que  je  ne  parlois  pas  fans  conr: 
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lîoîflance,  &  que  je  fçavois  certainement  que 
fi  d'abord- on  n'euft  point  jette  la  terreur  dans 
le  coeur  des  religîonnaîres  par  tant  de  prépa- 
ratifs de  guerre,  ils  n*en  euflent  pas  pris  l'ai-' 
larme.  Il  fallait  que  votre  majefté  fift  courir 
k  bruit  que  ces  chofes-là  n'étoîent  entreprifes 
que  pour  un  deffeîn  eftrangcr,  &  que  les  armes 
ne  fe  levoient  que  pour  aflîfter  m#nfeigneut 
votre  frère  en  la  conquefte  des  pays^bas.  Cela 
n'euft  pas  efté  fort  difficile  à  leur  perfuader , 
pour  ce  que  c'eft  la  chofe  du  monde  qu'ils  dé- 
firent davantage.  Et  cependant,  votre  majeflé 
euft  armé  puiffamment  &  euft  efté  en  eftat  de 
donner  la  loy  à  quiconque  euft  ofé  lui  réfifter. 
Toutes  les  chofes  néceffaires  i  une  grande 
entreprife  eftant  bien  préparées ,  comme  tout 
grand  prince  doit  faire  ayant  que  d'en  venir 
,à  l'exécution  _  il  èuft  êfté  bon  que  votre  ma- 
jefté euft  choifi  des  perfonnes  de  condition  & 
cfefprit  ,  pour  les  envoyer  vers  le  Roy  de 
Navarre,  le  prince  de  Condé  Se  les  autres  chefs, 
tant  huguenots  qie  catholiques,  pour  leur  faire 
entendre  fa  volonté  &  pour  les  contraindre  de 
s'y  conformer  par  la  crainte  de  vos  armes  & 
la  préfence  du  péril.  Je  ne  doute  pas  que  la 
pJufpart  n^y  euft  confentî,  n'eftant  pas  en  eftat 
de  vous  réfifterj  &  que  te  peuple  qui  eft  las 
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de  la  guerre,  je  dis  mèfme  le  peuple  huguenot^ 
n'eût  été  bien  aîfe  de  fe  voir  forcé  à  vivre  eti 
repos  fous  votre  obéiffancc.  La  première  chofe 
donc  à  quoi  votre  majefté  doit  penfer,  c'eft  à 
les  grands  préparatifs  ^  fans  lefquels  on  ne  fait 
jamais  que  de  malheureufes guerres, c'eft- à-dire, 
au'il  faut  que  votre  majtfté  ait  beaucoup  d'ar- 
gent dans  fes  coffres ,  avant  que  de  fc  réfoudre 
à  fe  déclarer  contre  les  religîonnaires.  Car  fî 
vous  n'en  manquez  point,  vous  ne  manquerez 
ni  d  hommes  y  ni  de  munitions  »  ni  de  toutes  les 
autres  chofes  qui  donnent  toujours  la  vidloire. 
Voici,  en  fécond  Keu ,  ce  que  votre  majefté  doit 
faire.;  elle  enyoifa,  comme  elle  l'a  réfolu,  les 
perfonnages  Qu'elle  a  nomipés  vers  le  Roy.  de 
Navarre ,  le  prince  de  Condé  &  le  marefchal 
d'Amvillè.  Le  choix  en  eft  très-bon,  &  votre 
majefté  y  a  tefmoigné  le  parfait  dircernemcnt; 
qu'elle  fçait  faire  des  perfonnes. 

Cependant  qu'ils  iront ,  votre  majefté  peut 
faire  entendre  à  madame  la  marefchale  d'Am- 
ville,  qui  eft  ici,,  quelle  eft  fon  intention,  afin 
qu'étant  retournée  vers  fon  mari ,  elle  l'affeure 
de  votre  bonne  volonté,  &  lui  fafife  connoiftrt 
la  fîncérité  des  alTeurances  qu'on  lui  oflFre.  Votre 
majefté  les  fera  bien  particulièrement  à  ladite 
marefchale^  Se  les  lui  confirmera  de  fa  propre 
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bôtt€fae'&  celle  de  la  Rcyne  votre  mère,  de 
rooxjfeigneur  votre  frère ,  dés  princes  qui  font 
près  de  votre  majefté  &  des  principaux  mi- 
niflres,  ^     i 

Cependant  fi  Ton  voit  quelque  feu  allumé , 
il  feroit  bon  qu'en  toute  dilig€nce,  votre  ma- 
jefté* fît  entendre  à  tous  les  gouverneurs  de  vos 
provinces,  à  ceux  des  bonnes  villes  de  votre 
royaume,  &  à  ceux  qui  commandent  dans  les 
cbafteaux  qui  (ont  forts,  qu'ils  euflfent  à  faire 
garde  aux  portes ,  à  la  ronde ,  tant  de  nuit  que 
de  jour,  &  avoir  l'œil  fur  les  huguenots,  fans 
les  ofFenfer  en  leurs  perfonnes  &  en  leurs  biens; 
afin  qu'ils  n'ayent  aucun  fujçt  de  craindre  m 
de  rien  entreprendre  fur  vos  villes,  11  faut  auiS 
que  votre  majefté  mande  à  tous  les  princes, 
feigneurs  &  autres  qui  ont  des  chafteaux  &  des 
places  fortes  qu'ils  ayem  k  les  garder  &  les 
ccnferver,  fur  peine  de  confifqation  de  leurs 
places.  Sur  toute  chofe  votre  majefté  doit 
pourvoir  aux  paffiges  des  rivières ,  &  s'en  afleurcr 
promptement.  Elle  doit  commander  à  tous  les 
gouverneurs  ,  balllifs.  ,&  fénéchaux  ,  capitaines 
des  places  &  gendarmés,  d'aller  aux  lieux  où 
efi  le  département  de  leurs  compagnies,  pour 
fe  tenir  prefts  &  faire  vivre  leurs  foldats  dans 
j'ordre.  Comme  auflî  il  mç  femble  que  ceux 
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dont  votre  majcfté  fe  veut  (ervir,  doivent  ta 
plutôt  fe  rendre  aux  lieux  &  aux  provinces  oà 
ils  efperent  faire  leurs  levées  de  gens  de  che- 
val ou  de  pied,  dès  qu'ils  auront  Izun  com-^ 
iniflîons;  afin  de  ne  pas  dîfFérer  leurfdites  levées. 
Ce  qu'ils  feront  fans  bruit.  Et  cependant  ils 
s'afleureront  des  meilleurs  foldats  qu'ils  ren- 
contreront fur  les  lieux  ^  de  peur  qu'ils  n'aillçnc 
au  fervice  de  ceux  de  la  religion.  Mais  furtour» 
Sire,  je  le  dis  encore  une  fois,  votre  majefté 
doit  faire  un  amas  de  bonnes  8c  de  grandes 
fommes  de  deniers  &  n'en  point  faire  eftat  en 
papier  ;  mais  on  efpcre  feulement  faire  provifion 
de  tous  les  falpeftres  que  Ton  pourra  trouver 
en  ce  royaume  &  en  tirer  des  pays  eflrangen 
&  faire  travailler  aux  confeélions  de  poudre» 
en  toute  diligence  ;  pourvoir  à  l'équipage  de 
l'artillerie ,  tels  que  les  capitaines  jugeront  être 
de  befoîn  ,  s'il  faut  entrer  en  guerre,  &  bref 
faire  tous  autres  préparatifs,  non-feulemênt  afih 
que  votre  majefté'ne  foît  plus  prévenue,  mais 
afin  qu'elle  prévienne  ceux  qui  ne  fe  rangeront 
pas  à  l'obéi  fiance  de  fes  commandemens. 

Votre  majcfté  peut  envoyer  vers  les  princes 
étrangers,  principalement  vers  la  reyne  d'An- 
gleterre, pour  la  confirmation  des  alliances  qu'elle 
a  avec  votre  maj,:ilé,  &  pour  la  prier  dîrec* 
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tement  ou  îndîreâement»  elle  ne  donne  ni  corn* 
ieil  ni  fecours  d'armes,  d^argent,  de  vivres  on 
de  munitions  de  guerre,  a  ceux  qui  fe  voudront 
eilever  contre  votre  majefté. 

Il  faut  &ire  de  meûne  au  duc  Cafimir ,  & 
lui  fiaire  remontrer  qu'efiant  votre  peniîonnairet 
fa  foi  &  fon  honneur  l'obligent  de  vous  fervir 
envers  &  contre  tous,  &  de  ne  donner  au- 
cun fecours  a  ceux  qui  fe  déclarent  contre  votre 
fervice. 

Lorfque  les  gouverneurs  feront  dans  leurs 
gouvernemens  ,  les  baillifs  &  fénéchaux  en  leurs 
charges,  les  évêques  &  leurs  évêchés  de  les 
feigneurs  en  leurs  maifonsj  ils  doivent  folli^ 
citer  ceux  de  la  religion  à  fe  ranger  à  votre 
volonté;  comme  i)s  y  font  tenus,  par  le  com- 
mandement de  Dieu ,  &  à  vous  rendre-  tome 
obéîflance*  Il  Êiut  aufli  qu'ils  leur  promettent  ' 
en  leurs  propres  noms,  toute  feuretjé  de  leurs 
perfonnes,  fiimilles  &  biens.  Cela,  Ske»  aura 
beaucoup  de  vertu;  &  j'efpere  que  tenant  ce 
chemb  »  une  bonne  partie  demeurera  dans  leun 
roaifons  ,&  petit  à  petit  retx>urneront  i  Téglife 
&  en  Tobéiflance  de  votre  majefté. 

Mais  (i  votre  majefté  eft  contrainte  de  pren- 
dre   les    armes  ,    &  par   cette  voie   d'jSKtir- 
per  rhéréHe  Se  cbaftier  ceux  qui  (èroht  dilQs  U 
rQmtXlV.  G 
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rébellion  >  elle  dolc  fe  réfoudre  d*en  ufer  eli 
grand  Roy  8c  en  graod  capitaine.  Je  fçais  que 
}ei  ligues  &  les  afibci^tions  ont  ùàt  un  grand 
progrès  dans  ce  .royaume.  Néanmoins  »  }e  ne 
Jès. puis' approuver  pour  quelque  occafion  que 
ce  foir.  Car  cl^ts  font  fort  dommageables  en  une 
monarchie  (  l  mon  advis  )  comme  il  a  paru  par 
beaucoup  d'exemples.  Maïs  puifqu'elles  font 
snon^feolement  commencées,  mais  faites;  il  s'en 
Ëiut  fervir  Se  les  faire  conduire  par  les  pro^ 
vutces  pour  Inexécution  de  votre  deflsûi.  Il  hut 
qu'elles  fbient  conduites  par  des  gentîlsbommes 
&  des  feigneurs  fâges  &  tâeuréz  àivotre  ma* 
jefté  8f.  à  Véizx.  Mais  outre  les  forces^  qu'on 
lèvera  pour  la  confervation  de  chaque  province; 
il  en  faudra  l'efllte  pour  mettre  dans  :  vos  ar<*- 
nées  9  que  je  juge  devoir  eftre  au  nombre  de 
trois;  une  dans  la  Guyenne»  i^autre  en  Dau*- 
{)biné^  pour  le  Languedoc,  &  l'autre  pour 
nettoe,  Sur  h  frontière  de  Bourgogne.  Car  1^ 
Cbampf^ne  eftant  dpibuite,  c^mine  cite  efi^ 
•tfUeoola  peurfioift  lairevme.  Avecceite  der* 
Diere  armée,  onrempefchera  Centrée  des  troupes 
qui  pourroîent  venir  d'ABemagnc  au  fecours 
4k  ceux  de  la  religiofu  Cette  armée  doit  eftre 
^ompoiée  de  la  Bgue  de  Champagne ,  Bour-* 
jgQgnbarifltjde  Franav,  Picardie  &  Normandie. 
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Tous  Ces  folikits  feront  tnroflés  &  feront  une 
iBonfire  d'abof d ,  &  de  quinze  jours  en  quinte 
jo^rs ,  Ton  «n  fera  la  rtfue^  La  première  nionfire 
fervirt  pour  acheter  des  armes  &  d^s  efqui* 
pages;  &  p«ur  les  autres  qui  fe  feront  ta 
leurs  temps ,  H  faudra  donner  à  chaque  ibldat 
quarante  ou  cinquante  fols,  dont.il  fe  doit  con- 
mititt  :  j'entends  pour  Içs  gens  de  pied,  parce 
qu'ils  ne  feront  aucun  fervice ,  mais  demeure- 
root  eo  leurs  maifons,  cpntiQu^^t  kwr  Ipégoce 
:&  leur  tBefoa^ 

Xeé>gens  de  p beval  de  la  mefme  ligue  feront 
paytér  co^me  s'ils  fervoient  en  ta  preaiîere> 
monAre  »  pour  l€m  lyder  àn'équiper*  Aux 
autres  monftres  qui  £;  feront,  ii^omme  dtffiiSt 
par  cbacjâe  mois>  ils  fbroat  payée  de  demi 
(pay«  f  plus  ou  moins ,  feipn  la  marche  qu'Us 
jdkMvent  Êiire  pour  Ct  rendre  M  corps  de  l'arméiu 
En  marchant ,  on  doit  les  &ire  vivre  par  efiapes , 
cbafiiier  de  mort  ceuk  quUront  ii  la  pi<or#  ôc 
qui  prendront  fans  payer  chofe  quelconque 'I 
leurs  bofie«,  &  principalemiçnt  les  chevaui&  auic 
•kboureurs.  Car  (i  le  labour  ceilè,  il  <il  plut 
que  certain  que  nous  ibmmes  pour  avoir  une 
excréio^  famine  cette  année«-di  >  &  la  prodiaiue 
encore  plus.  Les  capitaines  &  gens  d'armes 
ikfdites  pravtftces  f^^ropt  p«y4s  cpnime  giaus  du 
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pays,  encore  qu'ils  n'y  foient  point  hâbituét; 
Maïs  ils  recevront  plus  que  ceux  qui  ont  leurs 
inaifons  dans  le  pays;-i>if  leuif  baillera  lieu  pour 
leur  garni fon  &  les  payera-t-on  réguUérement» 
ils  vivront  félon  te  tauîc  ^u'on  fera  des  vivres 
&  garderont  qu'aucuns  en  la  province  ne  s^efle- 
Vtm.  Que  s'il  fe  fait- quelques  affembléfes,  ils 
s^y  oppoféront  aufC-tèt  par  le  commandement 
toutefois  des  gouverneurs» 

Il  feffifble  que  cette  armée  de  Bourgogne 
doit  marcher  au-devant  des  eûrangers,  fi-iôc 
<[u'ils  paroîtront  pour  aller  au  fervîce  des  i  hu- 
guenots. Maïs  Ton  attendra  •  qu'ils  ayent  paffé 
4e  Rhin,  &  l'on  les  .combattra  avant'  qu'ik 
entrent  dans  te  royaume. 
^  Il  fcmWe  auffi  qu'il  doit  eftre  établi  un  con- 
seil d^^ftat  &  des  finances  à  Paris,  oh  chacun 
•des  gouverneurs  des  provinces  mefmes  auront 
recours,  quand  fa  tnajeilé  en  fera  eflôtgnée. 

Du  nqmbré  des  gens  de  pied  8c  de  cheval, 
j'en  lài(fe  donner  advis  aux  princes,  feigneurs 
^  capitaifies ,  &  de  l'artillerie  de  mefme* 
*  Quant  aux  forcfé^  des  liguer  des  antres  pro- 
vinces, je  nVn  parte  point;  parce  qu'il  me  (èmb|e 
qu'elles  doivent  eftre  employées  aux  armées  de 
'ijuyeBfne,  Dauphîné  &  Languedoc* 
i  w  l'outes  lefquellçs  .armées   doivent,  eftre  en 
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vérité  9c  non  en  papier ,  &  il  faut  pourvoi! 
Qu'elles  foient  fetourues  de  payer  chacun  mois 
de  rivres  8c  de  munitions  de  guerre  dont  eilci 
auront  befoin;  &  pour  cela,  il  en  faut  6iire  im 
ëtat  f  Se  voir  comment  il  fe  pourra  eâfeâuer  Sc 
entretenir.  . 

Si  pour  la  feureté  des  provinces,  en  ce  moit 
de  Janvier»  on  pou  voit  faire  les  roonilres  gém 
nérales  de  la  gendarmerie  ;  je  crois  qu'il  kmvt 
bien  néçeifaire,  tant  pour  connoiflre  queliei 
forces  aura  votre  ma jeflé  que  pour  les  fair# 
mettre  en  efquipages. 

Il  fera  bon  aufli ,  s'il  plaift  à  votre  majeftë ,  quç 
le  premier  exploit  d'arimes  qu'elle  fera ,  foit  l'at- 
taque de  la  vilie-tiela  Charité,  tant  pour  em?- 
pefcher  les  pafTages  (^es  huguenots  des  pro- 
vinces de  Normandie,  Picardie,  Bourgogne; 
Champagne.  &  ifle  de  France,  pour  aller  en' 
Languedoc  ou  en  Guyenne  ;  comme  auffi  .  ppur 
ofler  aux  eftrangers  refpérance  que  les  huguer 
nots  l(^ur  pourroicnt  donner  de  joindre  facile- 
ment leurs  forces,  enfefnble,  parla  communica- 
tion des  paflfage^.. 

Je  prie  notre  Seigneur,  Sire,  que  toutes  ces 
forces  foient  bien  policées  &  foient  employées  a^ 
fervice  de  Dieu,  au  falut  de  ce  royà\ime ^  &  à 
l'augmentation  de  votre  autorité  &  de  vos  légj- 
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ihncs  fucccflcurs,  Votre  majeflë  prcndrt  garde i 
l^ii  lui  pltift»  que  de  tant  de  villes  entre  les 
tsains  de  qui  vous  allez  mettre  les  armes  »  ii 
n'y  en  ait  pas  une  qui  fe  mette  en  la  pr^tec-^ 
tton  de  l'Empire  ou  des  Cantons  de  iuiifes  ; 
vers  lefquels  il  fera  bon  que  le  firere  de  M.  de 
Bellievre  s'en  retourne  »  &  qu'il  y  ait  Fœil 
ouvert.  Quant  i  l'agent  que  votre  majefté  â 
à  la  cour  de  Tempereur  &  i  votre  ambalTadetir 
en  Angleterre,  ils  veilleront  continuellement 
pour  empefcher  le  mal  qui  peut  venir  de  la 
part  de  l'un  &  de  l'autre  prince.  Signé^  Piri- 
XiPPB  DE  Lenon6o0&t.   ^ 


'Advis  de  monfîeur  de  Chiverny.  (  Menu 
de  Ncvcrs^  t*  i*  ) 

J  É  vois  que  le  commandement  que  le  Roy 
fait  i  tous  ceux  de  fon  confeil,  aboutit  à 
trouver  les  moyens  de  conferver  la  paix  en  ce 
royaume»  félon  l'intention  de  fa  majefté ,  ou  au 
cas  que  la  néceilîté  la  contraigne  de  tomber 
en  la  guerre ,  de  réfcrver  les  fonds  dont  il  aura 
befoin  pour  la  foire  avec  fuccès.  Premièrement, 
il  eft  nëce0air<; ,  pour  la  coûfervation  de  h 
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paîx  de  trouver  des  remèdes  aux  maux  cju| 
ont  engendré  ci-  devant  la  guerre»  /»s  provien- 
nent,  comme  chacun  fçait»  de  quatre  caufes 
principales.  La  première,  de  la  rau«:ation  en 
l'exercice  commun  de  la  religion  j  car  outre 
que  toutes  mutations  &  tous  criangemens  font 
fort  mauvais  en  un  état;  celui-li  Teft  princi- 
palement qui  fe  fait  en  la  religion  «  comme 
étant  la  chofe  qui  a  le  plus  de  pouvoir  fur  les 
eiprits  &  fur  les  confciences,  5c  qui  apportç 
par  conféquent  plus  de  diviHon  &  plus  de  mal» 
veillance»  non-feulement  entre  les  fujets  &  les 
concitoyens  ;_  mais  auflî  çntw  les  per^  &  les 
enfans.  C'eft  pouf  quoi  les  fsges  Roys  ic  les 
princes  les  mieux  adviféz  ont  toujours  empefché^ 
tant  qu'ils  ont  peu  dans  les  pays  de  leurs  obéit 
fances,  qu'il  ne  s'innovait  rien  dans  la  reli- 
gion. Le  fécond  mal  qui  arrive  quelquefois  dans 
un  état ,  c'eft  li^  divifion  des  f  lus  considérables 
fujtts  &  des  perfonnes  prîr|cipales ,  qiiî  attirent 
d'ordinaire  après  eux  les  #ffeftîons  &  les  ré- 
voltes de  leurs  pv^ns ,  de  leurs  amis  &  dç  leurs 
partifans.  Et  Ton  a  veu  cent  fois  que  ces  ger*- 
fonnes-)à  ont  eu  beaucoup  plus  d'égard  aux  fen^ 
timens  Se  aux  intérêts  de  leurs  amis  qu'à  toutes 
autres  cBofes«  Et  quand  mefme  il  s'eft  peu  fair^ 
quelque  bonot  réconciliation  &  quelque  r^unip^ 
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de  ces  membres  féparés ,  il  eft  arrivé  que  ces* 
complices- là  oot  été  les  plus  ardens  à  s'oppo- 
fer  au  bien  &  au  repos  général.  De-U  s'enfui- 
vent  les   divisons  &  les  guerres  cîvilef.   Et 
outre  le  mal  &  la  ruine  qu'un  royaume  fouffre, 
il  en  demeure  encore  un  autre  mal  plus  dan- 
gereux, qui  efi  la  fouvenance  du  mal  reçeu  & 
le  defir  de  fe  venger  des  injures  foufïertes.  De 
Tautre  cofté ,  la  crainte  &  la  défiance  que  con- 
çoivent tous  ceux  qui  ont  fecoué  le  joug  de 
l'obëiiTance  de  leur  prince.  A  quoi  il  eft  très- 
nécelTaire  de  dohner  remède ,  pour  compofer 
toutes  les  haines  &  les  divifîons  particulières  8c 
pour  raCeurer  les  efprits  de  ceux  qui  font  fortis 
de  leur  devoir.  Le  même  mal  provient  de  Tàm- 
bîtion  &  de  Favarice  de  quelques-uns ,  qui  (e 
plaignent   malicieufrment  des.  défordre s  qu'ils 
ont  caufés  &  qui  font  les  mécontens  quand  ils 
B^obtiennent  pas  tout  ce  qu'ils  pourfuivent  avec 
trop  de  cupidité.  Il  y  a  encore  un  autre  mal , 
procédant  du  grand  nombre  de  gens  de  néant , 
qui  ayant  quitté  leur  travail  durant  les  guerres , 
fe  font  tellement  accoutumez  au  pillage  &  à  It 
fainéantife ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  retourner  à 
leur  première  manière  de  galgner  leur  vîe  ;  cela 
n'eft  qu'un  fon  petit  mal,  auquel  il  eft  facile 
de  donner  remède.  Car  quand  chacun  fera  per- 
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ftia^  qu'il  n^y  aura  plus  déformais  rien  à  ei^ 
pérer,  que  par  le  mérite  &  la  fidélité;  Se  que 
ce  font  les  feuls  fer  vices  qui  font  parvenir  aux 
récompenfes  &  aux  honneurs,  on  ne  fongerà 
plus  aux  révoltes  9  aux  cabales  8c  aux  aCToda- 
tïons.  Pour  les  foldats  qui  ne  peuvent  fe  ré- 
foudre de  fe  remettre  aux  labourages  ou  à  leurs 
mefliers,  il  faut  recueillir  les  meilleurs  &  les  plus 
aguéris ,  foie  pour  s -en  fervîr  dans  le  royaume, 
ibit  pour  les  engager  dans  quelques  voyages 
lointains,  comme  fouvent  îl  $^cn  eft  entreprit 
par  cette  feule  confidératîon  :  &  pour  le  re- 
gard des  autres  foldats  de  peu  de  valeur  ^  le 
moyen  de  s'en  défaire  eA  de  les  chafiier  (i  bien, 
te  les  faire  punir  par  la  judice,  quand  ils  font 
maL  que  cela  donne  exemple  à  tous  les  autref« 

Si  au  contraire,  la  défobéiffance  des  hugue- 
nots contraint  le  Roy  de  leur  faire  la  guerre,  il 
me  femble  qu'il  eft  néceflaire  de  pourvoir  à  ce 
^vA  s'enfuit. 

Premièrement,  que  tous  les  gouverneurs  des 
provinces  donnent  ordre  promptement  à  ce  qui 
eft  néceffaîre  pour  la  confervatîon  des  villes^ 
ports  a  pâiTages  &  forts  chafteaux  de  leurs  gou- 
verriemens,  &  que  félon  la  connoiffance  qu'ils 
ont^  de  tous  ceux  qui  vivent  dafis  leursf  pro-* 
vinces^  ils  ayent  égard  ditigemméo|^  à  les  ccn- 
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tenir  &  à  les  conferver^a  toute  feureté>  fui  vaut 
Il  volonté  du  Roy.  Ils  doivent  faire  pretidre 
à  ceux  de  la  nouvelle  of^nion  toute  la  fufpidon 
&  toute  la  défiance  qu'ils  peuvent  avoir  f  en 
fiiifant  punir  ceux  qui  leur  voudroient  fairir 
quelques  outrages  j^  comme  aufll  il  faut  qu'ils 
cmpefchent  que  ceux  de  la  nouvelle  opinion 
n'entreprennent  aucune  chofe  contre  le  fervicç 
4u  Roy  t  foit  dedans  les  villes ,  ou  fur  le  plat 
pays.  Pour  cet  efiêt ,  il  efi  bien  nëceilaire  que 
beaucoup  de  gouverneurs  demeurent  en  leurs 
gottvernemensi  où  leur  préfence  &  leur  autorité 
(ont  très-requifes ,  pour  y  pourvoir  auffi  •  toft 
que  l'occafion  fe  préfentera. 

Les  plus  grands  avantages  qu'ayent  eus  par 
cy-devant  ceux  de  la  religion  nouvelle»  foat 
vfnus  de  Tintelligence  qu'ils  ont  eu  avec 
les  nôtres ,  8c  des  bons  avis  qu'ils  ont  receus; 
de  toutes  parts  pendant  qu'ils  tenoient  leuri 
délibérations  ôc  leurs  entreprifes  fi  (ecretçii^ 
que  l'on  en  étoit  adverti  que  par  l'événement; 
ce  qui  a  été  caufe  qu'avec  peu  de  gens  âc  de 
moy^s,  ils  ont  beaucoup  exécuté  de  choies. 

Anciennement,  dans  les  fiiâions  civiles»  les  plus^ 
grands  &  les  plus  fages  politiques,  non^feule» 
nent  ont  rejettes  ceux  qi4  eftoient  ou  fufpeâs 
^u  du  jtaity  contraire  j  mais  ai^  ceux  qui  n'é^ 


Digitized 


by  Google 


sous    HBMmt     III         i^ 

toîent  point  de  même  opinion  ^  de  mime  vo- 
lonté &  de  même  aflfeftîon,  connoiffant  bîci» 
que  ces  gens  fetoîcnt  plus  de  mal  ^  leur  parti 
que  les  ennemis  déclarés.  Il  cft  auflî  Ken  cer- 
tain que  fi  tout  les  càtbotiques  étolent  jôintf 
par  un  lien  auffi  étroit  que  font  toos  cent  de 
la  religion;  bientôt  on  auroit  mis  fin  ji  tous 
les  troubles.  Car  il  n^èfl  que  trop  confiant  que 
le  nombre  des  catholiques  eft  infiniment  plus 
grand,  Se  qu'il  doit  cftre  auffi  le  plus  fort  , 
puilqu^il  eft  favorifé  de  la  puiffance  du  Roy  & 
fortifié  du  fecours  de  toutes  les  bonnes  villes^ 
&  de  la  commodité  des  paiTages. 

n  eft  aûflî  à  croire  que,  fi  la  guerre  fi*  fiiit, 
ceux  de  la  religion  n'oferont  tenir  la  campagne. 
Car  ils  ont  toujours  été  battus ,  ôc  (om  aujour- 
d'huy  plus  foibles,  &  de  chefs,  &  d'hommes 
qu'ils  ne  furent  jamais.  Mais  Ils  eifayeront  de 
fiirprendre  le  plus  de  places  qu'ils  pourront  t 
tant  pour  fe  mettre  en  feoreté  &  avoir  moyeii 
d'y  vivre  &  de  piller  le  plat  pays  d'alentour* 
que  pour  faire  diverfion  des  forces  du  Ro^. 
Il  femble  qu'à  ce  mal»  le  remède  feroit  de 
fiiire  plufieurs  armées,  afin  de  prendre  toutes 
les  bicoque; ,  £iire  des  blocus  aux  places  les 
plus  fortes ,  &  par  cette  voye  conferver  Tau- 
tpricé  du  Roy  dans  tesjproyinces.  H  importe 
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beaucoup  pour  le  (èrvice  de  (â  mzj€&éi  que 
1^  gens  de  bien  foient  aflèz  forts  pour  retenir 
ceux  qui  ne  le  font  pas»  &  pour  fortifier  les 
timides;  &  pareillement  pour  donner  de  la 
crainte  à  ceux  qui  poudroient  entreprendre; 
Far  ce  moyen ,  le  Roy  confervera^  non-feule- 
ment les  rtceptes  &  les  revenus  ordinaires» 
mais  auffl  le  bien  de  fa  noblefle  0c  de  fes  au-* 
très  fujets ,  pour  leur  donner  le  moyen  de  lui 
fiiire  (èrvice. 

Il  femble  être  grandement  néceflàire  d'ern* 
pêcher  les  levées  des  étrangers,  Se  que  a'il  y 
en  a  deijà  quelques-uns  de  levés»  le  Roy  foit 
le  premier  armé  &  le  plus  fort  fur  les  fron« 
tierest  pour  empêcher  les  françois  d'aller  au  de* 
vant  de  leurs  complices,  &  les  combattre  avant 
qu'ils  foient  joints.  Si  quelque  prince  étranger 
fe  veut  déclarer,  il  faut  lui  donner  autant  d'af- 
faires dans  fon  pays  qu'il  vei^t  éflayer.de  nous 
en  donner  dans  le  nôtre. 

Il  eft  encore  plus  néceflaire  de  faire  de  grands 
fonds,  &  donner  ordre  aux  finances.  Et  chacun 
s'y  employer  de  telle  façon,  que  (à  majefté  en 
puifle  être  bien  fervie.  H  eft  aufiî  befoin  de  (aire 
bafter  tout  le  fecours  que  le  Roy  peut  efpérer 
de  tous  fes  fujets ,  foit  par  le  npioyen  des  ado- 
dations  ou  autrement;  Se  enfin  s'arrefter  i  une 
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boone  &  certaine  réfolurion,  à  laquelle  tous 
les  ferviteurs  de  fa  majefté  font  tenus  unani- 
mement d*y  apporter  chacun  en  fon  particulier  t 
tout  ce  qu'il  pourra  avoir  d'amis,  de  forces  &c 
d'argent  pour  bien  fervîr. 

Si£né  ^  Laurent  Chiverny. 


Advis  de   monjieur  de   Beliievre^ 
{  Mém.  de  Nevers,  t,  i  )• 

OiKE ,  il  a  pleti  \  votre  majefté  depuis  quatre 
jours  que  je  fçuffe  la  réfolution  qu'elle  t  prîfe 
fur  la  remonftraiice  8e  la  tequeile  des  troi? 
£Ûats  de  fon  royaume»  de  ramener  cous  vos 
itijets  à  la  religion  catholique ,  apofiolique  & 
tomainb-)  en  faifant  cefler  l'exercice  de  toute 
autre  fdigîon^  foit  en  général,  foit  en  ][>ahi- 
culîer. 

Votre  majcfté  m'a  commandé  de  mettre  par 
«fcrit  mon  opinion  (tir  les  moyens  qui  font 
les  plus  propres  pour  parvenir  à  «ne  fi  faintc 
iin  par  la  voie  de  la  douceur,  fans  qu'elle  ioit 
contrainte  de  rentrer  dans  les  aigreurs  des 
gutn^s-paiTéeSf  mais  que  fi  par  malheur^  par 
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h  dureté  &  Tobûin^ition  dç  vos  fujcts  dévoyé» 
de  la  religion  catholique  »  vous  êtes  conirainc 
d'cîi  venir  aux  armes,  quels  moyens  y  aura  de 
vous  faire  obéir. 

Sire,  il  me  fera  plus  difficile  qu'i  uii  autre 
d'apporter  en  ce  fait  un  advis  qui  puîffe  donner 
de  la  fatisfaâion  à  votre  majefté, parce  qu'ayant 
^fté  qusitre  mois  entiers  malade  à  rexirémitc^ 
ceU  m'a  fait  pour  la  plupart  ignorer  Tétat  des 
afiàirec  Se  ci  qui  fe  traitoit  en  ce  royaume.  Je 
m^a  fleure ,  Sore^  que  plufiears  .qui  ont  eu  plus 
de  fanté  &  plus  de  lumière  aux  affiiires  que  je 
^n'ai,  vous  en  auront  dit  les*  moyens.  Quand  ce 
Jêralç  bon  plailîr  de  votre.majefié  que  j'entende 
les  ouvtrtures  qui  lui  ont  été  faites ,  je  ^(ettr^i 
peine  de  tout  mon  loyal  pouvoir  d'en  faciliter 
l'exééution»  félon  le  comoaandemenc  quUl  lui 
plaira  de  m  en  faire  ;  cependant  çlie  m'e^cufera^» 
Vil  lut  plaît  ^  ii  cet  écrit  nç  répond  pas  i  ce 
qu'elle  attend  de  mon  fervice  ^  ne  pouvant  en 
il  peu  4«  .teras  approfondir  tout  c^  qui  con- 
cerne unie  affaire  de  fi  grande  importance; 
carj  co9>me  on  dits  la  précipitation  eft eni^ 
.mic;,  de  confeil  &  4e.  tous  heureux  luccès  j|  ceb 
ffiSt  que  \c  loue  grandement  la  bonté  &  la  pru- 
.4enp^  de  votre  majeAé>  d'avoir  téf9lii:;&r  ies 
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advîs  de  fes  plus  fidèles  fervîteurs,  d'envoyer 
vers  vos  fujets ,  pour  les  exhorter  comme  un 
bon  prince  &  un  bon  peie,  à  faire  leur  devoir, 
&  pour  leur  donner  le  temt  de  fe  reconnoître, 
employant  toutes  les  voyes  de  la  douceur  & 
de  Tadmonition,  avant  que  d'en  venir  à  la 
force;  &  certainement ,  Sire ,  votre  majefté  oc 
doit  rien  craindre  ,  ni  rien  tenir  à  deshon- 
tïtuT  en  telles  matières,  quelque  longueur  Se 
quelque  retardement  que  les  mal-intemîonnéx 
y  apporrent*  Car  fi  l'on  fe  bâte  dt  commencer 
la  guerre  avant  que  Ton  foît  pourveu  des  chofes 
ftéceflaîres  pour  la  foutenir  outre  le  danger 
&  le  iwfard  qui  eri  peut  advenir,  elle  fera  plus 
longue  &  plus  iruélle.  Le  temps ,  Sire ,  efl  le 
meilleur  &  le  plus  fage  confeiller  que  puiifenr 
arvoir  les  hommes.  Il  faut  délibérer  long-tems 
ce  que  Ton  veut  Wen-  faire.  Vous  ne  fçauricz 
^avoir  m  fi  grand  ennemi,  qu'il  ne  loue  te 
premier  moyen,  qui  eftant  fi  conforme  à  la 
.  douceur  de  votre  naturel  ,  lui  eft  agréable 
pour  faire  propofer  à'iK>8  fujets.  Car  iêlon 
l'opinion  des  plus  fages ,  les  loix  fe  doivent 
plutôt  perfuader  qu'ëtablir  par  force.  On  a  tou- 
jours efiimé  cette  domination,  être  la  plus 
durable,  fans  laquelle <:cux  qui  ob^iffent  vivent 
comens.  Mais ,  Sire  ^  quand  je  coafiderc  la  du* 
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rcté  de  vos  Çjjcts ,  qui  après  avoir  été  battus 
par  votre  majefié  confécurivement  en  deux 
,  grandes  batailles  ^  comme  celle  de  Moncon* 
tour  9  ôc  avoir  perdu  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  gens  de  guerre  ^  avec  leur  chef  »  mêmey 
prince  de  votre  fang  »  &  les  meilleurs  Se  les 
plus  hardis  combattans  qui  fuiTent  en  leurs 
troupes; ne  voulurent  pas  néanmoins,  après  de 
fi  grands  cbâtimens^  fe  départir  de  leur  obfti- 
:  Dation  »  &  qu'il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  feu 
'  Roy  vptre  frerc^  de  les  foire  condefcendre  i 
la  paix  3  qu'en  leur  accordant  Texercice  de  leur 
religion;  je  tremble  autant  de  fois  que  je  penfe 
k  la  réfolution  qu'a  prife  votre  m^ijefté  de  le 
leur  vouloir  interdire*  Elle  fait  qu'ils  ont  montré 
une  pareille  obftina^ion  après  le  fiege  de  hi 
Rochelle  y^  Se  que  n'ayant  prefque  plus  de 
forces  I  ni  de  places  dans  votre  royaume  ;  ils 
n*ont  pas  laiffé  depuis  votre  retour,  de  conti« 
nuer  en  ta  mêite  réfolution,  jufqaes  à  l'heure 
préiente»  Sire,  confidérant  toutes  ces  chofes. 
Je  neçoeputs  aifémentperfuaderqu*ils  çbaageat 
d'opinion ,  pour  toutes  vos  déclarations  ;  &  que 
les  paroles  foient  a£[ez  fortes,  n*.  les  armes 
mçfme ,  pour  guérir  une  maladie  aufli  invétérée 
qu'eli  ceUe  de  leur  efprit. 
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.  Maifrt'il  n'y  a  aucun  moyen  (jui  puiffe  le< 
porter  i  Pobéifiat)Cê  que  vous  icûrez  d'eux' 
y  fçmble  Squc  Vob  pourroiç  mettre  en  tVtnc 
l'efpéraiice  d'un  concile  général  que  votre  ma« 
jc&é  tiemapderdic  i  la  iainceté ,  pour  la  réunion 
de  Ja  ^biét^mé;  &  furtout  pour  le  repos  8ç 
h  tranquillicé  rde  votre  royacme  fi  aflUgé»  Ce* 
pàidaiityril.  ftvt>qut  vos  f^jcts  demeurent  ea 
sepos.iSc  jirivent  eo:  feureié  -fous  voti^  obéifr 
Bmct;  &c  Soùs  Je  bénéfice,  dt  Tédit  que  votre 
majcâéi  feci»  J'ai  ouï  la  reiponfe  qu'il  lui  ^ 
plei^  de  &ire  i  la  x^qwùt  des  trois  Ëfiacsy 
touchant  la  religion;  elle  leur  a  iàgement  dit 
qu'elle  ne  veut  point  entendre  ni  toucher  à 
iJBmbhbles  affaires  i  jiiiques  à  la  tenue  d'u«  con- 
tik ,  farce  que  c'eft  use  çt^ft  qui  dépend  priu; 
cipalexnent  de  la  volgnté  de  notre  iainc  perc^ 
&r^  >.  encore  que  noM  ne  puiSona  ^  ni  ne 
devions  :  douter  que  les  cho^fes  qui  ont.  été 
décidées:  au  dernier ncoocile  de  Trente ^tou^ 
chant  les  articks  de  la  f oy ,  pe  foient  bien^^ 
faifuement  réfolue^;  néantmoins  ,  ce  n'eft  pa^ 
choie  hoiivdleque^  &lon  le  Isfefoin  qui  ie  pré** 
lente,  les  derniers  conciles  traitent  &  décidefif 
de  rediôf  idece  quina  efté  réfolu  aux  précédées. 
Z^es  opinions  de  Jean  Hus  ^  de  lli|;rofipae  de 
iVague  furent  condtaçét»  <k  réprouvées  ^a» 
Tome  Xir.  ^  H 


Digitized 


by  Google 


îdépois  tfôîté,  dîffmïé^  réfolu  ad^(lofccib.dq 
Tfentev  ^àr  il  y  à  ^étë*  ftgefthcnt  w^onïsé^tfàéii 
]?e  *di^  âiis  en  dix  âÀ&,  dhf kfidroic  tm^cmKileV 
^ôtff '  ir^chti  losnaàthMifés  Jiéfbcs^«ii.pfcuyèa^ 
renaîftîè  BanîT  lé  éhàÈi|§i.^aéiîa'égKftJ:JtîiïidtVoù 
pôrlîf  ,3*^n*e  \  "d'iâutc»  ««^nf^'  dt  jpèrfa9Ùoo4 
far  ^de"*f ëftcttre  ' eH  'avant  tes-  otirts  quhmhiùt^ 
rent   cn\f8y^s  ^  par  W  -tettî  Roy  -.vom  Jbcte^^ 
!$àVbîrHfe  prkr  4ès  s<:àftfèfis .  Saiflfc«;'ae-j« 
|)aint  affifter  ceu*-de -la  t«Ugibn-,  ntwâ  BifiDide 
leur  ^^v^  de  caution,.  G<Dnifaé-  diépofitt&reailq 
îa  pifc/Te^ae  voWé^  majtfté.  Que  s?ïls' veidcnt 
ée  'Bbtine  foy  detfféùfïr  <lat»s(  l'obéif&iico^jéllp 
lëfe^'îaffl^a'^vîvfe^enf  ^t^'&^en  t)ouo}MÎBMnel 
*diaA3  tè^  rbysfume.-Je-^ft^ffimô  :p^  >quf^  ,fi^ 
Tnstiîltàvâtï^  -à^*pro^&s3tfefK-ûfer  ainû  :  .car  Ms 
csithblîqut^'-rie  «-vcWtirôtttnpas  y  confeoûi*  >;^C 
té^  p^bteftafks  encore  îfiôim^;^  poorckscndfiifib 
'tftfe'je^ïrâî  â  VétrèÎHïafefté^^iquMidiiiloi^ilair* 
î3e  mé  lé*  toninnrànd^r.'  Ji  tiô  d^itteppcâhraufi 
tjue  W  Reyhe- d'Anglet^tne.âo Jes  prinoefcd'jAl-i 
18riiag^é;*qui  tleri^eJiDiÀ'  oonfisrfikn^ld^AufbQér^^ 
Jié^fôi^t ^am 'les  ïneûtt>l&>fe«mmetib.  «.i  •  -^^r-ji 
'■  Puis  donc,  Sife^^^it^ilywfi  pw  Aaffeiiiaijco 
^ânsf4és"m6yeri«  âk  ♦ÉfïiJerfaancnT:,>Pottme  peut 
fnllifàëf&  pr^paplr  àià  gorà^j  où:Hafiuiibk-](|w 
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L'on  fc^t  àesj>  cfttifé  bîôB  av^ant,  pjuîfquie  4iQft> 
a  n^ûyojle  de  laDî.de^;plqcç§scjui  pnfl  e,i\pfu€^ 
lyifes.depujs  peu  dç^.jo^rs*'  Cela. eftftf^tj  îl^l^uti 
<ï4e  VO|re>majefl4»fe|)Xfe^tput  de  fcM^ji.iparîqîjjç;?, 
ippyens  elle  réflilera  :^^x^ennen^is-d^  l'ïJm;&; 
d^  la  religion;  <5c  poiY'n<:€!t  effeit.^ qu'elle.^, Me v 
tpuj:-»<;e;dpnc  e]le..  pcu^ofaire   état,»dauSi/i$fi;§^, 
M'nces^..  &.  ce  jquî;fe  ^Çi^î;rlpveT:^5f  9b^Mi4fk-^ 
XPWe  ,>pçwpl^*  Car>i,Sif§ , jaij  f^ij  ^ç^ la  ^ugprft^ 
lîafgfpt^reft  îciîa^po^r  Upremîere^iÇg^lft d^^çrnigff. 
.  c^p|J?.=,  Avant  qttô  .^'leiitrôpi-ej^drie  ;UA<5;.gu?^^ 
îl  iàur;  poiJu:yoîç.,i;:|'jfg^riBtj  Se  quand  ellç^.^ft^ 
^if  i^.  il  >en' faatn^Miïii^ypJr>:ur)e.>ow)fj<jv^Ht^^^ 
pour  Ucentîer  &  fatîsfaîre  les  ^etts^.4?  SV.^V^hr^ 
Je  ft^,.pF|e.,pi^i&  p|y«j,r^.^  wj^on  qijg^fai  au^rp- 
foîs  i^i^fi  aUégu4 'i  aucuns ;de  vos  feryiteuçf  g}fî.| 
difiventi.qî^  Voçp^  'B^j'^ftç  ç^^ordinaîiemeût  p)tis  ^ 
d'arg^nj. .que^  yoSjean^&nvB  ^ ,&  cependant  qy -^s 
n^  Jaîîflfer^Cjjïj^s  pour  cel%  d!ayoîr^  4es^  armée?  &•, 
d^  faire. la  guerres rJp  ^>fSire,  qujs  yotrç  m^«  , 
jefté,  e(bnt  prince  Jégîtîrne,  &  ordQnné  ;4uTcieI.j 
pqjLj  r/con  fer  ver  ^,  non,  pour  deflruire^  ^Up.  jje.; 
pej^t .  cpp^flûr  à  la  ruine ^&,  à  la  défolation  de  . 
f«^.  fuj^|s,.fans  déppuillçir  la  perfonne  de  Rpy^  ; 
don^fiVja,  pieu J^JDîeu  dey o^s  reyeftîfl»  Quant  . 
à  vas.  epneiïiîs,.Us,font  la*gucrre  çoçnpie^^ei.^ 
d^fpéréz  ^  d<s  abandonnez^  &  qui  ne  fe  fpu^ . 
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dent  pas  que  leur  perte  foît  fuivîe  de  la  perte 
àe  toute  la  France.  Pojur  cette  DCcafion,"Sre/ 
je  dis  qu'il  faut  ,  en  premier  lieu,  advifer  a 
tous  les  moyens  poffibles  pour  recouvrir  4e 
Targem  :  car  fi  voms- tenez  w\c  armé^  fatis' 
<ju*è11e"iroît  payée,  rtVy  «ura  m  difcîptîne  éi 
obèiflàhce.  Lès  gens  dé  gijerre  fe  plaindront 
partout  de  potre  •majelbé ,  &  feront  plus  idfc* 
mal  &  de  ruine  à  vos  contribuables,  que -vos 
chn^mis  mefme*;  ce  fera  donner  un  nouveau^ 
préttexte  aux  mal-contens  &  «ux  autres  mauvais-' 
françôîs,  de  continuer  leurs  pernicieux  dèflcins, 
&  dfc  vomir  mille  ca^ômftSes  contre  la  conduite 
dé  votre  majefté.  - 

"Quant  aux  moyens  tle1èvè^filr  votre  pèu^e> 
ntJus  les  fçavons  que  trop  ;  mais  il  eft  queftiôa 
dHidvîfer  à  ce  qtii  fc  pourra,  ^  à  ce  que  vo- 
lôhtàîfement  on  peut  Taire  :  car  les  uns  n'ont 
rien  du  tout,  les' autres  cachent 4e  peu  ou  teao- 
coijp  qu'ils  ont.  J'eftîme  que  cette  guerre  fe* 
doit  tenir  pour  une  guerre  populaire,  &  à  la. 
pauvreté  &  à  la  néceïfîiéquî  eff  prefque  uni-' 
vèrfelle  parmi  tour  vos  fiiféts.*  les  moyens  ne 
peuvent  bonnement  venir  que  de  leur  franche 
volonté,  fl  femble  donc  que  MM.  des  Eftats, 
qui  tint  baHIé  ce  confeil,&  comme  forcé  votre 
mâjelle,'  par  leur$  très-*inftantes  requeftes ,  de 
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xraflcr  ce  dernier  idic  de  pacification,  ^OtttoUîh 
gés,  en  leur  propre  nôni,  de  vous  en  garantir 
révéncmenr ,  &.  v<5Ù$  fournir  toutes  les  chofcs 
qui  font  abfolument  néceflaîres  pour  ^e^bi 
guerre  avçc  fiicc-ès,  Osir  je  ne  penfe  pas  qu'ih 
ayent  eftimc  que  Tédît  dernier  fepuîffe  rompre 
fans  le  hazard  (Se  venir  à  la  plus  fanglante 
guerre  qu'on  fe  puîffe  figurer,  ni  que  votre 
majeftë  eftant  fes  finances  fî  ëpuîfées,  cofinme 
un  chacun  fçait,  en  puifie  foutenirla  dépenfe, 
fans  qu'elle  foit  f<!eôurue  des  moyens  de  Tes 
bons  &  fidèles  fujcts.  Ceft  pourquoi  il  fcmble 
néceflàire,  avant  que  cette  fi  notable  compagnie 
fe  delpôrte  ^  que  toxis^  enfcmWe  \\s  difent  i  votre 
inajefté  combien  ils  ppétendent  que  leurs  proi 
vinces  lui  donneront  de  feeours  en  un  fi  grand 
befoin ,  puifqtie  le  bon^&  le  mauvais  fuccès  de 
FaifFaire  les  regarde  beaucoup  plus  que  votre 
majefié.  ' 

Pour  monreg^ré,  Site,  en- tout  ce  qui  fera 
propofé  &  mis  en  avant  par  ceux  qui  ont  une 
plus  longue  expérience  des  ;afïàires  &  plus  de 
prévoyance  que  moy;  je  fervirai  de  btnnefoy^ 
&  de  t#ut  mon  cœur  ^  félon  le  zèle  &  la  fi^ 
délité  que  fafî  tûujèursf  apportée  è  votre  fer- 
Tîcc.  Auffi,  5trè,  j'ëflime  qu'il  eft  très^reqtiis  & 
trèt^ccflaire-^e  Voàre^majefté  députe  de  bout 
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pcrfomiagçrila  Reyne  d*  Angleterre,  aux  prîhcel 
d'AHfiniagne.&  aux  cantons  dcs^fttiffes^prptcf- 
fans^  pour rJbeur  faire  «iseodre- vptre  réfolnUoti^ 
iou  plmôt  celle  de  tous  voi  Aijets  catboHqoeSp 
Car  Vib ,  ne  rapprcnhent  xîe  votre  part ,  ils  le 
lçQim>nt.de  fefle  de  vos  ferirtroiif#  qiû  ne  fçroiîf 
pas  dijEtuîté  delà  dégujfcj:  t  letfr  aT4nt|i?ge^>:& 
de  dirçjfjye  Ton  ne  yeut^*fbeveir  ceticigu§fre:ea 
Fjranc^ , ,  q.ue  pour  la  porter  enfuhç  dan^îlew» 
^m,  .Çeft  chofc,  Sit«^  que  j'ai  veu  fouvenf 
pubKôr  ;ÔC.mcttre'fiir  le  .tapis,  &;. j'ai  porté  m? 
paru  :.dej:l$  pfîme,  pour,  en  rabatti^e  les  foup^t 
Jlr  fera  dojne  à?  propo^rde  ]es, prier  de  j(^  a<Wt 
ppr^rg  en^yotre  jei)4s!pîtr  comme  wm^i^y^ 
tou|ojHî§-,faii;  au;lçiiri,.Tfachanit  -qjiq  vous  ffi^v^^ 
jai^nis  prii.Ia  protection  de  l«r$  fujfctsjr^belj^f, 
au  ^/^iiàvQt  de  leur  ^^mont^.  J'éftîroe^  $\^:i 
qu^7  e||  /oK  ;  a  prppps,  jie^^pf  urvoîr.  à^j^q^la  3 
comme  nous  ne  fommes  que  trop  ave^.  par 
ce^Um^s'^^^p^ffë  ^n  J^;gq^fr4çrniercr,qiif  la 
Reyr^çt^d'Anglpterrç  ^a^i^^GM^-feulcpent  ^vorifé 

le  p^r^  i?ooy^.aire;,  :;mjis-qtt*f!Jlf::^  --Pf^M  ^S^ 
chefs  cinquante  mil|e  ejçûs  v^jConMne^lef^uçres 
difent  cenç;  çjnquaçtf 7nilie.j§:i^(jfipijr  lai^^e^ 
tr^  Ie*-rei%s^aBS.^y^.,Çjqgg|uti9e[,^^^ 
leur  en  bffrît>  ençor/j.fgj^*^  ,S^'Piî'.fe^î>'J^ 
f^^Xn^rVfM^e  Pe^^.^c^lf^^.^'îlf^^ 
ppint  la  paix.  ^  r 
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Les  Reifires  &  les  Lanfquenets  qui  font 
cnrrés'  daiis  votre  royaume  vous  tefmoîgnent 
afl5f2,  Je 'naturel  des; -^^lemamis.  Et  .quapt„aijx 
cantons  fuîffes  proteftansi  vous  en  avez  veu, 
avec  lefdîts  Reiftres^  une  levée  de  cinq  millp^ 
fe  ne.  «yeux  point  peo^trer  en  qa^le  volonlé 
fMuqawntternam  4i&  u^s  6^  les  autres^  J^j^u\ 
ftiileiwôto ,que vje  jnb^puis  mieux  jugep./4^^1*?di 
•ve9^  i  :Ti  ee  B.^  .p9)  Ig^  ifiji^(ks  qui .  n^'ç^nit  f^^ 
4evdsi$  tes  ^^xj  -^^ïfuiHÇfef^et ,  je  ùàs  oblige» 
par: mcKV  devoir  ,§{npBi:.  i^a/ficiéBtîé , .  dfc  f4iîP.% 
wtjif.md^&é%!^'^^^l^,(^e  nécefliîreiqa'eJUe» 
6flEe;.toaSi.ft$  e^tts  pwr  ^dopner  jic^  h^  J^ti%t 
fa^oaïàuîfcg^^  *<!«,.  gttetr,j^4çrîiïig€j-s^  iqui  .on|: 

dé;  btw?  payetttççs  i,}!  ^  |t  qrajndfie  tjuf  .^^  ut^s* 
nejiC?,  'r^W»e«  iftijîJ^wigijî.  pi«s  vous  .Mmii 
&  îksijiuteps  ^  ;  BQ4*r3rîyr4uîe^,^4^vîiP»g|i.  .^^rfj 
4obl«6|''KÇi  r^vlcnnônM^./eiçiw^s  de  vqffi-e^pgr; 
«a,i,CQ^TOe  pftW  i^îiarJO<?fme  OccafioRi  il  -eitr 
^enà  eo^ik.  piîé^tkwe  .guerre.  Vptfer  tfès.^^ 
£(iMnJ)lé  &  trîès^obf  iflait  f^t'^^  fervite^i? ,  ^^n/ 


•    /  .^^/  #^       f^K  ^^V* 
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ji^lémoircs  de  monjtcur  h  duc  de  Nèvers  \ 
tom.    I.    » 

'X  ous  ces  ad^is  H  contraires  »  fie  tout  ces 
raifonûeroens  problématiques  ne  changerait  pokit 
h  réfoiution  que  Henry  III  avoit  prifeé  II  fr 
èontenta  d'avoir  copnu  les  femimefts  de  (èi  fâx^ 
cipaux  ofRciers ,  &  aima  micuv  par  la  confitv 
matiofli  de  la  paix  >  fe  réconcilier  avec  fe»  ennemis 
couverts.  Il  parla  donc  fortement  aux  députés 
des  états;!  &  leur  ayant  reproché  leurs  cabales 
leci'ettes^  leurs  cngagemens  avec  les  étrangers 
&  tes  adieux  9  &4es  refus  abfolus  qu'Us  lui  6dv 
fbient  des  alTiftances  d'argent  qu'il  leur  avoh  dé^ 
mandées ,  il  leur  déclara  qu'il  ne  s'engageroit 
pas  pour  leur  caprice  ^  une  guerre  qui  lui  feroit 
honteufe'&  dommageable.  Qu'il  vouloir  néant^^ 
moins  £iire  le  bien  pour  le  mal}  &  qu'au  lieu 
qull  devoir  les  abandonner  ï  la  fureur  des>  hé» 
rétîques ,  il  prendrait  leur  proteétion  à  caufe 
de  la  religion  dont  ils  fe  difoient  ÊiulTement 
les  défenfeur^;  &  que  pour  nq  pas  envelopper 
dans  la  ruine  d'un  petit  nombre  de  féditîeux 
&  de  mcchans  ,  unç  multitude  innombrable 
d'inaocens  &  dç  vrdU  catholiques  >  il  feroit 
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«ne  paix  avantageufe  &  durable»  Enfuice  do  et 
difcours,  il  chvoya  au  Roy  de  Navarre,  au 
prince  de  Gondé  &  &  leurs  confédéréz,  lç% 
députés  qu'A  avoit  tul-même  thoiïis.  Cep^ndaiit 
comme  il  ne  vouloit  pas  traiter  avec  ceux  de 
la  religion,  que  les  armes  &  la  main,  il  fit 
marcher  Tes  troupes  iTous  le  commandement  dé 
M.  de  Never^  ,'de  M.  dû  Maine-  6c  des  autres 
généraux.  Lui*même  prit  la  généralité  des  ar* 
ihées  ;  6c  quoiqiié  l'on  traitât  toujours  pour  fa 
paix ,  on  ne  laifla  pas ,  depiiU  le  mois  d'Avril 
1X77,  jufqu'à  la  fin  dOdobrc,  dé  faire  la 
guerre  en  diverfes  provinces. 

Monfîeur  ,  frère  du  Roy  ,  fut  droit  à  là 
Charités  qui  fut  afCégée,  battue  &  prife  en  peU 
de  temps*  Delà;  il  pafla avec  l'armée  que  M.  de 
Nevers  commaodott  fous*  lut,  en  Auvergne* 
La  ville  d'IiToire  fut  attaquée  &  vigoureufement 
défendue.  Mais  elle  fut  enfin  emportée  d'aflaut, 
&  aufli  maltraitée  qu'elle  le  pouvoit  être.  Ce- 
pendant ,  M«  d  indoit  l'armée 
de  XaintongCt  c  It  Rochelle; 
6c  après  avoir  i  aux  environs^ 
fut  mettre  le  f  s.  L'armée  na- 
vale (èconda  h  treprife.  L'ifle 
d'OIeron  fat  emportée,  l'armée  des  Rochelois 
liattiiej  6c  la  venue  de  Henry  III  i  Poitiers 
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ayant  fort  av^nt^  k'.pôfc  de  Rrpw&e,  :ceu» 
qoi  la  défeifdoifn^  c«  fortlr^niir.lç  :^;8  d'Aouft, 
liC  Roy  cèp§Qdant  ,  qui  fe  .fenioitiafipibli 
pair  lapei-fe 4fiin!^i>ïrid.pombce.  de fcs. meilleurs 
fy}^t$j  &  pai:  Ifi  réputation  que  la  guei^re  dounoiç 
«fux.cbe&'les  f^lug  caafîderablef  d;  1»^  ligue  ^  fit 
la  paix  lorlqu'îls  Tattendoient  I9  inpias;  Le 
Rpy  la  figna  à  Poiûeirl»  au  môtjs  de  Sçf  teçobre 
'25*77/  Elle  fut  eiKoyée  en  m^nopr.^^P*  ^ 
Pbris^  &  à.  la  Rochelle,  dç  pub)ie^^  {arfoyt. 
avec  la  joye  de  tous  les  bon^  fF^nçois.  Hepry, 
m  rappeiloic  fa  paix^&  la  confidéroij;  cosnae 
le  rétablifiement  de  fon  autorité..  Le  Roy.  de 
Navarre  en  fit  ren^dfe  ,des  aidons  de  gxnçes 
dans  tous  les  lieux  de  foniObçiirançe;  &  le^ 
prince  de  Coodé  la.fit  pubUçr  apo^tj^açabeaux» 
la  nuit  mefme  qo'^ilc,  lui  bàf^^mUcr^     _, 
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Extrait  des  regifires des  dépuîè{:du  clergé 
de  F'^nce ,  pour  les  ÉJiats  Générsiux 
'  .  tenus  à  Biais i'  .      -^  ..  » 

.E'.yîngt-ctoiiîcnae  jour  de  Décembre  iSjd 

.  MM.  les  députés  du  clergé  de  Frauce  pour  les 

eihcs  teoul.à  filoiss  eflaiit  en  leur 'a^Temblée 

ordinaire  au  lieu  capitulaire  de  Saint-Sauveur 

dudit  Bloi$i|;proc|d9nit,à/la  Gdnfe^lîoD  du  cayer 

général  d^>  eccléfiaftlques ,'  far  rartîclc  de  ,ja 

réception  du  concile  de  Trente  :  rafliîre  mife  c^n 

dclibératîçin.^c.oayes  fur  ce  les.feoiQntrancei» 

requîfitiofls,  proteftatîons  de  MAL  de  Rouveray, 

'  doyen  de\l!égjir$  de  ^aupe*  député  des  diç- 

.  cfife  3c feal)liBg«>d^  Cb^Jftn  /»ir. Saône;  LéguUlifr 

,<&  FprjifcjîGbanôme^  djes;în%n^;égllfes,  S^jnt- 

•fliteire.le^ftnd  de.  Potiers  ^  ^fi^mi^V^^i<y^ 

.de .  Toiif s^i  fe  d^ittf  esj  d^p wt;4?i .  dft .  diy erfes.  :jJr9- 

.Vîncips^^fc  Jtam  «;  Ifjurjitn^fftSî^îse  iJcs  •égl.ifts 

,^   eeclâîaftiqujB.rtlâ'y*  wprtfeftteflt:   çomjn^ 

aciflî  de  .toti5  aiyrrf^  quivadhéfbr  Jcyrryoudrpttf  : 

ont   di<R'j  *,  Jf  nîiè^iré.  <:<î«W^  ij»  fqppliokçt 

,  jK^mblf  qwnft  .J^l2z4*'^iadii»rîi(ftmy^ée , .  çctfift- 

i^rer  lajCf>^|^gh©Of  c  »d^.  ^ej^e^  ptopofmon  dMd|c 
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titutions  de  la  religion  &  la  réformation  des 
mœurs  &  perfonnes;  ils  embraffoîent  volon- 
tairement, la  rëvcroient ,  &  efl  jcelle  veutoient 
vivre  &  mourir  :  Mais  en  tant,  qu'elle  ctok  ré- 
pugnante aux  privilèges  de  Téglife  Gallicane  j^ 
êc  comme  il  fembloit ,  elle  démonftre  au  doigt 
une  grande  diminution  du  féminairef  dudit  ^;at , 
planté,  confirme  &  augmenté  par  les  églifet 
cathédrales  &  collégiales  de  h  cbrériemé ,  & 
par  exprès  en  cedit  royaume,  defquelles  femble  , 
on  prétend  abolir  les  privilèges  apoftoliques  & 
royaux,  oâroyéz  Se  confervéz  par  tems  immémo^ 
rial,  enfemble  toutes  difpenfes  te  conceflSons  apo^f^ 
toliques ,  oâroyées  &  obtenues  du  pafTé»  A 
cette  caufe  qu'ils  ne  pouvoient  ni  Revoient  foufïwr 
en  une  fi  notable  aflemblée  ;  voir  fous  un  tel 
voile,  préférer  une  autorité  &  volonté  parti- 
culière, d'aucuns  de  tneifieiurs  les  archevefques& 
évefques»  Se  avec  un  tel  défavantage  dugéneni 
citât  ecdéfiaftiqûe,  fans  en  réclamer  Se  dire  avec 
licence  de  mefdits  fieurs  les  arthevefqties  & 
évefques,  pourfuivans  ce  fait.  Que  fi  Dieu  avoit 
£iit  la  grâce  audit  clergé,  que  tons  leurs  paf- 
teurs  fufleot  cogneus,  félon  qu'il  eft  raifon- 
nable,  que  lefdits  pafteurs  cognorflfent  auflî 
leurs  troupeaux  9  &  qu'ils  vouluflent  employer 
ieurs  vacations  pour  iicelai,OD  confcnciroit  plus 
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>rolontiérs^  ce  qu'ils  prétendent.  Mais  au  grand 
rtgrct  dudit  collège,  ils  fonttORtrainis  fe  rou- 
véntr  deà  changenvens  de  religion»  défordref» 
{tduâions  Se  affliâions  payées»  par  le  moyen 
de  ceux  qui  ont  eu  leurs  ordres  des  pre* 
mîe^s  litres  &  Heux  :  outre;  les  procès  ordi- 
naires Se  querelles  particulières  »  ayant  de  pré* 
fent  beaucoup  de  lieux  court  er\tre  plufieurs 
de  meflîeurs  les  archevefques  ,  éverqucs  &  leurs 
chapitres.  De  plu3  qu'il  y  avoît  audit  article, 
audit  concile»  .qui  en  ce.  tempsf  miférable  8c 
affligé  royauiDè^nedonne.efpoir  que  d'utiequafi* 
impunité  defdhs  fleurs  archevefques  &  évefques 
en  cis  de  toQt: .  délias  ;lt  crimes,  leur  pro* 
racttoît  d'abondant  exiger  jde  leurs  pauvres  curez» 
vicaires  Se  autres  btnéficiers  »  en  faiiànt  leurs, 
vîfites  &  chevauchées  jca  lîoQt  kfdîts  pauvres 
curez  ont  du  tout  difette  ^  befoîn  ,  qu*eft 
d'eftre  par  eux  pourris  &  fubftantéz.  Outre 
infinies  autres  qu'ils  efperent  remoflftrer  en  temps 
&  lieu,  fi  befoîn  fait»  Par'quôy  ont  les  fufdîts 
fleurs  députez '&  chacun  d*cux  di(l  &  déclaré 
auilit  nom  &  \jualîté,  comme  ils  n'entendoienc 
requérir  8c  moins  confentir  à  ladite  pcfblication  : 
Eu  mefme  efgard  qu'ayant  efté  requife  par  dî»^ 
vcrfes  fois  ,  elle  n'y  a  peu  eft/e  admife  n 
rcçeue,  tant  parfadîte.msyéfté^  que  èscours  de 
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pifrtement.  Et  efl  ois  qu^oir  y  voiidroît  prô-^^ 
cfdér  pureme1!ït"&^fiItplea)e;nt<,%.Ml€hdànt  s'y; 
oppofer.  Ce  lïéisltitfibiû^ ,  enfin  ^  par  Fadvis  & 
cdttclafiort  J)4Urielledfe  ladite  affemblée,  a  efté. 
aTrëfié'c^ue  par  le  caMergéoérabdoreraonfirances» 
feroît  rèqtiîft  la  publication 'Stiébièrvîancc  dudîc 
concile  de  Trente  par  tout  ce  toyapme,  fans 
pf^udjce  tôùfefdfe  des  liberté»  d^:;l'<gUfe  gai- 
licane,  &  exemption^-d^s  jurifdiâtohsdes  églifes 
cathédrales  de  dédit  royaume ,  c^nCfelles-Jôuif- 
fiNit  è  préfent>  aaflî  des  grâces. 'j&.;iii{ipenfes. 
Aik]i  obtenues.  Et  pour  ce  qQCi,(firivain){'advis. 
<fiiè .  Voh  prétend  d*efltrc  pluriel-  dds:  laU&c .  délîr 
bératloh  y  on  n\  vou&i  adjoutenuces  mots  -(  & 
non  iautrcment  ) '&  îpouT  aiKresiiiullit&fpcétcn- 
dàcs'en  cettedke  déiîbération  ^  le8Jitfiiit»:^i5JH- 
itiés'aflHléz  de*  MMi  de  Ma.psovinceinde.Bour- 
gogbe,  en  adl/criiiitf  fe  font  oppof&  -fifcoppo- 
fent.  Fait  à  Blois,  les  an  &  pur  que^sl^flus. 
*  Et  du  depuis  le  tout  bien  entendu  &  meu- 
rement  délibéré  i' MM.  delà  ptoYiôce  de  Pîr. 
car dîe ,  les  doyen  de  Boîtiers  ,  JKflîoôps  >  avec 
pTufieiirs  autres  '  députer ^^  ont  adhéîré'&  conr, 
fenti  *i  ladite  oppôfitîon ,  &  entendartf  y  per- 
flfter  avec  toiiWs  requifitîoris  qtfilifontà fadiie . 
inàjeftéj  en  tel  cas  ip^^rinèntcrf.  AinfivT^»^, 
AjNTOiNE  BoQENET  j  fccréialrc  dti: -clergé  >, 
avec  paraphe» 
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B'îr»ir;;ijp0rvla..gr^cO' de-Dieu,;  Roy  dQ 

FrJlAdÊ»&^fioIogiié,itott8  pcéfens  <Scà  veirir, 

Sa-lut;  cpmmé  au  mois  de  tovembi:e  iS7^» 

fioûs'i'eaflidas  £ait  afiTembloruen  iiotre  villp  de 

Blois  les  troi^  Edats  dj&  notre  royaunve,  &  bé- 

4>igfveif)entiOm  &  reçett'lem:s;:plaimes^  doléances 

«&  rmpiïflrarices,  rédigées^par  eicrit^auxauellçi 

toutefois  Jious  ne  peufmes  &ifÇL  iprs  réfponfe  &c 

pouifvoir  4ç»ïnBede  convenable  au  foglagernent 

^6  nos  :£]jei3J^' pour  avoir. eile  notre  bonne  Su 

^roit^int^mbn  retardée  4^arnQoyeaux  troubles  t 

t}ur4'ecommeni:ermt,:x9àime  chacMn  fçgk».  en 

»dî  vers  endroits  de  notrcdit  royaume  :.I^^fqtt«l> 

aùflî-iôtquJils:  furent  par  lagra.c^^&  bonté, 4f 

^Dieo  tuctinèinsQt  appaifès  a(u>mpi8  4e.;maf9 

.«*ftttcînq*ceiit^cptaFttc-huitr  «flifté-ï^p  I4  Hçyn,ç 

flotte  très-Kcliiofiée  dame,&:.njier0i  6rme§i»|re% 

-blôr,.de-ntttreil>bnne.yilk  de  P^ar^s,  pjufitijrf 

rpfmoest^  fergâeufs ,  ^tn^ipa^  Officiers  de  ^fixrs 

^ouroii^^  aatrefi  giraifds:'pi^r9[S)n?iges  de  tiQtr$ 

"Confeii  ptivé  $[.à  la  préfi^nç)^  d^fquel^  auri^ 

•^u  &i'jfefr;vQÎb'ies^cabïef'S  qui  nous  furent;  pré-» 

fentes  pâii  ieSt  dépucéf  derdi^a;Ë£^ts;^^i:^nipij9|| 
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noi|s  aurions  cité  contraints  de  différer  la  t>U*^ 
blicâtion  de   Tédit  que   nous  entendions  faire 
drefler  fiic  ld&  articles  y  torttemi^V  ^ftant*  împof- 
fible  que  l'exécucion  &  obfervation  d'icelui  £(it 
telle  que  nous  devrions  9  raau>rtté;deiips. ordon- 
nances le  requière»  parce  qu'il  reftott  beaucoup  de 
reliques  des  troubles  paffés  en  plufic^rs  grQvinces 
de    notredit  royaume  ^  &  qu'il    cftolt   bcfoin. 
auparavant  redablir  le  repos;  &  pour  cet  effet, 
fiotredite  dame  &  mère  auroit  voulu  prendre 
la  peine  de  s'y  tranfponer  &  s'y  employer., 
comme  elle  fait  encore  de  préfent  avec  le  loerme 
foin,  zèle  &  àffeâion  qu'elle  .a  toupurs  porté 
iu  bien  général  de  notredit  royaume;  &  voyant 
que,  par  fa  grande  Se  accoutumée  prudence j» 
foutes  chofes  étoientdUpoléesà  unebonne  pucifir 
cation ,  n'avons  voulu  plus  longuement  diâërer  la 
l^blication  de  notre  édit^  pourrie  (jm^Uer  defîr 
^ucf' nous  avons  et  pourvoir  aux  plaintes  de  nos 
fûjets.  Et  fur  toutes  chofes,  entant  qu'ànot|5 
eft  feîre  que  l'ordre  des  gens  d'^glilb  foit  remis 
en  bon  eflat ,  par  le  Ttftabliffement  de  la  diC^^ 
ciptine  eccléfiaflique»  lèlon  les  (âînts  décrets, 
dont  la  garde  âe  proteâioh  sous  appartient.  Se 
ajprës  avoir  vcu  &  hit  voir  de  rcdief  lefdits 
cahiers  en  notredit  confeil  privé,  auquel  aflif^ 
toient  aucuns  princes,  feigneqrs ,.  .officiers  de 

notre 
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n^ttc  couronne  &  autres  grands, j>erfonnage$s 
avons  par  Tadvis  d'iccux,  fait,  ftatué  &  ordonné, 
faifons ,  ftatuons  &  ordonnons  les  chofes  ^ui  en 
fuivcnt. . 


,  Suit  redit  de  pacification  qu  il  eft  inutile  de 
placer  ici  *,  mais  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  articles  de  Texcêllente  ordonnance  de  157^9 
Tendue  fur  le  vœu  des  Etats.  Cette  ordonnance 
qui  eft  un  monument  éternel  de  fagcfle  &  de 
prévoyance ,  fuffit  pour  prouVer  combien  eft  utile 
ï  la  nation  &  au  Roi  la  convocation  des  Etats; 
elle  prouve  encore  que  les  difcuflîons  des  ligueurs 
n'ont  pu  occuper  entièrement,  comme  on  l'a 
vu ,  les  députes  des  trois  états. 

I II  I  '  I  I       I  I  II      II    i< 

Forme  d'ajfociation  faite  entre  les  princes  y 

'    feignturs  ,  geruiU hommes  &  autres^  tant 

de  Pétat  ecdéjîaflique  ,    de    la   noblejfe  > 

que  du  tiers^état ,  fujets  &   hahitans  de 

netre  bonne  ville  &  cité  de  Paris  ^    & 

fauxbourgs  d^icelle. 


A- 


,U  nom  de  la  trcs-fainte  Trinité   &   de  la 
communication   du  précieux    corps    de    Jefus- 
Tome  Xir.  \ 
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Chrîft  -,  avîns  promis  &  juré  fur  fes  faînts 
^évangiles,  &  fur  ûos  vies,  ilonncurs  &  biens, 
'de  géfder  iïi^îôlàbfenient  ks  chofes  accordée!» 
par  nous  fouffignés ,  fur  peine  d'être  à  jartiaî% 
déclaré»  parjures  9  infâmes^  Ôc  tenus  pour  gens 
indignes  de  toute  noblefre.&  honneurs. 

Premièrement ,  étant  connu  d*un  chacun  ,  les 
grandes  pratiquée  Se  conjurations  faites  contre 
Vhonneur  de  Dieu,  la  fainte  églife  catholique ^ 
ôc  contre  letat  &  monarchie  de  ce  royaume 
de  France,  tant  par  aucun  des  fujets  dudic 
loyaume^  que  par  les  étrangers ,  &  que  les  lon^  ' 
gués  ic  continuelles  guerres  &  diyifipns  civiles 
ont  tellement  afibibli  &  réduit  nos  Rois  en 
telle  néceflîté  qu'il  n'eft  poffible  que  d'eux- 
mêmes,  ils  foutiennent  la  dépenfe  néceflaire, 
pour  la  confervation  de  notre  religion ,  état  & 
^dignité  rôyak,  ni  iqVils  pûifTcnt  pat  ci -après 
^ous  maintenir  fous  leur  protedion  ,,.en  s&reté 
de  nos  perfonnès ,  familles  Se  biens ,  auxquels 
par  ci-devant  nous  avons  reçu  tant  de  perte  & 
dommages* 

AVons  eftimé  être  néccfTaire  de  rendre  pre- 
mièrement rhonncur  que  nous  devons  à  Dieu , 
à  la  manutention  de  notre  religion  catholique, 
apoftoliquè  &  romaine  ,  &  nous  y  montrer  plus 
affeîîSonnés  a  la  coriïèrVation  d*iceile ,  que  ceux 
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i|tti'{c>m  dévoyés  de  la  bonne  religion  »  ne  le  font 
à  lavâncement  de  leur  nouvelle  opinion. 
.  Par  ainfî  ,  jurons  &  promettons  de  nous  em- 
l^yet  de  toutes  nos  puilTances^  à  remettre  & 
maintenir  l'^wccrcice  de  notre  religion  catholique, 
;ipoftolique  &  romaine ,  en  :  laquelle  nous  &  nos 
prédéceiTeurs  avons  été  nourris,  &  voulons  vivre 
i8c  mourir. 

'  Auffi,  promettons  Se  jurons  toute  obéiiTance, 
hpnneur  &  très-humble  fer  vice  au  Roi  Henri 
à  préfent  régnant ,  que  Dieu  nous  a  donné  peut 
^otre  fouverain  Roi  ic  Seigneur ,  &  qui  eft  lé« 
ijgitimement  appelle  à  la  fucceiÏÏon  de  Tes  prédé- 
f  effeurs  par  la'  loi  du  royaume ,  Se  après  lui  à 
toute  la  poftérifé  de'  la  maif^i  de  Valois  &  au- 
jtres  qui ,  après  ceux  de  ladite  maiibn  de  Valois, 
feront  appelles,  par  la  loi  du  royaume,  à  la 
couronne. 

f.  Et  outre  robéifl&nce  &  ftrvice  que  nous 
ibmmes  tenus,  par  tout  droit,  de  rendre  à 
•notredit  Roi  Henri  à  préfent  régnant,  pro- 
mettons d  employer  nos  biens  &  vies  pour  la 
manutention  de  fon  état ,  confervation  de  fon 
autorité  &  exécution  des  commandemcns  qui 
par  lui ,  (es  lieutenans  -  généraux ,  ou  autre  de 
par  lui  ayant  pouvoir ,  nous  feront  faitsf  fans  re- 
connoître  autre  quiconque  ,  foit  que  lui  ou  ceur 
;  qui  de  par  lui  nous  commanderont. 

I      X 
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Et  pour  c«t  cfFet,  nous  tous  fbuflîgnés  pre* 
mettons  <îe  nous  tenir  prêts,  bienar^és,  mon-* 
tés  Se  accompagnés  félon  nos  qualités ,  pour  ^ 
incontinent  que  nous  ferons  avertis,  exécuter  ce 
qui  nous  fera  commandé  par  le  Roi  notre  fou* 
verain  feigneur,  ou  pat  fesiieutenatts  eu  autres^ 
ayant  de  lui  pouvoir  6c  autorité ,  tant  pour  la 
confervatîon  de  notre  province ,  que  pour  aller 
ailleurs  ,  s'il  eft  befbin ,  pour  la  confervation  de 
notredite  religion  &  fervice  de  (kdîte  majefté.     • 

Et  offrons  pour  le  gouvernement  de  Paris 
&  Me  de  France ,  pour  cet  eflfèt  ,  jufqu'aa 
nombre  de  cinq  cens  hommes  de  cheval,  bien 
montés  &  armés  ,  &  de  gens  de  pitd ,  deux 
mille  cinq  cens,  tant  pour  la  confervatîon  de 
ladite  province ,  que  pour  employer  ailleurs  , 
où  il  fera  requis ,  fans  y  comprendre  ceux  qui 
(ont  des  ordonnances ,  attendu  qu'ils  (ont  obligés 
à  fervir  ailleurs  j  &  pour  chacune  compagnie  » 
fbit  de  gens  de  pied  ou  gens  dé  cheval ,  fe- 
ront trois  gentilshommes  dudit  pays  nommés 
au  lieutenant  de  Roi ,  ou  celui  qui  aura  pouvoir 
de  fa  majefté  qui  fera  choix  &  éledion  de  l'un 
d'iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  mettre 
fus  fans  frais  '&  dépcnfes  ,  &  qu'il  eft  très-juftc 
-en  telle  néccflîté  des  àiSfaires  du  royaume,  d em- 
ployer tout  le  moyen   que  chacun  peut  avoir  > 
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fera  levé  &  pris  fur  les  pays  des  fbmmes  de 
deniers  qui  feront  néceffaires  par  l'avis  du  lieu- 
tenant,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  fa  majefté  » 
^ont  après  fera  fupplié  fadite  majefté  les  vouloir 
autorifer  &  valider  ,  attendu  que  c'cft  pour  em- 
ployer à  une  chofe  fi  fàinte&  fi  néceffaire  pour 
le  fervîce  de  Dieu  &  de  fa  majefté. 

Et  pour  plus  facile  exécution  des  chofes  fuf- 
dites  9  tes  gouverneurs  appelleront  fix  des  prin» 
cipàux  de  la  province  »  pour  avec  leur  avi&  pour* 
voir  ce  qui  fera  néceffaire  pour  l'exécution  des 
xhofes  fufdites^ 

Et  en  chacun  bailliage  ou  fénéchaufTée  de  la 
province  ^  fera  déput^  un  ou  deux  gentilshommes, 
ou  autre  de  fuffifance  Se  fidélité  rcquife  ,  pout 
entendre  particulièrement  fur  les  lieux ,  ce  qu'il 
fera  befbin  ,  pour  après  le  rapporter  à  ceux  qui 
en  feront  chargés  par  les  gouverneurs  ou  lieu* 
tenatis  pour  le  roi. 

Et  s'il  eft  avifé  pour  le  fervice  du  Roi,  bien 
&  repos  de  ladite  province ,  d'avoir  avis  & 
communication  aux  provinces  .voifînes  j  auront 
fi  bonne  intelligence,  que  chacun.fe  pourra  aider 
iC  fc  courir  Tun  l'autre. 

Tous  les  gentilshommes.  Se  autres  catholi- 
ques, étant  de  ladite  afTociation,  feront  main- 
tenu*» &  confervés  les  uns  par  les  autres,  fous 
rpbéiffance  du  Roi  »  en  toute  sûreté  &  repos ,  & 
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empêchés  àt  toute  oppreffion  il^autmî.  Et  s'il  y 
a  diâerend  ou  querelle  entMc'eux^  fera  compofé 
par  le  lieutenant  général  ilu  Roi  &  ceux  qui 
^  par  lui  feront  appelles  ,  qu'il  fera  exécuter  fous 
le  bon  plaifir  &  commandement  du  Roi ,  ce 
qui  fera  avifé  &  ordonné  être  jufte  &  xaiionr 
nable« 

Et  fi  aucuns  des   catholiques   de    ladite  pro- 
vince 5  après  avoir  été  requis  d'entrer  ènlapré* 
/ente  «aiTociation  9  faifoient  difficulté  ou  ufaiTem: 
de  longueur  ;  attendu   que    ce    neft    que   pout 
riionneur  de  Dieu^    le  fervice  du  Roi,  bien  8c 
repos  de  la  patrie,    &    du   commun   confènte- 
ment  de  tous  les  gens  de  bien,  abandonnés   de 
tous,   délaiffés  &  expofés  à   touty  injures  Se 
oppreffions  qui  leur  pourront  furvenir ,  fans  qu'ib 
(oient  jamais  reçus  en  compagnie ,  amitié  èc  al- 
limce  des  fufdits  affociés  de  confédérés ,  qui  tous 
ont  promis  &  juré  amitié  &   intelligence  entré 
eux  pour  la  manutention  de  leur  religion,  fer- 
vice  du  roi  &  conlèrvation  de  leurs  perfonnes  ^ 
biens  &famillesi» 

Et  parce  que  ce  n*eft  pas  notre  intention  de 
travailler  aucunement  ceux  de  la  nouvelle  opi- 
nion ,  qui  voudroient  fe  contenir  fans  entreprendre 
aucune  chofe  contre  Thonneur  de  Dieu ,  le  fervic| 
du  Roi,  bien  Se  repos  de  fes  fiijets  :  promettons 
le  jurons  les  conserver  ^  Ëins  qu'ils   fbient  au^ 
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«tl^wncn^  ^cheiché^  pn  Icqr$  confcîcnces  ^  ni 
9K)le^és  tn  leuips  pçribnnes  »  biens  ^  honneurs 
&  familles  -,  pourvu  qu'ils  ne  contreviennent 
aucunement  à  ce  qui  fera  par  fa  majcfté 
ordonné  après  la  conclufien  des  Etats -Gêné* 
xaux* 

Nous  avons  promis  &  juré  de  tenir  tous. 
les  articles  fufdits,  &  les  obfervçt  de  poinçcn. 
point,  fans  jamais  y  contrevenir,  &  fans  avoir, 
égard  à  aucune  amitié  ,  pareiltage  &c  alliance 
que  nous  pourrions  avoir  à  quel<}ue  peribnnp 
de  quelque  qualité  &C  religion  qu'ils  foient,  qui 
voudroieftt  contrevenir  aux  ordonnances  & 
commandemens  du  Roi  ^  bien  &  repos  de  ce 
royaume  i  &  femblablcment  de  tenir  fecrette  la 
préfente  aflbciation,  fans  ^aucunement  la  com- 
muniquer ,  ni  faire  entendre  à  quelque  perfbnne 
que  çt  fbit,  iînon  à  ceux  qui  feront  de*  la  pré- 
fçnte  affociation.  Ce  que  nous  jurerons  &  af-* 
firmerons  encore  fur  nos  confcicnces  &  hon* 
neurs  &  fous  les  peines  cy-deflTus  mentionnées, 
le  tout  fous  l'autorité  du  Roi  -,  renonçant  à 
toutes  autres  aflbdations  ,  fi  aucunes  en  avoient 
été  ci-devant  faîtes. 

Après  avoir  entendu   le  contenu  aux  articles 
ci-delfus ,   avons    petmis  .  aux   fujets    de  notre 
bonne  ville   &  cité  de  Paris  ;  d'exécuter  ce  qtii  « 
eft  porté  par  iceux ,  &  odroyé  de  lever  fut  eux  ' 

14 


Digitized 


by  Google 


îjtf  État* 

Us  deniers  nëccflaîrc».  Fait  à  Paris ,  le  âouzUmé 
jour  de  Janvier  1379.  Aînfî  fîgné  Henri,  fc 
au-defTous^  au  bas  5  contre- figné,  Pinart. 


Nosa.  On  nous/ pardonnera  de .  réduire  les  ordon«* 
nances ,  à  la  Ceuie  Indication  des  articles.  Nous  les  an* 
rions  fupprlmées ,  fi  l'ordonnance  de  IS793  n'étoit  pas 
auflî  digne  de  notre  vénération. 


ARTICLES 

J?€  t  Ordonnance   de  Blois ,  du  mois  de  Mai 

Art,  I.  II  ne  fera  nommé  aux  prélatures ,  ab- 
bayes &  autres  bénéfices  à  la  nomination  du  Roi , 
qu'un  mois  après  la  vacance,  &  il  fera  informé 
des  vie  &  mœur&.du  {tMirvu. 

Art,  il  Age  requis  pour  être  nommé  aux 
prélatures  ;  ceux  qui  feront  pourvus  fubîront  un 
examen  de  dodrinc  &  de  capacité. 

Art*  JIL  Les  abbés  &  fîipérieurs  des  abbayes 
&  monafteres  qui  font  chc6  d'ordre,  feront  éli- 
gibles  ainfi  que  ceux  auxquels  le  priKrilégc  d'élec- 
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tiort  a  été  confcrvé,  &  ceux  des  quatre  filles  de 
Cîteaux. 

Aét.  IV.  LciFrançoîs  feuls  pourront  être  nom- 
ihés  aux  prélatures  ou  aux  abbayes  chefs  d'ordre  ^ 
&  quant  aux  étrangers  déjà  pourvus  de  bénéfices 
en  France^  ils  ne  pourront  avoir  ni  vicaires  ni 
fermiers  qui  ne  (oient  François» 

Art,  V.  Dans  quel  délai  ceux  qui  font  pour- 
vus de  bénéfices,  font  obligés  d'obtenir  leurs  bulles 
&  provtfions* 

Art.  VI.  Comment  fera  pourvu  aux  bénéfi- 
ces tenus  en  économats ,  ou  par  perfonnes  in- 
connues^ 

Art.  VII.  Révocation  de  toutes  réferves  de 
bénéfices  à  la  nomination  du  Roi.  Ceux  qui  en 
auront  obtenu  ^  feront  incapables  de  polTédér  au- 
cun bénéfice.  '     ^ 

Art.  VIIL  Ceux  qui  fetont  nommés  aux  pré- 
latures, feront  tenus,  dans  les  trois  mois  qui  fui- 
vront  leurs  provifions,  d'obtenir  les  ordres  facrés, 
&  même  de  fe  faire  confacrer ,  à  peine  de  refti- 
tuiîon  des  fruits  de  leur  archevêché  ou  évêché , 
&  même  à  peine  de  deftitution  s'ils  ne  le  faifoient 
dans  les  fix  mois.  ^ 

Art.  IX.  Les  ahbés  &  prieurs  conventuels  fô* 
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)  siont  tenui ,  9'ils  «n  9m  l%c  x^U».  dr  le  fkhk 
ordonner  prêtres  dans  l'année  de  leurs  proyiâons^ 
&  s'ils  ne  le  font  dans  deux  ans,  leurs  \>ér\éûçcs 
lêront  impétipables ,  8c  ils  feront  cpntraints  à  la. 
leftitution  des  fruits. 

ÂKT.  X.  De  la  pcofeffion  4e  foi  que  doivent' 
(aire  ceux  qui  font  po^urvus  d^un  bénëfke.  Se  ceux 
qui  le  préfcnçent  pour  recevoir  les  ordres  {acté^^ 

Abt.  XI.  Aucun  ne  pomra    être  pourvu  en'' 
même-tems  de  deux  prélatures  ou  de  deux  cures»^ 

AitT.  XIL  Ceux  qui  auront  obtenu  en  cour 
de  ïlo9ie»  dfs  pxûyîfii>t\s  de  bénéfices  5  ne  pour«*^ 
ront  prendre  pofTeilion  fans  avoir  été  exanainésj 
par  leur  çvêque  diocéfain ,  &  fans  avoir  obte;nu 
fbn  vifa.  Des  droits  de  Tévêque  poi^r  (on  vi/k* . 

Akt.  XHL  Le  métropolitain  devant  lequel  (èra 
potté  1  appel  du  refus  de  vifa ,  ne  pourra  y  fU*  ' 
tuer  fans  en  avoir  demai^dé  les  caufes. 

Art.  XIV,  De  la  réfidence  des  prélats  ic  des 
curés. 

Art.  XV.  Avant  de  procéder  à  la  faîfie  dis 
fruits  d'un  bénéfice  ,  pour  raîâsn  d'abfence  du 
bénéficier  »  il  faut  avertir  le  diocéfain  ou  le  vicaire 
du  bénéficier. 
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Aux.  XVf,  Lts  officiers  ïoyaujç  peuvcat  feuls 
ikiâr  Iç  tempo(çl  dcs.bcnéfîce$. 

Art.  XVII.  Tous  prctccsL  hop  bénéficîcrs , 
ni  habitués  dans  ks  paroiflcs  qa  autres  ^gjiifej^^ 
font  tenus  de  fe  retires  dans  kurs  ^oçefes* 

Art.  XVIIL  I-ei  ccdéfitftiqûcs  feront  fou^  la 

iauvcrgarde  du  Roi  ^  &  ibus  la  garde  des  gentils-* 

.  honunes  ic  feigneuis  des  lieux  où  ils  léiideront 

Art.  XIX.  Il  eft  permis  au  dergé  d'élire  w 
ion  afTemblée  générale ,  un  fyniiiç  ou  ibUiciteur* 

Art.  XX.  Il  eft  défendu  aux  prélats  de  rien 
exiger  ni  recevoir  pour  la  collation  des  ordres , 
ni  pour  quelque  caufé  que  ce  foit,  fauf  le  mo« 
dique  falaire  de  leurs  greffiers. 

Art.  XXI.  Les  archevêques  &  évêques  procé- 
deront févérement  contre  les  eccléfiaftiques  accu- 
fés  de  fimonie  »  Se  les  baillis  fénéchaux  contre 
les  laïcs  prévenus  du  mèmt  crime. 

Art.  XXII.  De  Taugmentation  du  revenu  de» 
cures. 

Art.  XXIII.  De  l'augmentation  des  revenus  des 
prébendes. 

Art.  XXIV.  De  rétabUflèment  des  fémînaîres 
en  chaque  diocefe. 
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Art.  XXV*  De  rétaWiffemcnt  d  un  pr&^tcut 
kn  chaque  abbaye  ou  prieuré  conventueL 

Art.  XXVI.  Chaque  monaftere  fera  tenu  d*en- 
vc^cr  aux  écoles  &  daps  les  univerfités  ,  un  cer* 
tain  nombre  de  religieux. 

Art.  XXVIL  Tous  mona^eres  qui  ne  (ont 
^nt  fous  chapitres  généraux  ^  tenus  de  fe  réunit 
à  quelque  congrégation  de  leur  ordre ,  d*en  rcce^ 
voir  des  ftatuts,    feront  fujcts  à  vifice. 

Art.  XX VIII.  De^I'âge  requis  pour  faire  pro- 
feillon  religieufe  >  de  la  difpofition  des  biens  de 
celui  qui  entre  en  religion  i  les  filles  ne  feront 
point  admifes  à  faire  leurs  vœux ,  qu'au  préalable 
leur  volonté  n  ait  été  reconnue  parfaitement  libre. 

Art.  XXIX.  De  l'âge  requis  pour  entrer  dans 
les  ordres  fecrés» 

Art.  XXX.  Les  religieux  &  relîgîeufes  vivront 
en  commun,  fuivant  leur  régie.  Les  prélats,  lors 
de  leur  yifite,  y  rétabliront  la  difcipline,  &  y 
établiront  le  nombre  de  religieux  néceffaire  pour 
le  fer  vice  divin. 

Art.  XXXI.  De  la  clôture  des  relîgîeufes. 
Aucune  ne  pourra  fe>rtîr  ,  fans  néceffité  &  fans 
permiflîon  de  fon  évêque  ou  du  fupérieur  du  cou- 
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Vent»  ^ans  leqùd  pareillement  perfonûe  ne  pourra 
entrer  {ans  ladite  permiifîon* 

Akt.  XXXII.  Les  archevêques  «cévcques, te- 
nus de  yifiter  annuellement  leurs  diocefes. 

Art.  XXXIII.  Les  articles  S  &  9  de  Tordons 
nance  d'Orléans  ^  concernant  les  prébendes  afièc* 
tées  à  un  théologal  &  à  un  écolâtre  ^  feront  exé^ 
cutés.  Exception  à  ce  fujet. 

Aet.  XXXIV.  En  chaque  cathédrale  ou  collé- 
giale ,  où  il  doit  y  avoir  un  théologal ,.  la  prç* 
miere  prébende  qui  vaquera  lui  fer^  af{è(^ée. 

Art.  XXXV.  Les  ordonnances  contre  les  bla^ 
phcmatcurs  feront  rigourcufement  obfcrvées. 

Art.  XXXVI.  Tous  devins  &  aftrologues  fè^ 
ijont  punis  corporellcment*  Défcnfcs  d'împrimcx 
6c  vendre  aucun  almanach  fans  permiilion. 

A»T.  XXXVII.  Supprcflîon  des  confréries  de 
gens  de  métiers  Se  artifans*,  tous  banquets  dér 
£cndus.  De  l'emploi  des  revenus  des  confréries.. 

Art.  XXXVIIL  Confirmation  de  plufîcurs  ar- 
ticles de  Tordonnance  d'Orléans  ^  concernant  la 
folcmnité  des  fêtes  &  dimanches. 

Ari.  XXXIX.  Défenfes  de  fe  promener  dans 
les  églifes  pendant  le  fervic?^:  divin. 
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j    Akt.  XL.  Des  formalités  reqmfespoilthTdii^ 
dite  des  mariages.  ^ 

Art.  XLI.  Celui  qui  fc  mariera  fans  le  côn- 
fentemfcnt  de  fcs  pêrc  &  meté ,  pourra  être  ex-' 
Jiérédé. 

'*  Aét.  XLÎl.  Le  rapt  dé  fidhSâon  feta  puni 
3e  mort. 

Art.  XLIIL  Le  confentement  du  tuteur  ne 
tuflSt  pas  pour  autotifer  un  mineur  à  contraâer 
mariage. 

Art^  XLIV.  Défenfcs  aux  notaires  de  rece- 
voir aucune  ptomêfle  de  mariage  pat  paroles  de 
préfent. 

Art.^  XLV.  Vicaires  généraux  &  officiaux, 
'doivent  être  prêtres  &  gradués ,  ne  peuvent  être 
fermiers  de  leurs  évcqucs ,  ni  d'autres. 

■  Art.  XLVL  Un  dévolutaîre,  après  avoir 
donné  caution  &  élu  domicile  ,  peut  faire  fe$ 
poUrfiiites,  quoiqu'il  ny  ait  pas  encore  de  dé- 
.claration  d'incapacité. 

Art.  XL  vil  Contre  les  ufurpateurs  des  bé- 
néfices, &  des  droits  qui  en  dépendent. 

Art.   XLVIIL    Gentilshommes   &  officiers 
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fices. 

'■  AnT.  *XLIX.  bu  {Paiement  <le&  ébntt.  Tous 
propriétaires  &  fermiers  ^  tenus  a)e  faire  fignifièr 
8c  publier  aux  prônes  des  paroiffes ,  le  jour  qu'ils 
auront  choifi  pour  leur  récolte  ,  afin  que  les  dé- 
ci  mateurs  ou  leurs  ferfniers^  pulflènt  percevoir  ' 
la  dîme. 

Art.   L.  La  dîme  ne  fera  jamais    regardée 
comme  payable  à  volonté.    De  la  prtfcriptîon  en 
-matières  et  dîmos.   De  la  fixation  dts  dîores. 

Art.  LI.  Révocation  de  Tarticle  XV  de 
l'ordonnance  d'Orléans ,  fiir  les  droits  &  émô- 
:lumen^  des  curés. 

Art.  lu.   De  l'entretien ,  réparation  &  dé- 
coration des  égiîfes    &  presbytères.  '  Les  prélats 
"chargés  d'y  veiller  ïors  db  leur  vîfito,     les  pa- 
roilEcns  &  curés  obligés  d'y  contribuer. 

Art.  LIIL  Fabriciens  ne  peuvent  accepter 
aucune  fondation  fans  l'avis  du  curé*. 

Art.  LIV.  Les  cccléfiaftiques  pourront:,  en 
vertu  des  préfentes ,  faire  de  nouveaux  terriers  de 
leurs  terres  &  cenfives. 

Art.  LV.  Les  eccléfiaftiques -feront  exempts 
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du,  logement  des  gens  de  gqerre^  tant  à  la  vilk 
qu'à  la  campagne. 

ÂKT.  LVL  Confirmation  des  exemptions  du 
Clergé. 

Art.  LVII.  Les  eccléfiaftîques  ne  font  pat 
contraignables  par  corps.  Quels  meubles  fêropt 
exceptés  de  la  (àifie  de  leur  nptpbiiier. 

Art.  LVIII.  Confirmation  des  privilèges  gé- 
néraux &  particuliers  des  eccléfiaftiques. 

Art.  LIX.  Les  appels  comme  d  abus  en  ma- 
tière de  difcipline,  ne  feront  ^ue  dévolutifs  5c 
non  fulpenfi^. 

Art.  LX.  Les  appellans  comme  S!abus  ne 
feront  mis  en  liberté  qu'après  l'examen  des  in^ 
formations. 

Art.  LXL  Dans  quels  cas  les  prélats  feront 
obligés  de  donner  des  lettres  de  vicaires  à 
des  confeillers  des  cours.  En  quel  noml^re  fe- 
ront ces  vicaires. 

Art.  LXII.  Quelles  fentcnces  des  juges  d'é- 
glifc  font  exécutoires  par  provifion. 

Art.  LXIIX.  Les  curés  &  vicaires  pourront 
recevoir  des  teftamens ,  quoiqu'ils  contiennent 
des  legs  pieux« 

Art, 
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^  AllT>  LXÏV.  Juges  laïcs  jic  peuvent  contrain- 
dre les  frélats  &  autres  collateurs ,  de  donner 
des  prpvifions  de  bénéfices. 

Art.  LXV.  De  1  adminîftratîon  des  hôpitaux 
9c  maladreries. 

Art.  LXVI.  Il  fera  fait  inventaire  de  tous 
les  titres  de  propriété  des  hôpitaux.  Sur  cet  in- 
vcnjraire ,  fera  dreffé  l'état  des  revenus ,  état  qui 
précédera  les  cotnptes  des  adminiftrajceiirs. 

Art.  LXVII.  De  la  réforme  des  Univerfités 
^  collèges. 

Art.  LXVIÏT.  De  Fenfeîgnement  en  chacjiic 
faculté  des  univerfités  ,  on  ne  .pourra  pren- 
dre de  degrés  que  dans  celle  dont  on  fiura 
fuîvi  les  leçons. 

Art.  LXIX-  L'univerfité  de  Paris  ne  pourra 
4onner  des  grades  en  droit  civil. 

V 

(Art.  LXX.  Tous  profeffeurs  enfeîgnant  pu- 
bliquement une  fcience  quelconque,  feront  fub- 
ordonnés  au  redeur,  &  fournis  aux  ftatuts  de 
Tuniverfité. 

•.    Art*.  LXXI.    Les  écoliers   &  leurs  maîtres 
pourront  feuls  loger  dans  les  collèges  qui  ne  font 
Tome  Xin  K 
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pas  de. plein  cxcrcîcc.Défenfcs  àax  princîpicuLJ'y   • 
recevoir  de$  gens  mariés.  Sec. 

Art.  LXXII.  De  la  réfidcncc  des  princi- 
paux &  fiipérieurs  de^  collèges.  Il  leurs  eft  dé- 
fendu de  garder  aucun  bourfier  au-delà  du  termd 
porté  par  les  Statuts. 

Art.  LXXIII.  Les  principaux  des  collèges  n© 
pourront  affermer  leur  princîpalités ,  ni  vendre 
les  chaires  des  profeifeurs  étant  à  leur  diipofi- 
tîon. 

Art.  LXXIV.  Il  cft  défendu  à  tous  prin- 
cipaux de  collège,  régens ^  &c.  d'être  foliiâ- 
teurs  de  procès.  ^ 

Art.  LXXV*  Le  redeur  vifitera  les  Collèges 
une  fois  pendant  le  tems  de  fa  dignité,  pour 
y  recevoir  les  plaintes  des  régens  &  des  écoliers , 
&  veiller  à  l'exécution  des  ftatuts  de  1  univcr- 
fité. 

Art.  LXXVI.  De  Téledioa  du  redeur  ac 
autres  officiers  de  l'univerfité. 

Art.  LXXVII.  Les  principaux  &  fupérîeUTs 
de  collèges,  ne  peuvent  être  pourvus  de  bénéfi- 
ces exigeant  de  rifidcncc. 
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Aïlt.   LXXVÏIIf     Les  ptîncîpaux  &  fupé- 
ticurs  de  collège  »  ainfî  que  les  bourfiers  ne  peu- , 
vent  léfigner.^ 

Art.  LXXIX*  Comment  doivent  être  afTet- 
més  les  biens  des  c^llégeç.  De  la  durée  des 
baux.  Défenfes  d'aliéner  ni  hypothéquer  leurs 
Immeubles,  fans  autorité  de  juftice,  &  fans  ac- 
complir les  formalités  requifes  pour  l'aliénation 
-des  bicâs  d'églife  Se  de  communauté» 

Art.  LXXX.  Les  principaux  &  autres  fu- 
péneurs  de  collège ,  ne  pourront .  laiffer  repré- 
fenter  par  leurs  élevés  ^  aucune  comédie  licen- 
cîeufe  ni  fatyriquc. 

Art.  LXXXI.  Du  rétabliîTement  des  leçons 
dans  les  collèges  qui  doivent  cçre  de  plein  exer- 
cice. 

Art.  LXXXIÎ.  Les  ftatuts  de  chaque  col- 
lèges feront  lus  deux  fois  Tannée  ^  en  prèiènce 
de  tous  les  élevés   &  fuppôts. 

Art.  LXXXill.  Conditions  nécelTaîres  pour 
pouvoir  réclamer  le  privilège  de  fcolafité. 

Art.  LXXXIV.  Tous  examens  à  TefFet 
d  obtenir  un  degré  dans  une  faculté  quelconque^ 
feront  fubis  en  public. 
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Art,  LXXXV.  Du  tcms  d'étude  ncccjfTaîrc 
pour  obtenir  des  degrés.  y 

Art.  LXXXVL  Comment  il  (cra  pourvu 
aux  chaires  vaaantes  dans  les  facultés  4e  droit. 

Art.  LXXXVII.  Qualités  rcquîfes  pour 
exercer  la  médecine^  k  chirurgie,  &  pour  être 
feçu  apothicaire.  , 

Art.  LXXXVIII.  Confirmation  des  piivi- 
léges  de  Tuniverfîté. 

Art.  LXXXIX.  De  Taudîence  que  le  Roi 
fe  propofe  d'accorder  à  tous  ds  fujets  pour  j 
recevoir  leurs  plaintes,  &y  entendre  leurs  de- 
mandes. 

Art.  XC.  De  Tâudience  publique  que  le 
chancelier  ou  garde  des  fceaux  donnera  tous  les 
jours  après  (on  dîner.  Deux  maîtres  des  requêtes 
au  moins  y  aflifteront. 

Art.  XCL  Le  Confeil  privé  du  Rot  ne 
prendra  point  connoiflance  des  procès  qui  font 
de  la  compétence  des  tribunaux  ordinaires. 

Art.  XCII.  On  ne  pourra  fe  pourvoir  con- 
tre les  arrêts  des  cours ,  que  par  requête  civiit 
iitt  propofition  d'erreur. 
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Art.  XCÏII.  Le  garde  des  fccaux  tiendra  le 
fccau  ttois  fois  la  femaîne  ,  deux  ou  trois  maî- 
tres des  Requêtes  y  aflîfteront* 

Art.  XCIV.  Défcnfcs  aux  audicncîers  6c 
fccrétaires,  de  rien  prendre  des  parties. 

Art.  XCV.  Les  officiers  de  la  chancellerie 
peuvent  feuls  s'entremettre  des  lettres  qui  y  font 
préfentées. 

Art.  XCVI.  De  la  taxe  des  lettres  de  chan- 
cellerie. 

Art.  XCVII.  Des  évocations  Se  de  la  for- 
me dans  laquelles  elles  feront  accordées. 

Art.  XCVIIL  Révocations  de  toutes  les 
commiflîons  extraordinaires  du  confeil. 

Art.  XCIX.  De  la  çompétcncç  des  requê- 
tes de  Thôtel  -,  les  maîtres  des  requêtes  n*y  pour-i 
lont  juger  en  dernier  reflbrt. 

Art.  C.  De  là  xéduâion  des  x)ffice&  de  ju- 
dicature.    Nouvelle  abolition  de  leur  vénalité. 

Art.  ci.  Les  feigneurij  hauts  jufticiets  no 
peuvent  vendre  les  offices  de  judicature  dépen-^ 
dî^ns  de  leurs  fuftices*  . .  .,  . 

Art.    cit.  De  TéleâSon  de?  lïli^flwats  dei 
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cours  fouveraines.   Ceux  qui  autont  été  élus  fei^^ 
^      lont  examinés. 

Art.  cm.  Lorfqu  il  vaquera  des  offices  de 
préfidens  &  confeillers  des  requêtes,  les  plus  an- 
ciens magiftrats  des  cours  de  parlement  en  feront? 
pourvus. 

Art.   CIV.   De  Tiledion  des  magiftrats  dans 
les  provinces.    . 

^  Art.  CV.  De  Tâgc  des  confeillers  des  cours 
fouveraines. 

Art.  CVI.  De  Tâge  des  préfidens  des  cours 
Ibuveraîncs, 

Art.  Cyil.  De  Fâgc  des  lieutenans,  des 
baillis  &  fenéchaux,  &  des  confeillers  des  pré- 
fidiaux. 

"Art*  CVIII.  De  Tcxamen  que  les  cours  fou- 
veraines doivent  faire,  tant  de  ceux  qui  fe  pré- 
fcnteront  pour  y  être  admis ,  que  des  juges  de 
leur  ïefTort,  ou  officiers  inférieurs. 

Art.  CnC.  U  fera  informé  des  vie  &  mœurs 
de  ceux  qui  feront  pourvus  d'offices  de  judica- 
tuxe. 

Art.  CX.  Les  juges  pourvus,  à  titre  gratuits 
»c  .poujsroâtit  réfigitcr  leufs  rfBce  s.     . 


Digitized 


by  Google 


sous^  Henri,    III.  x$w 

^  Art.  CXI.  Révocations  des  furvivanccs  ac- 
cordées. 

'  Aax.  C^CII.  Il  cft  défendu  à  tous  magiftrats, 
tgnt  des  cours  que  des  tribunaux  inférîcui^  ,  de 
fç  charger  d'aucune  adminiftration  d'affaires  ,  au- 
tres que  celles  des  reines  &  du  frère  du  roi. 

Art.  CXIII.  Ceux  qui  feront  en  mcme- 
t^ms  officiers  du  roi  &  des  feigneurs  ^  feront 
tenus  d'opter  dans  le  délai  de  deux  mois. 

Art.  CXIY*  Défenfes  à  tous  juges ,  &  au* 
très  ayant  commiffion  du  roi ,  de  rien  recevoir 
de  ceux  qui  ont  affaire  à  eux. 

Art.  CXV.  Juges  &  procureurs  du  roî  ne 
peuvent  poftuler  ni  confulter  pour  les  parties  ^ 
exception  en  faveur  des  avocats  du  roi  des  fié- 
ges  préfidiaux« 

Art.  CXVI.  Le  père  &  le  fils,  les  deux 
fircres ,  l'oncle  &  le  neveu  j  ne  peuvent  être  re* 
çus  en  mcme-tcmS  juges,  dans  un  même  tribu- 

Art.  CXVII.  Des  évocations  pour  caufe  de 
parenté. 

Art,  CXVIIL  Tout  juge  qui  eft  dans  le  cal 
d'être  rccufé  ^  eft  tenu  de  le  déclarer  fans  atten- 
dre là  recufatîon  de  la  partie. 

Art.  CXlXt  Aucun  juge  ne  pourr^.  connoîtra 
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dies  CàiiCes  èts  coUateurs,  dont  eux^  leurs  eniàns, 
frères ,  ou  neveux  »  auroient  obtenu  bénéfices.     ^  ' 

Art.  CXX.  Aucun  juge  ne  doit  follîciter  pour 
les  parties  qui  plaident  dans  (on  tribunal.  - 

Art.  CXXI.  Aucun  juge  ni  fes  proches  parens^ 
ne  peuvent  être  jugés  dans  la  chambre  où  il  fera 
de  feryîcc. 

Aét.  CXXII.  Tous  magiftrats  doivent  s'ab- 
fenter  des  chambres  où  ils  font  de  fervîce ,  Sc 
dans  lefquelJes  eux  ou  leurs  plus  proches  parens 
(ont  parties. 

Akt.  CXXIII.  Les  produdîons  de  tout  appoint 
temenr  en  dtoit  j  doivent  être  dépofées  au  greffe  ^ 
&  distribuées  fur  le  regiftre ,  à  peine  de  nullité. 

AiRT.  CXXIV.  De  Fordrc  à  obferver  pour  le 
jugement  des  caufes  d  audience  &  des  procès  par 
écrit. 

Art.  CXXV.  t)e  l'expédition  des  çaufes  d'au- 
dience ,  &  de  celles  qui  auront  été  mifes  en  dé-^ 
libéré.  Avocats  &  procureurs  qui  auront  5  par  leur 
faute,  néceflîté  le  délibéré,  feront  condamnés  en 
une  artiende.  Ceux  qui  auront  fciemment  allégué 
des  faits  faux ,  feront  punis  rigourcufement. 

Art.  CXXVi.  Comment  il  fera  procédé  en 
cas  de 'partage  d'opinions. 

Art.  CXXVIL  De  k  taxe  des  épicéa. 
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AitT.  CXXVIIL  Quatutlcs  cours  f ccànnoiflcnt 
que  leurs  juges  ihféri)9urs  auront  reçu  des  épices 
trop  fortes  9  elles  en  ordonnertont  la  reftitution. 

Art.  CXXIX.  H  n*y  a^^  po^^^t  d'épices  dans 
les  caufès  où  le  miniftere  public  eft  feule  partie  y 
exception  relative  aux  affaires  dbmatiîales. 

Akt,  ÇXXX.  Le  rapport  d'un  procès  criminel, 
inftmit  au  parlement  en  première  inftànce,  ne 
pourra  être  fait  pat  le  juge  qui  aura  procédé  à 
finftruftibn. 

Art,  CXXXI.  Il  n'y  aura  point  d^épîces  pout 
arrêts  ou  jugemens  fur  requête ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  vacation  du  rapporteur ,  pbur  examen  de  pièces 
ii  procédures. 

Art,  CXXXIf.  Juges,  avocats ,  procureurs , 
glPeflSers  &  îteurs»  commis ,  ne  peuveat  être  fermiers 
des  amendes,  nf  fermîets  judiciatres. 

Art.  CXXXIII.  Des  jugemens  des  procès,  paf 
cohunifTaifes. 

A|iT.  CXXXIV.  La  grand'cltambrc  renverra  aux  ' 
etoquêteis,  îe  jtigcment  des  procès,  dont  Un  trop 
grand  nombre  d'affaires  ren>pêc&eToit  de  s'occu-* 
per. 

Art.  CXXXV.  Les  préfidiaux  ne  peuvent  juger 
par  commiffaires. 

Art.  CXXXVI;  Tous  officiers  des  parlemens, 
tenus  de  fe  trouver  à  la  rentrée. 

/ 
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Art.  CXX5CVIL  De  la  réfidcncc  Jcs  magîftrtitg 
&  autres  officiers  des  Tribunaux. 

Art.  CXXXVIII.  Préfidens  &  confeîUers,  te- 
nus de  fe  rendre  au  palais  aux  heures  indiquées. 

Art.  CXXXIX.  Les  confeillers  de  la  grand - 
chambre  &  des  enquêtes,  qui  font  de  ferwce  à  la 
tournelle  5  s'occuperont  du  jugement  des  procès 
criminels ,  préférablement  aux  affaires  civiles» 

Art.  CXL.  Les  confcillers  des  enquêtes ,  en 
quittant  le  fervice  de  la  tournelle,  doivent,  dan$ 
trois  jours  au  plus  tard ,  juger  les  procès  crimi- 
nels qui  leur  ayoient  été  diftribués.  Les  confeilr 
1ers  de  grand'chambre  peuvent  les  garder  de  l'aveu 
des  préfidens. 

Art.  CXLL.Des  déclarations  de  dépens. 

Art.  CXLII.  Les  procureurs  fiu:ont  condamnés 
aux  dépens  des  défauts  qu'ils  auront  laiiffé  obtenir 
contre  leurs  parties. 

Art.  CXLIII.  Aucun  confeiller  ne  peut  ft  char- 
ger d'une  information  ni  d'un  interrogatoire ,  s'il 
n'en  a  reçu  miflîon  du  préfident,  ou  s'il  n'a  été 
commis  par  un  arrêt. 

Art.'  CXLIV.  Des  mercuriales. 

Art.  CXLV.  En  matières  fbmmaires ,  les  dé- 
pens &  les  dommages  &  intérêts  doirent  être 
liquidés  parle  même  jugement* 
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. .  Abt.  CXLVI.  On  nç  peut  fe  pourvoir   deiix 
fois,  contre  un  même  arrêt. 

Aet.  CXLVII.  Aucun  juge  ne  doit  fe  déclarer 
compétent,  s'il  ne  Teft  en  effet. 

.  Arx  CXLVIII.  Il  eft  défendu  aux  juges  royaux 
fur  l'appel  des  fentences  interlocutoires  de  leurs 
juges  inférieurs ,  d'évoquer  le  principal. 

Art.  CXLIX.  Les  cours  fouverâiites  ne  doi- 
vent évoquer  le  principal  que  pour  y  faire  droit 
fur  le  champ. 

Art.  CL.  Des  publications  d*enquctes. 

Art.  CLL  Lorfqu'un  procès  néceflîtera  une  înf- 
truilion  particulière  fur  lies  lieux  ^Jes  cours  fou- 
veratines  adrefferont  une  commiffion  aux  juges 
des  lieux.  Il  en  fera  ufé  de  même  pour  Tcxécu- 
tioû  des  arrêts.  Exception. 

Art.  CLII.  Des  gardes-gardiennes  ancienne- 
ment accordées ,  &  qui  ne  peuvent  plus  avoir 
d'effet. 

Art.  CLIII.  Quelles  caufes  doivent  être  jugées 
fommairement. 

Art.  CLIV.  Les  déçlinatoîrcs  »  feront  jugés 
fommairement  &  fans  frais.  Il  fera  ftatué  fur  \t% 
fins  de  non-recevoir  avant  d'appointer  les  parties. 

Art.  CLV.  Tous  juges  fixeront  ^ux  prties, 
les  délais  dans  Içfquels  elles  procéderont  fur  un 
appointement,  ou  pourront  feîre  enquête. 
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Art.  CLVI.  L^artîcl^  précédent  fera  rigout eu* 
femenc  obfervé  dans  tous  les  tribunaux.  Des  ct( 
dans  Icfquels  les  juges  pourront  y  déroger* 

Art.  CLVII.  Les  avocats  Se  procureurs- géné- 
raux ^  n'auront  qu  un  petit  nombre  de  fubftituts» 
Des  procédures  donc  ils  doivent  fe  réfervcr  la 
communication.  Les  iùbllituts  n'exigeront  rien 
des  parties  «pour  le  rapport  des  requêtes,  infor- 
mations &  interrogatoires. 

Art.  CLVIIL  En  cas  de  maladie ,  abfcnce  ou. 
empêchement  du  procureur  du  roi,  les  avocats 
du  roi  en  rempliront  les  fondions. 

Art.  CLIX.Tous  juges ,  enquêteurs,  greffiers, 
&t ,  tenus  de  mentionner  de  leur  main ,  au  bas. 
de  leurs  ades,  ce  quils  auront  reçu  des  parties., 

Art.  CLX.  Les  cours  fouveraines  &  autres  , 
régleront  le  falaire  des  greffiers,  fcrgcns  &  autres 
officiers  de  juftiçe. 

Art.  CLXL  Les  avocats  &  procureurs  feront 
tenus  de  certifier  enfiiite  de  leurs  écritures ,  ce 
qu'ils  auront  reçu  pour  honoraires  8c  falaires. 

Art.  CLXIL  En  toutes  matières  où  il  fera  né- 
ccffake  de  procéder  1  une  eftimatron ,  les  parties 
conviendront  d'experts,  finon  les  juges  en  nom- 
meront d  office. 

I 

Art.  CLXIIL  II  eft  défendu  aux  juges  ic  aut 
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^dffiers  de  rien  recevoir  des  parties  pour  la  ré- 
ception des  enchères.  Les  greffiers,  en  cas  dedif^ 
tribucion  de  deniers ,  ne  prendront  que  ce  qui  leur 
fera  taxé  par  le  juge. 

Art.  CLXIV.  Le  mîniftere  des  juges  &  pro- 
cureurs du  roi ,  n  eft  pas  néceflaire  pour  la  con« 
feâion  des  inventaires  après  décès ,  les  notaires 
ou  tabellions  fuffifent ,  &  feront  aux  choix  des 
héritiers.  En  quel  cas  les  juges  royaux  y  inter- 
viendront. 

Art.  CLXV.  Tous  notaires  »  tenus  de  fair« 
figncr  les  ades  qu'ils  recevront  par  les  parties  & 
par  les  tétnoins ,  ou  de  faire  mention  dans  leurs 
aâ:es ,  de  leur  déclaration  de  ne  favoir  figner.      , 

Art.  CLX VI.  Tout  a<Ste  reçu  par  un  fèul 
notaire,  fera  %né,  au  moins  par  un  des  té- 
moins ,  quand  la  partie  qui  sVûlige ,  ne  fera  pas 
en  état  de  le  faire. 

.  Art.  CLXVH.  Le  domicile  des  parties  fera 
éjaoncé  dans  jto^s  les  aitcs,  &  il  y  fera  fait  men. 
jcion  s'ils  ont  été  paffés  avant  ou  après-midi ,  Se 
cji  quel  lieu.  ' 

Art.  CLXVIIL  Lorfqu'il  feranéceflaire  d'en- 
tendre des  témoins  domiciliés,  hors  la  ville  de  la 
jféfidcnce  àçs  juges,  ils  adrefleront  une  commif- 
iîgn  aux  juges  des  lieux  ^  jk  ces  derniers  feront 
tenus  de  l'accepter. 
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Art.  CLXIX.  Les  juges  auxquels  il  aura  été 
adtefle  des  commiflîôns ,  feront  tenus  de  fc  (crvhr 
du  greffier  de  letlr  fiége ,  &  de  fc  contenter  dW 
honoraire  modéré  pour  leurs  vacations» 

AkT.  CLXX,  Les  orîgînaut  des  regiftres  & 
expéditions  de  juftice ,  lefteront  à  la  garde  desf 
greffiers,  &  ne  pourront  être  remis  aux  feigneurs. 
Les  fermiers  des  greffes  royaux  &  autres,  feront 
tenus  de  laiifer  leurs  minutes  à  leurs  fuccefleurs* 

Art.  CLXXI.  Tous  ades  &  procédures  pour- 
ront être  levés  par  les  parties,  par  extrait  ou  par-* 
tiellement,  fans  qu'on  puifle  les  contraindre  a 
prendre  expédition  de  toute  la  procédure. 

Art,  CLXXII.  Les  huiffiers  peuvent  mettre  ^ 
à  exécution  tous  maniemens ,  jugemens  &  arrêts  , 
fans;7^r^i2r/V,  pourvu  toutefois  qu'il  ny  ait  point 
diflraftion  de  reflôrt. 

Art.  CLXXIIL  Tous  procès- verbaux  de  fai- 
fîè- exécution,  ou  faifie- arrêt,  feront  datés  dit 
jour  auquel  ils  feront  faits  ,  &  il  y  fera  fait  men* 
tion  fi  c'eft  avant  ou  après-midi.  Les  huiflicrs  y 
énonceront  les  noms  $c  demeures  de  leurs  records, 
&  ils  en  laiflTeront  copie  aux  parties  faifies. 

Art.  CLXXIV.  Les  huiffiers  feront  %ncr 
leurs  procès-verbaux,  par  les  gardiens  &  commîP- 
faires,  quils  étaWitont  à  la  garde  &  au  régime 
des  objets  faîfis.  ^        • 
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AiiT.  CLXXV.  Les  huiffiers  feront  tenus  de 
liientîonnct  dans  tous  leurs  procès  -  verbaux ,  le 
domicile  des  parties, à  la  requête  defquelles  ils 
procéderont. 

Art.  CLXXVI.  Un  cenfitaire  ne  peut  être 
établi  conuniffaire  au  gouvenlement  des  biens 
faifis  dé  fon  (èigneur. 

Art.  CLXXVif  .  Quels  font  cent  qui  peuvent 
jouir  du  privilège  de  jcommUnmus  ^  &  garde- 
gardienne. 

Art.  CLXXVIÏI.  Le  nom  des  avocats  & 
procureurs  qui  doivent  jouir  du  privilège  de  corn- 
miuimus^  fera  infcrit  chaque  année  fur  un  rote 
qui  fera  porté  aux  chancelleries. 

Art.  CLXXIX.  Les  cours  fouveraines ,  &  les 
préHdiaux  9  &  autres  tribunaux  d'appel ,  ne  peu- 
vent connoître  de  l'exécution  de  leurs  arrêts  éç 
jugemens ,  ni  fe  léfervcr  celle  des  fcntences  dont 
l'appel  a  été  porté  pardevant  eux. 

Art.  CLXXX.  Les  notaires  ne  peuvent  rece- 
voir aucun  ade  de  vente,  échange  ou  donation 
d'héritage,  qu'il  ne  contienne  renonciation  de  la 
fuzeraineté.  Ci  c'eil  un  fief,  ou  de  la  cenfive  fi 
c'cft  une  roture  -,  les  charges  de  l'héritage  doiveôt 
également  y  erre  exprimées. 

Art>  CL^iXXL  Les  curés  ou  vicàîi^s  appor- 
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tcront  tous  les  ^s,  au  greffe  de  la  |urif4i<ftîott 
royak,  ifanslç  teflbrt  de  laquelle  feront  ûtuées 
leurs  paroiffcs,  leurs  regiftrçs  de  baptêmes  ^^  ma- 
riages &  fépulcures.  Us  en  affirmeront  la  iincérité» 

A»T.  GLXXXÏI.  Fc^ntnes  veuves ,  ayant  des 
nenfans  &  fe  remariant  à  des  pcrfinmes  dune  con- 
dition itiférieure  »  ne  peuvent  doxmcri  leurs  ma- 
ris ^  en  quelque  forme  que  ce  fpît^  ni  difpoferde 
leurs  biens. 

Art.  CLXXXIII.  Toute  Ligue  offenfive  Se 
défenfive ,  tant  au  dedans  qu'agi  dehors  de  l'état  , 
défendue.  On  ne  peut  enrôler  des  gens  de  guerre 
îans  permiflîon  du  roi.  Les  contrevenans  ferpnt, 
comme  criminels  de  leze-raajefté  ,  puttîs  de  mort 
&  leurs  bîensconfifqués. 

Art.  CLXXXIV.  Tous  juges  doivent  infor- 
mer promptcment  des  délits  verjus  à  leur  connoif- 
•fancç,  &  envoyer  à  leurs  juges  fupérieurs,  Tétat 
des  procès  criminels  par  eux  jugés..  Il  n  eft  pas 
néceffaire  d'attendre  qu'il  y  ait  une  partie  civile 
pour  la  pourfiiîte  d'un  crime. 

Art.  CLXXXV.  Les  prévôts  des  maréchaui;, 
auffi-tôt  qu'ils  ^urpnt  nouyelle  d*un  délit,  fe  met- 
tiont  à  la  recherche  des  coupables  &  des  pxeuv'es. 
Il  leur  eft  enjoint  d'exécuter  J&ns  délai ,  tous  man- 
deniens  de  juftice  5c  décrets.     ,    ^ 

Art.-» 
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'A'KT.  /]LXXXVI.  Les  prévôts  des  maréchiaux , 
leurs  lii?utenàns,  &c ,  df cfTcfont  procès«verbal  des 
effets  trouvés  fur  ceux  qu'ils  arrêteront,  en  pré-^ 
fencc  d*un  notable  da  lîeu^  8c  les  dépofcront  chez 
un  particulier. conna  &  {blvable. 

Art.  CLXXXVII.  Des  déchevaucbées  <jué 
doivent  faire  les  prévôts  des  maréchaux,  leurs  lieu- 
tenans,  &c.  Défcnfes  à  eux^îtes  de  féjourxKr  dans 
les  villes  fans  caufe  légitime  ;  enverront  leuri 
procès-verbaux  aux  juges  royaux,  Se  aux  procu- 
reurs du  roL  .  > 

Art.  CLXXXVIII.  Les  j[)révôts  des^  màré^ 
chaux  ne  peuvent  vendre  le?  placcs^'archers  de 
}eurs  tfoupes.  Qualités  requifes  pouiipètrer  admise 
Il  fera  informé  des  vie  &  mœurs  des  pourvus. 

Art.  CLXXXIX.  Les  précédentes  ordonnan- 
ces ,  concernant  la  jurîfdidion  des  prévôts ,  feront 
exécutées. 

Art.  CXC.  Il  eft  défendu ,  fous  peine  <îe  la 
vie ,  de  maltraiter  les  officiers  du  roi ,  &  les  huiC- 
fiers  étant  en  fondions  de  leurs  chargea:  Les  ju- 
ges n  auront  aucun  égard  aux  lettres  de  gr^ce  que 
les  coupables  auroient  pu  obtenir. 

Art.  CXCL  Confirmation  des  andctxnts  or- 
donn^ces  contre  cçux  qtii  foôt  rébellion  à  juftice. 

Art.  CXCIL  Peines*  contre  lés ' hauts -jùfti- 
Tome  XI f\  L 
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ciers  &  leurs  officiers ,  quî  fouf&ent  port  d'armes 
&  violences  dans  Técendue  de  leurs  juftices  Çç 
jurifdidîons.  ^ 

Art.  CXCin.  Il  cft  défendu  de  donner  afyld 
aux  coupables  Se  malfaiteurs.  Il  eft  enjoint  de  les 
livrera  la  juftice ,  à  peine^,  contre  les  contreve- 
natis ,  d'être  ^punis  comme  complices. 

Abt.  C^GIV.  Les  ordonnances  contrç  meup- 
trie^rs  de  deflcîn  prémédité ,  feront  exécutées  en 
toute  rigueur  fans  aucune  efpérance  de  grâce  ou 
de  rémiffion  ^  Se  fans  qu'aucunes  ktcsGS  de  ce 
^enrç  puiflept  leur  être  accordées  ou  entérinées. 

AnT.  C^CCV.  Ceux  qui  &  loueront  à  prix 
.d'argent  oNkitrement,,  pour  aflàfliner  ou  maltirai* 
ter ,  {jsT^rst  punis  de  mort^  quand  même  le  projet 
nauroi^l^as  été  fuivi  de  Kcxéeution.  Il  n^leur 
fera  acçprdé  aucunes  lettres  de  grates.  Défenfibs 
aux  juges  d'y  avoir  égard  s'ils  en  obtcnoicnt. 

Art.  CXCVI.  Il  eft  enjoint  aux  fe^âeurs 
hauts- jufticiers  Se  à^  leurs,  officiers,  de poijrfîiivre 
les  coupables  auflî  tôt  qu'ils  auront  com^iiïançc 
des  crimçs  çomijiis  daîw  ^'étendue  de  kiwsjuf- 
ticeç. 

T  :Art;  CXCVIL  Tous  particuliers ,  tenus  de 
ieparec  ceux  qui  fe  baftent ,  de  les  arrêter  &  de 
ks.reiçfiîtrc  es  mains  de  la  juftiçc» 
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Âet.  CXCVIU.  Il  cft  ordonné  de  courir  fur 

les  perfonnes  allant  mafquées  dans  les  campagnes^ 

'  Art.  CXCIX.  A  quels  juges  feront  adreflKes 
les  lettres  de  grâce  &  de  rémiflîon. 

Art,  ce.  Il  ne  fera  accordé  aucunes  lettres 
pour  rappel  de  ban  ou  de  galères.  Il  eft  défendu 
aux  capitaines  des  galères  d  y  retenir  les  forçats 
après  le  tenfts  de  leur  condamnation  expiré. 

Art*  CCI.  Des  cas  dont  h$  préfidiaux  con- 
ïioiflTent  concurremment  avec  lés  prévôts  des  ma- 
réchaux 9  &c,'  &  par  prévention  fur  eux. 

Art.  CCIL  Peines  contre  les  ufuriers  ,  prê- 
teurs à  perte  dé  finance  ^  &  leurs  agens. 

•  Art.  CCIil.  Tout  oflSicier  chargé  de  procé- 
der à»une  information ,  ou  à  une  enquête,  enten,- 
dra  les  témoins  à  charge  &  à  décharge ,  &  les 
interpellera  de  déclarer  s'ils  font  parens ,  alliés  oa 
fcrviMirs  des  parties*  ^ 

Art.  CCIV.  Il  eft  défendu  aux  juges  d  avoir 
aucun  égard  aux  dons  de  confifcations  &  d'ar 
mende  faits  aviint  la  condamnation.  Il  leur  eft 
même  ordonné  de  procéder  contre  ceux  qui  en 
auroient  obtenu*  *  , 

Art.  CCV.  Les  banqueroutier!  frauduleux 
(cront  rigoureufement  punis. 

Lz 


Digitized 


by  Google 


1^4  ÉTATS 

Art.  ce  VI.  Des  grands- jours  &  de  leur  diftéc. 
Quelles  perfonne^  font  tenues  d  y  aflifter, . 

Art.  CCVIL  II  fera  fait  un  recueil  des  feules 
loix  qui  font  ufîtées,  &  il  fera  commis  un  certain^ 
nombre  de  jurifconfultes  éclairés  à  la  réformation 
des  coutumes  de  chaque  province. 
.  Art.  (iCVIII.  Confirmation  des  ordonnances 
d'Orléans,  de  Rouflîllon,  Moulins  &  Amboife, 
Les  tribunaux  inférieurs  enverront ,  tous  les  ans  , 
au  parlcmctit,  des  mémoires  fur  les  loix  mal  ob- 
fervées,  &  fur  les  caufes  de  cette  inobfervation. 

Art.  CCIX.  Des  chevauchées  que  feront  les 
maîtres  des  requêtes ,  dans  les  provinces  dont  le 
département  leut  fera  âÛîgné. 

Art.  CCX.  Suppreffion  de  tous  les  nouveaux 

offices  de  judicature  &  autres  ,    dont  les»édît^ 

de  création  n'ont  pas  été  vérifiés  dans  les  cours. 

'  Art.  CCXI.   Suppreffion  de  tous  ks^ffices 

créés  depuis  le  règne  d'Henri  IL 

Art.  CCXIL  Réduction  des  offices  de  ma- 
gîftrature,  au  nombre  déterminé  par  les  arti- 
cles fui  vans.  • 

Art.  CCXIIL  Du  nombre  de  Magîftrats 
dont  fera  compofé  le  parlement  de  Paris. 

Art.  CCXIV.  Du  parlement  de  Tduloufe* 

Art.  CCXV,  Du  parlement  de  Bordeaux. 
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.    Abt*  CCXVL  Du  Parlement  de  Dijon. 
Art.  CCXVII.  Du  parlement  de  Rennes. 
A»T.  CCXVIII.  Du  parlement  de  Rouen. 
Art.  CCXIX.  Du  parlement  de  Grenoble. 
Art,   CCXX.  Du  parlement  d'Aîx. 
Art.  CCXXI.  Du  grand-confeil. 
Art.  CCXXII.  De  la  cour  des  aides  de  ParU. 

Art.  CCXXIII.  De  la  cour  dc^  aides  de 
Montpellier. 

Art.  CCXXIV.  Suppreffion  d'offices  dans 
les  chambrés  des  comptes. 

Art.  CCXXV,  De  la  chambre  des  comptes 
de  Paris. 

Art.  CCXXyi.  De  la  chambre  des  comptes 
de  Nantes. 

Art.  CCXXVII.  De  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dijon.  ' 

Art.  CCXX VIII.  De  la  chambre  des  camp* 
tes  de  Montpellier* 

Art.  CCXXIX.  De  la  chambre  descomptos 
de  Dauphîné. 

Art..  CCXXX.  De  la  chambre  des  comptes 
de  Provence.     . 

Art.  CCXÎCXL  De  la  chambre  des  coji^ptes 
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de  Blois  »  &  de  la  coût  d^  aidel  de  Clérmdtit-- 

Fejrrand. 

.  Art.  CCXXXIL  De  la  cour  des  Monnoîcs* 

Art.  CCXXXIII.  De  la  ctiambre  du  Tré- 
for. 

Art.  CCXXXIV.  Conformation  des  fuppref- 
fîons  précédentes. 

Art.  CCXXX V.  Suppreffion  des  offices  créés  dan^ 
les  préfidiaux  depuis  leur  éredion.  Les  Confeil- 
lîers  clercs  de  préfidiaux ,  exceptés  de  cette  fup- 
^reffioh  :  il  n'y  aura  dans  1  étendue  de  chaque 
bailliage  &  fénéchauffée ,   qu'un  préfidiah 

*    Art.  CCXXXVL    Suppreffion  des  préfidens 
des  préfidiaux. 

Art.  CCXXXVIÎ.  Suppreffion  de  tous  les 
offices  de  lieutenant-criminel,  dans  le.s  villes 
"où  îl  n*y  point  de  Parlement  ,  en  faveur  de 
quelques  villes. 

Art.  ÇCXXXVIïI.  Confeillers  clercs  dans 
les  fiéges  inférieurs  ,  réduits  au  nombre  d*offices 
qui  extftoient  au  commencement  du  règne  d'Hen- 
ri IL 

Art.  CCXXXIX.  Il  n'y  aura  de  jurisdidioos 
confulaires ,  que  dans  les  principales  villes  des 
provinces.  Les  procureurs  généraux  enverront  au 
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'kWï*ëtat  its  vjltcs   ou  ils   croiront  nêccïTaîrc 
âé  conféjTVer  çès  trîbuhàux. 

Art.  CÇXL.  Suppreflîon  des .  jurîscîîdions 
coiifulàîrcs ,  établies  dans  les  petites  villes  où  il 
n*y  a  pas  de  coitimetce.  Les  c£tufes  dont  ils  con- 
noiflbienc,  renvoyées  devant  les  juges  ordinai- 
res des  lieux. 

Art.  CCXLL  Supprcffion  des  offices  de  pro- 
ciifèujs.  Nur  ne.  (èr»  admis  à  en  exercer  tes  fonc* 
lione^  (ans  avoir  les  opacités  re^uifes. 

.  Akt.  CCXLIt  Rédttâion  des  tréfodets  de 
France,  à  un  féal  en  ehaicpie  bureau  cksdintnces. 
Bureaux  des  finances  réduits  àdix-f«pt. 

Art.  CCXLIH.  Soppreffion  &  réduââon  des 
receveurs  &  contrôteurs^généraux  dçs  finances, 
&c  des  contrçieurs-généraux^  des  rentes  âts  Hô- 
tels-de-viUc  de  Paris  &  Rouen. 

Art.  CCXLiy.  Supprcffion  des  icceveurs  & 
^contrôleurs- généranix  du  Taillon. 

Art.  CCXLV.  ftédualon  des  Èecéveurs  Se 
Contrôleurs  des  aides ,  tailles,  taillon  des  grenc- 
tiers  &  contrôleurs  <fcs  greniers  à  fel  &  des 
élus. 

Art.  CCXLVÏ.  Supprcffion  des  élcdions  & 
greniers  à  fel  nouvellement  citées. 
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Art.  CCXLVII.  Rédudîon  des  grands- mrf- 
trcs  des  eaux  &  forets,  &  des  receveurs  des 
hois. 

Art.  CÇXLVIII.  Rédudîon  des  Commît- 
faites  ordinaires ,  &  des  contrôleurs  des  guer- 
res. • 

Art.  CCXLIX.  Suppreflîon  deplufîeurs  tré- 
foriers  de  la  Maîfon  du  Roi^ 

Art.  .CCL.  Réduâbiondcs  tréfbriers  deïet^ 

traordînaârés  des  guiaries.v    -^  :.  '.     ^  -^^  , 

:  *  Art^XCLL   RéduÛiiéb  iJes  aùdienciei^  6c 
. contToifeurs.de  la  gnoadeiCbaricellerie.    .    .     :î 

Art.  CCtiI.  Suppreifibn  doÔSciers  dans  les 
chancèliefiî^  ^  établies  près  lés  parleniens.  i&up- 

'Suppreflîon  *de  fécrctâireis  ^és'  finances ,  '  dè^rcf- 
fiers  du  cènfcîl  prîvQ ,  &  de  quarante  fcfcrétaires 
du  Roi. 

'  Art^.  CCLIII.  Siij>preflîotideÉ  offices 'de  ju- 
dicaturc. &  de  finances,'  de  Greffiers,  Sergens  , 
coUcdcurs  des  tailles,  pofair^ j j8cc.  créés- de- 
puis la  nriort;  de  François  ptieipien  Les  oflSces 
dont  ia  fuppreffîon\  e(i  prononcée  par  cet  arti- 
cle, ne  pourront  jamais  être  rétablis. 

Art.  ÇCLIV.  Exccpjiott  auj:  articles  pré- 
cédens. 
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j^nT.  CCLV.  Sapprcflîon  des  enquêteurs  ^dc 
tpus  les  fieges  da  royaume. 

A^T.  CCLVL  Confirmation  des  privilèges, 
franchifes  &  exemptions  de  la  nobleflc. 

.  Art.  CCLVIIi  Confimatîon  de  1  article  iio 
de  1  ordonnance  d'Orléans  contre  les  ufurpateurs 
de  nobleflc. 

Art-  CCLVIIL,Un  roturier  neft  point  an* 
nobli  par  Tacquifition  d'un  fief  noble. 

Art.  CCLIX.  Il  faut  être  noble;  de  race 
pou?  être  gentilhomme  de  la  thambre,  né  gen- 
til écuyer ,  gentilhomme  fervant ,  maître.d'hôtei 
du  Roi,  ou  pour  entrct  dans  le  corps  de  fes 
gentilshommes. 

Art.  CGLX.  Des  qualités  poiir .  être  feçu 
Archer  dans  la  garde  du  Roi.  ' 

Ar^.  CCLXI.  Des  qualités  rcquîïcs"  jpour  en* 
très  dans  la  ma[i(bn  du  Roi%  *  ;  -  . 

Art.  CCLXII.  Lorîque  les  parîcméns  pré- 
iènteront  des  (ujets  au  Roi^'poui:  remplir  les 
-offices  vacans  dans  Iteuxk»  corps  ^  ik  .infcr iront 
toujours  un  gentilhomme  fur  leurs  liftes ,  pourvu 
qu'il  ait  les  qualités  requifes. 

:  Art.  CCLXni;  Dès  qualités^ïc^iiifes  pbut 
£trc  poutvu  des  offices  de  baîlBs  6c  fénéch^ux. 
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Art.  CCLXIV.  Les  gouvbrncuri  &  Lira^^ 
tenans-généràux  des  provinces,  adrcifecmr  lAr 
Roi  la  Jiftc  des  gentikhoramc^  les  plus  diftin- 
gués  &  les  plus  capables  de  leurs  dépaitemens, 
afin  de  mettre  fa  majefté  i  portée  de  faire  un 
meilleur  choix  poiar  remplir  les  offices  de  baillis 
&  fénéchaux. 

Art.  CCLXV.  Les  baillis  &  fénéchaux  qui 
n'ont  pas  les  qualités  requifcs  pour  pofféder  ce$ 
offices ,  feront  tenus  dans  un  an ,  pour  tout  dë- 
jaL,  ^e  pr^fenter  au  Roi  des  (ujéts  capables  de 
les  remplacer,  ftnon  leurs  office^  feront  iéputés 
Vacans.  ^         r 

Art.  CCLXVL  LÎs  baîllïs  &  fénéchaux  orit 
entrée  &  féance  en  leurs  fiéges ,  mais  fans  au*- 
txxn  droit  d y  opiner,  &  fans  émolumens.  .De 
la  réfidence  &  des  chevauchées  qu'ils  font  obli- 
gés, de  faire  en  leurs  provinces,  ^\ 

Ari^.  CCLXVII.  Aucun  ne  pourra  ctace  pour- 
vu en  même-temps  de -deivc  dignités.  Motifs  de 
çeitt  prohibition. 

Art.  GCLXVIIL  Colonbls.&  autres  ne 
peuvent  avoir  des  compagnies  de  geais  d'arô- 
mes. 

Art.  (XLXIX.  Celifi  ^  eft  pourvu,  <J*un 
office  dans  la  maifbnl  du  R6i\  ne  peut  ®tre  eà 
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liîêmc-tcmps  attaché"  à  auc^n  prince  nî  Seigneur 
quel  qli'îl  foit. 

Art.  ÇCLXX.  Du  nombre  des  maréchaux 
âc  France,  &  leur  ferment. 

Art.  CCLXXI.  Du  ncfmbrc  des  gouverneurs 
des  provinces. 

Art.  CCLXXII.  Les  gouvcrncmens  ne  (ont 
point  fufceptibles  de  réfignation. 

:  Art.  CCLXXIH.  De  la  lëfidence  des  Gou. 
•yerncurs  des  provinces  ^  &  de  leurs  lieutenans. 

'  Art.  CGtXXIV.  De  i'totôrîté  &du  devott 
des  gouverneurs  ifcs  provinces. 

r  Art.  ŒLXXV.  Défenfes  <ie  faire  aucune 
levée  de.'  dénier  ,  fims  lettres-pâtentes  dti  BtfAf: 

■■*  Art.  CCJiXXVI.  Des  tjujdîté^  &  devoirs 
^e$  gouverneurs  des  places  fortes  du  RoyaU"* 
me. 

-  Art.  GCLXXVII.  Du  ftfvlèe  militaire  que 
Vivent  itu  Roi  tçius  les  noKle^s  5  feigneurs  de 
ûtk  ,  &  ^f«m  ]^fef&(^s  des  arnaes,  . 

Art.  CCLXXVIII.  Gentilshommes  né  peu- 
vent lever  gens  de  guerre  pour  venger  leurs  qac- 
«elfe«  piiPtijèttli^res.  11  eft  enjoint  aux  gouver- 
neurs,  lieucenans  ^  baillis  &  fénéchâux^dit^Ph 
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filîer  ceux. entre  Icfqucls  ils iè  feroît  élevé  qi^U 

que  rixe,  &  d'en  rendre  compte  au* Roi. 

,  Art.  CCLXXÎX.  De  rércdion  des  duchés, 
inarquifats&  Comtés.  À  quelle  condition  pourra 
être  faîte. 

Art.  CCLXXX-  H  cft  défendu  aux^  Sei- 
gneurs &  à  tous  autres ,  de  rien  exiger  de  leurs 
"vaiTaux  ou  des  contribuables  ,  au-delà  de  ce  qui 
cft  exigible  &  légitimement  dû. 

-Art.  CCLXXXI.  Il  *eft  défendu  à  tous 
•gentilshommes  &  feigneurs ,  de  contraindre  leurs 
iVnilàtix  à  donner  leurs  filles  ,  nièces  ou  pupiles, 
à  leurs  fervitcurs  pu  à  d'autres. 

-  A»T.  CCLXXXii.  Abolitions  de  tous  péages 
nàn  fondés  en  titre  ou  poflèflion  légitinie. 

Art.  CCiiXXXm.  Contre  les  ciftideurs  par 
menaces  ou  violences  ,  de  drtnfe,  ou  corvées 
non  dus. 

^    AfeT.  CCLXXX:iV.  Il  eft  cnjoiriraux  pro- 

-eureurs  du  Roi  ;  de  procéder  Centre  les  Seigneurs 

&  autres  qui  ,*  après  avoîr^  ib#raît  tes  titres  de 

propriété  des  communautés,  fe.  feroicnt  empçirés 

des  communes  par  force  ou  par  doL 

-  Art.  CCLXXXV.  Du  temps  auq^lja  cba& 
.^p^rohibee. 
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"Art.  CCLXXXVI.  Des  qualités  &  dfe  l'âge 
ficpis  poux  obtenir  une  compagnie  de  gensdar- 
mes. 

Art.  CCLXXXVII.  Exception  à  Tarticle 
précédent  en  favcutdes  princes. 

Art.  CCLXXXVIII.  Qualités  requifcs  pouf 
entrer  dans  la  gendarmerie  royale. 

Art.  CCLXXXIX»  Qualités  requifes  pour 
erre  gendarme  ou  Archer. 

Art.  CCXC.  .  Peines  contre  ceux  qui  aban-i 
dcmneront  leur  enfeigne  dans  le  xombat.  1 

Art.  ÇCXCI.  Du  paiement  de  la  gen^ar- 
mcrte  royale. 

Art.  CCXCII.  Les  troupes  né  feront  en 
garnifon  qu'en  villes  clofes. 

Art.  CCXCIII.  Du  temps  pendant  lequel 
la? gendarmerie  fera  en  garnifon. 

Art.  CCXCIV.  Des  exercices  de  la  gendar- 
merie étant  en  garnifon. 

r  Art.  CCXCXV.  Les  gens  de  guerre  achète-» 
ront  de  gré  à  gré ,  tout  ce  dont  ils  auront  be* 
foin,  &  ne  prendront -rien  de  force. 

Art.  CGXCVI.  Gens  de  guerre  paffant  d'une 
province  dans  une  ^autre ,  tenus  de  marcher  ca 
woupc. 
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Art.  CCXCVn»  Du  logement  ic  de  f étape 
des  gens  de  guerre'. 

Art.  CCXCXVltl.  Du  paiement  de  ceux 
qui  les  gens  de  guerre  auront  logé. 

Art.  CCXCIX.  Les  Capitaines  oe  doivent 
pas  ^écarter  de  leurs  compagnies  >  &  font  reC- 
ponfàbles  civilement  des  délits  commis  par  les 
foidats. 

Art.  CCC.  Gens  de  guerre  doivent  avertît 
&  montrer  leur  commiffions ,  aux  gouverneurs  5 
baillis  te  fénéchaux  des  lieux  où.  ils  veulent  paf- 
fer.  Tenus  les  Capitaines  de  donmcr  leurs  noms> 
aux  perfonnes  chez  lelquelles  iU  logeront.  Dé- 
fenfes  d'en  donner  un  faux  ^  à  peine  de  la  vie. 

Art.  ceci.  Les  gens  de  guerre  ne  féjourne- 
ront  jamais  plus  d'une  nuit  en  un  village.  Il 
leur  eft  défendu,  fous  peine  de  mort,  de  s'écar- 
ter ni  de  commettre  aucun  délit  dans  la  cam- 
pagne. 

Art.  CCCII.  Le  commifTaire  prépofé  à  la 
conduite .  d'une  troupe  ,  fera  venir  chaque  jour 
les  habitans  des  lieux  où  elle  aura  logé  ,  à  Tef- 
fet  de  recevoir  leurs  plaintes,  &  le  <:ommilEiire 
en  fera  faire  raifo©  par  le  capitaine. 

Art.  CCCIII.  De  la  inarchc  des  Compagnies 
de  gens  de  pied. 
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AnT.  CCCIV.  Des  lieux  où  fc  feront  les 
levues  des  compagnies  de  gendarmes. 

Art.  CGCV.  Peines  contre  les  gens  de  guer* 
re^  qui  exigent  que' les  habitans  leur  donnent 
de  l'argent  pour  ne  point  loger  chez  eux. 

Art.  CCCVI.    Quels   juges  pourront  con-' 
hpître  dés  contraventions  aux  ordonnances  mtli« 
taires. 

Art.  CCCVII.  Tous  foldats  feront  paye's 
dîredement,  &*fans  que  leur  fôlde  puifle  être 
remife  à  leurs  chefs'  ou  Capitaines. 

Art,  CCCyiII.Xa  revue  de  toutes  les  trou* 
pes  d'une  même  armée  ou  garnifbn  3  fera  faito 
au  même  jour  &  à  la  même  heure.  Lés  officiers 
municipaux  des  lieux  y  affifteront.  Peines  con- 
tre les  palFé-voians. 

Art.  CCCIX.  Il  eft  défendu  au  capitai- 
nes êc  foldats  d'infanterie ,  de  prendre  par  vio- 
lence les  chevaux  Se  autres  bêtes  de  fomme  des 
habitans  des  villes  ou  villages ,  pour  porter  leurs 
bagages. 

Art.  GCCX.  Il  eft  défendu  fous  peine  de 
la  vie ,  de  fuivre  les  troupes  pour  y  vivre  à  leur 
^veu  ^  ^  acheter  des  foldats ,  butiti  &  autre 
çhojfe,  ,      ^ 
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Art»  CCCXI.  Contre  Us  filles  de  joîc ,  H 
le  grand  nombre  de  Goujats. 

Art.  CCCXII.  Chaque  compagnie  de  gens 
de  pied  fera  de  trois  cents  hommes. 

Art.  CCCXIII.  Comment  feront  faites  les 
recrues  de  gens  de  pied  ;  ceux  qui  auront  des 
commiffîons  à  cet  effet ,  feront  tenus  de  les 
préfenter  aux  commandants  ^  baillis  ic  féné- 
chaux. 

Art.  CCCXI V.  Contre  ceux  qui  lèvent  des 
recrues  &,  forment  des  compagnies  fans  autori- 
fation.  "   ^ 

AfeT.  CCCXV.  Confirmation  des  aacicnnes 
ordonnances  militaires.' 

Art.  CCCXVI.  De  Tcxécution  des  ancien- 
nes ordonnances  ^  fur  le  ban  &  arrière-ban. 

Art.  CCCXVII.  Suppreflîon  du  capitaine 
général  de  l'arrière -ban. 

Art.  CCCXVIII.  Comment  feront  rempla-» 
ces  les  gentilshommes  qui  ne  pourront  faire  le 
fervice  du  ban  &  de  Tarrière-ban. 

Art.  CCCXIX.  De  la  conduite  du  ban  & 
arrière-ban. 

Art.  CCCXX.  Pardevant  qui  ftront  rendus  * 
le  compte  des  deniers  du  ban  &  arrière-bito.    - 

Aux. 
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AiiT.  CCCXXI.  RéglcxBcnt  fttrlctrpp  grand 

nombre  <le  perlbnnes  qui  fe  retirent  à  Ja  fuite 

dé  la  cour» 

• 

Art-  CÇCXXII;  Suite  de  Tarticle  précé- 
dent. 

Art.  CCCXXni.  Ceux  qui  feront  mandés 
à  la  cour  »  ou  qui  y  viendront  foUiciter  »  iront 
fe  faire  infcrire  au  gtefiède  la  prévôté  de  ihôtel  » 
&  partiront  au0î*tôt  l'expédition  do  leurs  affiti- 
■res. 

Art.  CCCXXIV.  Tous  foUîcîteurs ,  clercs 
Se  autres  fans  aveu ,  tenus  de  «s'éloigner  de  U 
cour  dans  vingt^uatre  hei^res.  . 

Art,  CCCXXV.  Gentilshommes  de  autres 
pcrfonnes  à  la  fuite  de  la  cour ,  ne  doivent 
avouer  que  les  domeftiques  &  fèrviteurs  qui  ibnt 
réellement  à  leur  férvice.  ^ 

Art.  CCCXXV L  Sommeliers  &  pour- 
voyeurs ,  tant  du  Roi  que  d'autres ,  ne  doivent 
enlever  aucuns  comcftibles  ians  les  payer  comp« 
tant* 

Art.  GCCXXVIL  Les  maréchaux -dcs-logis 

figneront  les  bulletins  de  logement  qu'ils  don* 

lieront  pour  les  lieux  où  (ëjournera  le  Roi ,   Se 

pour  les  villages  circonvoifins»  Ces  bulletins  con- 

Tomc  XIF.  M 
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tiendront  le  détail  des  pcrfonnes  aï  clie^râuxqvie 

chacun  aura  à  loger. 

Art.  CeCXXVIII.  Ceux  qui  ayant  étëlç- 
■gés  pat  le  maréchal- des-logis,  n'auront  pas  payé 
les  fournitures  qui  leur  auront  été  faites  pat 
icuti  hôtesy  feront  condamnés  ,  St  par  corps. 
Les  njaréchaux-des-logis,  à  défaut  de  pouvoir 
les  repréfcnter,  feront  reponfables  defdites  con- 
damnations. 

Art.  CCCXXIX.Lesloixfeite$pout  lacoiiJ 
fervatiçn.du  xJom^ine  de.  la  couronne  ,,  feront 
.dxécjjtées  felont.leut  fprme  $c  teneur. 

Art.  CCCXXX.  QiJetfm  le  douaire  de» 
Reines,  &  comment. conftitué. 

Art.  GCCXXXIl  E^   cas  d'aliénation,  .à 
quelque  titre  que  cçfpk  ,  d'une  portion  du  do- 
maine du  rc^  le  droit  de  nomination  aux  offi.-     » 
'ces  eîitraordinaires,  fera  toujours  réfervé,  ainli 
que  les  droits  dépendans  delà  couronné. 

Art.  .  CCCXXXII.    Révocation    de   toutes 
aliénations  du  domaine,  à  l'-exception  de  ceUes 
faites  pour  appanages  ou  pour  douaires ,  4ciqueli 
feront  à  ra-^enit  acquittés  par'  les  fermicrsvdtt, 
domaine. 

Art.  CCCXXXllt.  Comment  feront  afict^ 
,  mées  là.terres  du  doniaine. 
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Ar^.  GGCXXXIV.  Des  terres  domaniales 
engagées  ou  aliénées  ^  pour  fôreté  de  femmes 
prêtées  au  toi. 

Aêt.  CCCXXXV.  les  penfions  affignées  fut 
les  recettes  générales  feront  dorénavant  accjuit- 
tées  par  le  tréforier  de  l'épargne,  .    i 

Art.   CCCXXXVL    Kévocatiou    de    tou^ 

droits  de  chauffages  ,  accordés   à  titre   gratuit 

dans  les  forets  du  Roi,  ^ 

» 

Art.  CCCXXXVII.  Il  ne  fera  fait  àlavenît 

^aucun  don  des  bois  du  Roi ,  ni  du  prix  de  leuc 

vente.  Il  ne. pourra  en  être  fait  aucune  vente  ni 

coupe.'  s 

Art.  GCÇXXXVIII.  De  rexécntîon  dc«. 
commiflîons  pour  la  vente  des  bois  de  hautes 
fataîe.^   '  i 

Art/ CCCXXXIX.  Les  grands- maîtres  fleurs 
Ueutenans  ,  &  maîtres  ^  particuliers  ,  enverront 
tous  lelJ  ans  aux  garde  des  fccaux ,  &  aux  offi- 
ciers des^^fiéges  de  la  tablé  de  marbre,  Tétatdcs 
ventes  de  leurs  départemens,  ^ 

Art.  .CCCXL.  De  Tappel  des  jugçmèfts  ren- 
dus par  les  commiflaires  du  Roi ,  fur  le  fait 
des  terres  vagues,  landes ,  marais  ,  &c. 

Art.  CCCXLI.  De  l*affiette  des  tailles  dans 
b  jufte  proportion  de  tous  les  contribuables. 

Ml 
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Abt-  GCCXLIL  Quels  officiers  dq  Rôî;  dt 
la  reîw  »  princes  &  pxipccffcs  ,  pcuvetit  être 
exempts  de  la  taille. 

Art.  GCC3tLIIL  Suite  de  l'article  précé- 
dent. , 

Art.  CCCXLIV,  De  l'exemption  des  offi- 
çiers  dçs  monnoies  &  de^J'attilleriç. . 

Art-  CXXXLV.  La  taille  &  autres  impofi- 
tipns^  feront  perçues  modérément  &  fans  exac- 
tions, -  :  '  ' 

Art.  GCCXLVI.  De  Templof  &  reftitùtion 
de  Fcxcédent  des  levées  faites  fur  Ics^  peuples.^ 

Art.  eCCXLVII.  Suite  de  l'article  précé- 
dent.' 

Art.  CCCXLVIIT.  Les  chevaux  qui  auroij» 
été  pris  prour  le  fervîcç  de,  rattUlçric  , /cront 
rendus  incontinent  aux  propriétaires.' 

Art.  ÇCCXLIX.  De  ce  qui  fçra  obfcrvé  pç^c 
la  confetvation  &  rçftitUit^îpn  des  vivres  .^aprc*, 
que  les  troupes  auront. éçé. licenciées.    , 

Art.  CCCL.  Pc  la-xçftitution  &  de  Teçi- 
pioi  des  deniers  proyehans  des  leyécs  de  pion- 
niers &  chevaux  d'artillerie. 

Art.  CÇCLI.  De  l'eWpioi  dest^drois  ac- 
cordés aux  villes.  . 
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Art.  CCCLII.  Les  înipofitîoris  dcftînées  "aux 
fomficatîbnç  des  villes  ,  ne  ferc^nt  levées  à  Ta- 
venir  que  par  la  pefiiiifEion  e^^préflc  du  Roi ,  & 
au  cas  o^  lefdites  fcurtîficàdôns  ferôîcnt  contî-* 
nuées. 

Art.  ÔCCLIII.  EribUflcmânt  d'une  cdm- 
miffien  ^^oor  la  recherche  des  ftbus ,  dàn^  ràlië- 
nation  des  domaines  &  baux  des  aides  &  ga« 
belles.  Sec. 

Art.  CCCLIV.  Tdiis  brevets  de  don  àii  Roi , 
excédant  mille  ëeus ,  fû|éV$  à  vérification  tw  là 
chambre  >4cs  comptes ,  ténu  le  brevetàîre  ,  a 
peine^de  déchéance,  d'y  déclarer  les  dôhi  car 
lui  obtenus  dans  les  trois  années  précédenb^  • 

Art.  CCCLV.  De  l'entretien  ^eS  chemins , 
ponts  &  chauffées.  ' 

Art-  CCCLVL  De  la  largeur  des  grands 
chemins  ,  &  de  leur  plantation, 

Art.  CCGLVII.  De  la  caution  que  doivent 
ies  étrangers  ^  voulant  faire  la  banque  en  Fran- 
ce; *,  -        . 

Art.  CCCLVIIL  Les  étrangers  qui  veulent 
commercer  en  France  ,  feront  tenus  de  faire 
enregiftrer  aux  greffes  des  luicux,  leur  commit 
fions  &  pouvoirs ,  &c. 
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Aj^T.  CCCLIX.  Les  jures  de  mëtters  feront 
élus. 

Art,  CCCLX.  Il  cft  défendu  aux  aubergit 
tes, /ous  peine  de  ^leres^  de  loger  plus  d'une 
nuit  les  gens  fans  aveu. 

.  Art.  CCGLXL  Càbaretiers,  hôtcllîets,  &c.^ 
ne  peuvent  f^irc  aucune  açquiûtion  en  paîenient 
de  leurs^  avances  -,  défenfes  aux  Notaires  d'en  paf- 
fer  les  contrats. 

Art.  CÇCLXIL  Tout  prêt  de  marchandife  , 
appelle  perte  de  finauce  ,  prohibé  entre  mar- 
chands &  autres.    Peines  contre  les  contrevcnans. 

Art.  CCCLXIII  &  dernier.  Les  Offices 
muaicipaux  feront  éligiblcs. 
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ASSEMBLÉE 

DE      1583, 

A   Saint^Gcrmain-m-Layc. 


N 


o  u  S  pridhs  nos  Icdeuts  de  parcourir  trcs- 
lentcriicnt  la  coUcdion  des  proccs-verhaux.  Us 
y  trouveront  des  leçons  (  qui  peut  *  être  vont 
devenir  néccflaîres).  de  patience,  de  courage, 
de  foumiflion  &  de  confiance.  Qui  i;ieftra  point 
étonné  par  exemple  ,  après  la  tenue  des  états 
de  157^ ,  après  la  célefte  ordonnance  qui  en 
fut  le  réfultat,  publiée  en  157^5  que  les  réfo- 
lutîons  des  états  (oient  reftées  comme  non -ave-»' 
nues  1  Ce  règne  qu'on  a  calomnié  autant  qu'il 
a  été  poffible^  parce  que  le  dernier  des  Valois 
nétoît'plus,  eft  cependant  remarquable  par  les 
peines  que  le  conifeîl  du  Roî  fe  donnoit  conti- 
nuellement pour  pacifiet' les  troubles. 

C^tte  fbllîcitude  toujours  foutenuc,  ne  laiflbît 
pafler  aucun  momenç  qui  ne  fût  entièrement 
employé  à  des  négociations  preflantes.  L'afTem- 
blée  de  1583,  dont  nous  allons  donner  le  ta- 
bleau ,  en  efl:  la  preuve  ^  elle  prouvera  que  toue 
a'eft  pas  fini  avec  les  états^,   &  qu'il  y  a  tou- 
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jours  beaucoup  ^  faire  après  Leur  difToIution  \  les 

états  de  ii^i4  9  en  offrent  des  témoignages  fans 

réplique. 

Perfonnes    qui   {nu.cùmpofi  fajfcmblée  de 
Saint' Germain. 

Xa  reine  mère ,  Cathe-     Le  chevalier  de  Bira- 

linc  de  Médicîs.  gue.       * 

Mondent ,  frcré   uni-     Le  maréchal  de  Coffé*  ' 

que  du  Roi.  Le  duc  de  Nevers. 

I  '  ' 

Monfeigncur  le  prince    M.   de   Fizes ,  fecjé- 

Sauphin.  taire  d'éfat. 

,    Monfeigneur  le  cardî-     Chriftophe  de  Tbou , 

ûal  de  Bourbon.  premier  préfîdcnt. 

Monfeigncur  k   dj^ic    M;,  àt  Monluc»  maré-^ 

de  Montpenfier.  chai  de.  France. 

Et  autres  perfonnes  tiréçs  tant- du  parlement 
que  des  gouvernemens  des  provincies  ,,  &  des 
tréforiers  de  France  &  fccrétaircs  du  Roi,  qui 
n ont, pas  été  nommées,      , 
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articles  &'propoJitions  y  le/quelles  le  roi  a 
voulu  étr%  délibérées  par  les  princes  & 
officiers  de  la  couronne  &  autres  fei" 
gneurs  de  fon.  confeil  qui  fe  font  trou^ 
vés  en  P a jf emblée  pour  ce  faite  à  Saint^ 
Germain  -  e/z  -  Laye ,  au  mois  de  no-^ 
vembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt  & 
trois. 

Avec  les  avis  de  ceux  defdi  ts  princes  &  feu 
gueurs  qui  ont  été  départis  en  la  chambre  où 
pfëfidoit  M.  le  cardinal  de  Vendofme^  excepté 
fuif  les  trois  premiers  chapitres ,  de  Téglife ,  de 
la  noblelTe  Se  dé  la  juftice^  fur  lefquels  chacun 
a  opiné  de  vive  voix  ^  &p  dont  pour  cette  occa^ 
*  (Ion ,  les  avis  n  ont  pu  être  ici  recueillis  avec 
les  autres, 

rÈgiifc.^ 

Savoir  s*il  eft  utile  de  remettre  e^  ce  royaume 
leséléélibns  des  prélatures  eccléiiaftiques,  comme 
archevêchés,  évêchés,  abbayes  &  prieurés, 
pour  faire  aihfi  ^'il  fe  faifbit  auparavant  le 
concordat  fait  avec  le  pape  Léon  X  >  &  le  Roi 
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François  premier ,  fuîvant  la  pragmatique  ÇginC" 
tion ,  ou  bien  garder  ce  qui  a  été  ordonné  fuf 
le  cahier  des  remontrances  préfentées  eu  Taflcm- 
blée  des  états  à  Biois,  y  .ajoutant  ce  que  Ton 
verra  être  néccflaire.  • 

Les  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  faire  exécuter 
ce  qui  a  été  ordonné  par  Tédit  des  états,  ar* 
tîcle  XIV,  touchant  la  réfidcnce  des  archevêr 
ques,  évêqucs  $c  curés  ,  &.sll  eft  bon  d'a- 
jouter la  réfidence  defdits  abbés  &  prieurs,  & 
pour  quelle  caufe  Us  pourront  être  diipenfés. 
Et  pour  quel  tems  devoir  ils  doivent  faire  cha- 
cun en  fa  charge  ,  tant  lefdîts  év  êques  &  curés, 
que  les  abbés  qui  font  commandataîres ,  &quel 
règlement  il  eft  bon  de  faire  contre  iceux  abbés 
Se  religieux.  • 

Auflî  quelles  doivent  être    la  dîftributîon   & 
jdifpcnfation  des  fruits  &  revenus  des  biens  ecclé-  , 
ïîaftiqucs ,   &  à  quels  effets  ils  doivent  être  em- 
ployés. 

Que  les  articles  5  9  &  ^o ,  concernant  les  ap- 
pellations comme  d'abus ,»  feront  gardés  &  ob-  ' 
fervés,  &  mandé  aux  juges  de  les  fairt  garder  , 
obferver    &   entretenir ,    fur    peine     Je     s  eu 
prendre  à  eux  en   leur  ^propre  &  privé  nom.  . 

Pour  les  plaintes  qui  fe  fent  à  caufe  des  con* 
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fidchccs  &  gardes  des  titres  des  bénéfices  pat 
perfonnes  înterpofëes,  quel  ordre  &  provifion 
il  eft  bon  d'y  donner,  tant  pour  le  paffé  que 
pour  l'avenir ,  &  s'il  y  échet  aucune  diftinûion  de 
perfbnne. 

Et  pour  plufieurs  fortes  de  fîm.ontes  qui  (c 
commettent ,  tant  par  les  eccléfiaftiques  que 
gens  laïcs /dont  ne  fe  fait  aucune  punition  ^ 
fera  advifé  des  moyens  dy  remédier ,  &  quelles 
peines  y  feront  oppofées ,  foit  par  les  juges  ecdé- 
fiaftiqués  ou  laïcs. 

Quel  moyen  il  y  aura  de  faire  exécuter  les 
édits  de  pacification ,  en  ce  qui  concerne  le 
fervice  divin ,  qui  eft  difcontinué  en  divers  lieux, 
*^&  pour  remettre  les  eccléfiaftiques  en  leurs 
bénéfices ,&  les  catholiques,  ècmêmement  ès^ 
pays  de  Poitou,  Guyenne,  Languedoc  &  Dau- 
pnine. 

Les  moyens  de  parvenir  à  ufiirpation  des 
biens  eccléfiaftiques ,'  &  remontrances  de  payer 
les  dîmes  &  autres  droits,  tant  pour  les  ca- 
tholiques que  ceux  de  la  prétendue  religion  ré- 
formée ,  ou  s'il  faut  ajouter  quelque  choft  ès- 
articles  41  ou  48  ^  portés  '  par  les  édits  des 
états. 

Que  pour  la  conlèrvation  des  biens  ecclé- 
fiaftiques, à   caufe   des  aliénations  faites  à  vil 
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prix ,  depuis  la  mort  du  feu  ïloî ,  s*ii  fera  ex- 
pédient d  accorder  aufdîts  eccléfiailiques  ,  lafa-  ' 
culte  de  retirer  lefdites  tetres ,  fe  trouvant  lézioîi 
i  la  vente  du  tiers  feulement,  &  à  laquelle  conr 
dition  Se  jufqu  à  quel  tems  ladite  provifîon  leur 
'fera  accordée. 

Savoir  quelle  pfovifîon  il  fera  bon  de  donner 
2s  partie  où  portion  des  dimes^qul  ont  été  alié- 
nées ,  au  lieu  du  domaine  qui  fe  pouvoit  aliéner 
faîvafit  le  tefcrit  du  pape. 

Sur  la  plainte  faite  par  les  eccléfîaftiques  5  de 

'    '  ce  qu'aucuns  juges  laïcs  entrepreïincnt  connoiC- 

ifànce  du*  fait  des  mariages  ic^  fur   les  portions 

Congrues,   Se  fur   les    pétitoircs  Hes  bénéfices^ 

Quelle  pfovîfion  il  fe  doit  donner. 

Et  quant  aux  plaintes  faîtes  par  les  pauvres 
curés ,  qu  ils  ne  peuvent  rëfider  pour  le  peu  de 
levenu  qu'ils  ont,  à  cau(è.  de  leur  entretenez 
ncment,  quelle  portion  conghie  il  leur  faut 
donner ,  &  fur  qui  il  fiiut  la  p>rendre. 

Ce  qui  doit  être  ordonné  pour  les  réparations 
des  églifes ,  tant  des  ruines  faites  durant  les 
troubles  pafTés  ,  que  de  celles  qui  ^  font  furve- 
nucs  par  la  négligence  des  bénéficiers. 

Notice. 
Il  eft  requis  par  ceux  de  là  noI^lfeÂTe   qû*iîs 
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foîçnt  î^iaîntç*ju$  ^  conferVés  ea  leurs  pçivî- 
l^QS  &;  dignités  9  i^'ufiirpcfut  Ëiuilbmcnc  le  non 
&  titre  de  nobleife  qu'ils  ne  {oient  de  la  qua- 
\\t^  Se  ifTos  de  trpis  t^çes  nobles  au  coté  des 
percsy  ni  pa^eillen^nt.  puiflfent  porter  les  artnol* 
tics  tittthrécs  %  &  qu'il  y  ait  diffirence  entre  les 
^finpiries  légitiincs  &  baftards ,  &  que  les  baC- 
tards  ne  puiiTent  prendre  le  nom  des  famille? 
4Qnt  ils  ijbqt  :i#is^  fans  y  mettre  quelque  dif&* 

I©1CA  '     '    ^:'      ;:   •        :.;...-;     i      '  -   '' •         [ 

'  ^  Parcîttement  fiipplicnt.  d  ctrc  maintenus  & 
tonfcrvés  ieh 'Vous  leurs  droits  de  juftic'e,  avec 
défcnfts  aur  juges  royaux  d'entreprendre  aiv^ 
cuncs  choies  fur  leurs  '  droits  ,'m^rne  aux  maître? 
des  eaux  te  focêts,  -         '       '        ^ 

Qu'il   ne  (bit  loifible  à  aucun  de  chafler  ni 
avoir,  en  fa  maîfon,  chiens,  oîfeaux  &  filets,. 
fi  ce  n'eft  à  ceux  &  aux  lieux  où  il  eft  permis 
par  les  ordonnances ,  &  quc^  l'idit  4p  la  défpnfc 
âfes  choies  fbit  entretenu.  - 

Que  les  anobliiTemens  faits  par  argent  des 
perfonnes_taiU4âes  depuis  le' décès  da  réi  H%nri , 
foient  révoqués  &  rendus  taillablss  comme  ils 
étoient  aups^ravant, 

.   Qu'il  plaife  au  roi    ne  recevoir  aucun  en  fa 
gendarmerie  qu*il  ne  foit  de  la  qualité  fu^îte 
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ni  pareillement  en  fâ  mailbn»  qu'il  n  ait  ét^ 
des  ordonnances  trois  ans  auparavant  faux  le 
moins. 

Et  de  vouloir  réduire  la  gendarmerie  au  nom-« 
bjTÇ  de  deux  mille  quatre  cens  lames ,  pour  être 
dorénavant  payés  des.  denier  s  du  sillon  dèftinés 
à  cet  effet,  fans  qu'ils  puilfcnt  être  divertis  nî 
dcftinés  ailleurs»  ■    "  .  ^  ..    ■  . 

.  Que  fuîvant  Tédit.  des  ftatuts  ,  aucun  ne 
pourra  être  pourvu  des  états  de  bailli€s  SC 
fçnéchaux  qu'il  ne  fôit  gentilhomme,  de  robe- 
courte  ,  &  que  ceux  qui  en  .  foat  pourvus  à 
préfent  ,  étant  d'autre  qualité  ^  foicnt  tenus , 
dans  fix  mois,  de  s'^n  démettre  ;  autrement, 
ledit  tems  paflfé  ,  que  les  états -foient  déclaré^ 
vacans. 


Ànidcs  de  la  jujlice. 

Sur  la   fupprcflîon  &  réunion  it%  offices  de 
judicature ,  foit  p^  vacation  pu  rembburfement , 
qui  fe  puiflc  dès-à-préftnt  cffedùer..  . . 

Sur  la  vénàlité:des  offices  de  juftîce,  &dô 
l'empêcher.  :.--/. 

Sur  les  alliances  qui  font  tant  en  ce  parlement 
qa>yx  fiégcs  inférieurs,  &  fi  ia  traûflatîoû  fe 
doit  feirc  &  en  quelle  forte^  .:;'.,  ^ 
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^^I^  éVô^tlobs  de  ceax  de  la  prétendue  religion^ 
Se  ks  moyens  d'y  pourvoir ,  fans  contrevenir  à 
redît  de  pacification. 

^  La  fortne  qui  fè  doit  garder  à  la  provifion  def- 
dits  offices  ^  &  s'il  faut  rien  ajouter  aux  édits  qui 
en  font  mention. 

I^  procès  de  commifTaires  qui  fe  jugent  aux 
parlemens ,  outre  les  ordonnances  pour  pourvoir 
contre  les  juges  qui  font  les  fautes  &non  contre 
les  parties. 

Les  mercuriales  qui  n'ont  été  faites  ^  encore 
qu  elles  aient  été  ordonnées  par  Tédit  des 
états. 

Des  moyens  de  pourvoir  que  la  juftice  puiflê 
ctre  adminiftrée  avec  moins  de  dépens  qu'elle 
n'eft  à  préfenty  à  Toccafion  des  édits  nouvellenient 
iaits»  &  taxe  exceffive  des  épices  des  juges  8c  {à« 
laire  des  avocats  &  procureurs. 

«Le  4^oit  d'afliftance   &  puiilance   qu  ont  les 
|uges  pour  fairexxécuter  leurs  jugcnjens. 
r    Les  confcillcr$.  a  ^ifç  ès-cours  de  parlemens , 
qui  ont  été  laiifés  &  qui  doivent  être  réduits  au 
nombre  eccléfiaftique. 

De  la  multitude  des  évocations  qui  fe  font  au 
confeil  du  roi ,  à  caufe  des  contrats ,  baux  à  fermes 
&  parti  faits  pour  les  finances ,  &  les  commit; 
fions  qui  fe-dépêchent  en  conléquenqe. 
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Faire  règlement  par  quel<]iies  -  uns  que  le  foi 
commandera»  après  que  ia  communication  en 
aura  été  faite  au  parquet  de  tous  les  différends 
d'entre  les  préfidcns,  lieutenans-généraui^,  crimi« 
nels ,  particuliers  &  autres. 

Que  les  crimes  demeurent  impunis  où  il  ny 
a  partie  civile»  faute  de  fonds  pour  les  fj^iis  de 
juftice- 

/  Plaintes  contre  les  prévôts  des  niarchands 
qui  font  négligens  en  leurs  charges ,  &  qui 
n  obfcrvcnt  les  ordonnances  aux  jugemens  des 
procès. 

Les  officiers  de  la  juftice  qui  font/ du  contèil» 
^*autrc  que  du  roi,  feront  tenus  de  faire  réduc- 
tion de  tant  d  edîts  &  ordonnances  faits  par  ci- 
deyant  qui  apportent  incertitude  &  confiifion  en 
f  adtifiiniftration  de  la  juftice ,  &  de  faire  înconti- 
"  nent  parachever  ce  qui  a  été  commencé. 

Articles  de$  crimes  &  forfaits  &  offenfes  qui 
fe  conji;nettci\t  contre  la  majefté  du  roi,  dont 
il  eft  bclbift  rafraîchir  1^  nlémoire,  à  ce  qu'aucun 
n*en  prétende  caufè  d'ignorance;  Icfquels ,  cbrhrhd 
ils  ne  reçoivent  doute  quekonquc,  :  auffi  n^entend 
(a  majefté  les  mettre  en  dlfputé,  ains  feulement 
les  propofer  pour  avoir  l'avis  de  la  forme  de 
rexécutioii  d'iccux ,  tant  pour  le  paffé  que  pour 
l'avenir. 

■      Et 
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I  Et  après  avoir  examiné  tout  ce  qu'ils  ont 
cftiraé  appartenir  à  cefte  proppfition ,.  toute  ccfte 
compagnie  a  unanimement  convenu  &  conclud 
de  lui  donner  advîs  ;  premièrement,  de  déclarer 
fcn  intention  ri*eft  de  comprendre  en  redit, 
qu'elle  prétend  fiiire  les  aéles  &  crimes  qui  en 
ont  Q&é  remis  pai"  fon  édtt  de  pacifkatÎQn  » 
confirmés  fur  l'exécution  d'îceluî  ^  autres  dé- 
clarations. Ce  qu'ils  ont  penfé  devoir  eflre  avant 
toutes  chofes  oppolé,  pour  ne  donner  aucun 
ombrage  à  ceux  de  la  religion  réfdt'mée ,  ou 
texte  de  vouloir  entrer  en  quelque  défiance, 
qu'on  ne  vouluft  altérer  quelque  chofe  aux  faits 
qui  ont  eflé  abolis  par  la  paix  &  depuis  dé«« 
claréz. 

Après  cefte  déclaration  ,  ils  ont  jogé^  qse 
les  articles  propoféz  dévoient  eftre  prouvez  & 
examinez  avec  dinribution ,  &  qu'il  y  en  a  de 
trois  fortes. 

Nous  fupplîons  (  Sire  )  très -humblement  votre 
majefté  d'accepter  &  recevoir  ceft  advjç^j  comme 
procédant  de  perfonncs  qui  n'ont  d'autre  bien 
devant  les  yeux  que  le  réiabliffement  de  l'obéit 
fance  due  )  votre  majefté,  le  bien  &  repos 
de  votre  eftat  &  la  grandeur  de  yotfc  cou- 
ronne. 

Tome  XIK  N 
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Advis» 

Sur  le  premier  article,  pour  fçavoîr  quel 
nombre  de  compagnies  de  gendarmerie  on  doit 
retenir,  &  s'il  efl:  meilleur  en  avoir  moins  & 
plus  fortes,  ou  plus  &  plus  foibles.  Combien 
qu'il  foit  certain  que  tant  plus  fa  majefté  en* 
tretiendroic  de  compagnies  de  fes  ordonnances^ 
plus  il  feroît  honorable,  &  le  moyen  le  plus 
propre  néccITaire  pour  fe  faire  obéir  dedans 
&  craindre  dehors  fon  royaume  ;  toutefois  parce 
que  l'obfcrvation  de  la  dîfcipline  qui  y  doit 
effare  gardëe ,  &  fans  laquelle  la  gendarmerie , 
au  lieu  de  fervir  ne  fait  que  nuire,  dépend 
clu  paiement  qui  en  doit  cftre  fajt ,  &  qu'il  faut 
par  conféquent  régler  le  nombre  qui  s'en  peut 
retenir  au  moyen  &  de  la  dépenfe  que  la  ma- 
jefté veut  ou  peut  £iire.  Après  avoir  conddéré 
en  quel  eftat  peuvent  eftre  i-préfent  fes  finances , 
il  femble  &  ladite  compagnie  qu'il  fuffiroit , 
quant  à-préfeot ,  tant  pour  la  tuition  &  défenfe 
de  cet  eftat,  que  contenir  ce  royaume  en  paix, 
&y  faire  obéir  fa  majefté^  d'entretenir  le  nombre 
de  deux  mille  quatre  cens  hommes  d'armes , 
comme  feifoît  le  feu  Roy  Henry  de  bonne 
mémoire  fonperé,  &  fcroit  néceffaire  d'en  ré- 
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quîre  les  compagnies  fous  deux  titres  feulement  i  ' 
l'une   de  foîxante  latoes  >  Tautré  de  quarante* 
Ayant  été  réfojù  pour  plufîeurs  rsàfons  que  lè 
mefme  nombre  de  getidarmes  comprins  en  moini 
de  compagnies  fortes  &  complettes ,  doit  feîrft 
phis  d'effet  qu'cftânt  diftrîbué  en  plufieurS ,  qui 
j[\e  peuvent  eftre  que  fbibles,  tant  pour  le  petit 
nombre  d'hommes  qui  fe  trouvera  >  que  parce 
que  {tir  chacune  tompagnie  il  y  a  huit  ou  dix 
.places  affèétées  aux  officiers  6c  autres  qui  nt 
font  pas  gens  du  combat  j  auffi  que  Ce  fera  par 
ce  nloyen  efpargner  la  dépenfe  des  appointemens* 
de  plufieurs  chefs  qui  ettipbrteht  la  plus  gtandt 
partie  du  fonds  de   ladite  gendarmerie  ;  mais 
jpai-ce  que  cefte  diminution  ne  fe  peut  faire  feris 
diminuer  de  beaucoup  de  nottibre  defdites  com-^ 
paghîes  qui  font  aujourd'hui  iur  l'eftat  du  Roy 
qui  pourroit  eftre  occafion  à  ceu^  qui  ont  efté 
pourvdus  de  plainte  ou  de  mefcohtehtement* 

Pour  aucunement  y  pourvoit,  a  auffi  fèmblë 
à  ladite  compagnie  qu'il  n'y  a  nul  autte  meilleui^ 
moyeu  que  de  fuîvte  &  efFedlucr  la  réfoluiîoii 
fur  ce  prînfe  en  l'anhée  mil  cinq  cent  feptantô 
&  un,  pat  le  Roy  Charles  qu&  Dieu  abfôlve^ 
lorfqu'il  avdit  propofé ,  comme  fiiit  aujourd'hui 
fa  majefté  j  de  reîglcf  fa  gendarmerie  ;  St  et 
.  faifant  $  réferver  aux  capitaines  defditeii  com^^ 

N  a 
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|)agnie8  ainfi  réduites ,  la  fomme  de  quatre  ceri| 
efcus  d'eftat  pas  chacun  an»  à  prendre  par  quar^ 
lier  par  les  mains  du  tréforier  des  guerres  ^  & 
des  denier»  ordonnez  ptur  la  gendarmerie,  avec 
le  titre  du  capitaine  du- nombre  det  gendarmes 
dont  eftott  compofëe  ladite  compagnie ,  &  les 
privilèges  &  exemptions  dont  ils  ont  accoudu" 
mes  de  jouir;  &  outre  d'autant  que  les  licu- 
tenans  deldites  compagnies  foftt  ordinairement 
anciens  chevaliers ,  fur  lefqutls  le  plus  fou  vent  la 
,  principale  charge  tombe  de  la  conduite  d'icelles» 
t  &  ne  fervent  pas  moins  que  les  capitaines  , 
même  pour  les  laiiTer  du  tout  deftituéz  d'bon*- 
neur  ic  de  titre ,  a  femblé  à  ladite  compagnie 
que  là  majcfté  leur  peut  conferver  Ifur  qualité. 
Et  outre,  leur  ordonner  à  chacun  d^eux  cent 
efcus  d'eftat  par  chacun  an,  à  prendre  auiS  par 
les  mains  des  tréforîers  des  guerres,  fur  les  de- 
niers rcvenans  bons  de  ladite  gendarmerie ,  avec 
promeflTe  de  fe  feryîr  d'eux  &  de  les  honorer 
d'autres  grades  &  honneurs,  quand  les  occa- 
fîons  s'en  pr^fenteront.  Efpérant  par  ce  moy^ 
lefdits  capitaines  &  li^utenans  defdites  comp^- 
gnies  réduites  ^  qui  font  quafi  tous  feigncurs  qui 
peuvent  avoir  intelligence  des  affaires  de  fa  ma- 
jefté,  &  des  juftes  occafioris  qu'elle  a  de  faire;  ' 
telle  ordonnance,  s-y  accommoder  doulçememu 
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&  que  ladite  rédudHon  fe  paurra  effcftuer  fans 
qu'elle  apporte  aucune  incommodité  au  fervîce 
de  fa  majefté»  &  fe  fera  mefme  fans  aucune 
envie ,  efiant  les  compagnies  retenues ,  diftribuéez 
aux  officiers  de  la  couronne»  gouverneurs  Se 
lieutenans-génëraux  des  provinces,  &  aux  princes 
Se  f^igneurs  qui  font  fervice  ordinaire  près  la 
pcrfonne  de  fa  majefté. 

Chapitre  concernant  le  faîSl  des  finances,. 

Quel  mefnage  il  fe  peut  faire  fur  le  domaine  9 
tant  pour  donner  ufurpe  que  gaige^ 

Quelle  rcfbrmatîôn  f»  doit  faire  pour  les 
forêts  du  royaume ,  tant  pour  les  ufurpations 
faites  en  icellcs,  les  cbauffagei,  que  pour  les 
ufages,  ^ 

S'il  eft  bon  de  vendre  à  perpétuité  plufieurs 
petits  bois  &  buiffons  cfloîgnéa  des  forêts  ef- 
taûs  en  dégâfl  8c  dommages^  places ^  maifons 
&  ruines»  du  tout  inutiles  appai^tenans  au  Koy, 
boutiques ,  eftangs  &  maîfons  de  villes ,  qui 
n'apport|^t  pas  beaucoup  de  commodité  à  f^ 
majefté. 

Quelle  augmentation  fe  peut  faire  par  b^LQ 
mefnage  fur  le  fait  des  aides  du  VIII,  XX  & 
IIII  en  Normandie ,  &  pareillement  pour  le 
regard  des  cîtiq  fols  tournois ,  anciens  &  auf. 
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très  cinq   fols  DouveUemeot  împoféz   fur  I4 

VÎIK 

Le  moyen  d|e  feire  valoir  les  groffes  feN 
mes  plus  qu'elles  ne  font  baillées  à  préfent» 
à  fçavoir  ledorotine  de  Lyon,  fermes^  fil  d'or 
&  d'argent  4  comptable  de  Bordeaux,  traité  & 
i(npontion  foraine,  réaprétiations  des  marcban*r 
difès,  domaine  forain,  efpiccrîc  &  drogue^ 
rie ,  traites  domainialles ,'  entrées  des  groffes 
denrées,  ferme  du  feau  des  draps  des  douze 
^eniçrs  fur  draperie ,  ferme  de  la  bufche ,  & 
celle  du  poiflbn  dç  mer ,  impôts  &  billots  ^ 
prevpfl^  dç  Nantes,  ports  Se  forts  de  Bre^ 
^agne,  \ 

Le  nn(oyerv  d'augmenter  la  ferme  du  grand 
parcy  du  fel,  (ans  néantmoios  hauffer  les  droits 
4e  gabelle  ,*  &  pareillement  celle  du  tirage  du 
fel,  tant  du  cofté  du  Dauphin é  que  de  la 
part  du  royaume,  comme  celle  des  greniers  du 
haut  &  bas  Languedoc. 

Quel  moyen  il  y  aura  de  faire  un  reigk-^ 
ment  4esi  taillis  pour  Iç  foulagemcpt  d^pauvrç 
peuple.. 

Quel  moyen  fe  doit  tenir  pour  parvenir 
^u  raçhapt  des  rentes  cqnftituées  fur  les  dé» 
qmes, 

^r^  auffi  ^dvifé  &  vm  ^n  avant  çn  çhacunQ 
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chambre  tous  autres  moyens  qui  pourront  aider 
à  acquitter  les  dettes  du  Roy ,  &  remplir  la 
faute  du  fonds  qui  eft  aux  finances  de  fa 
majefté ,  fans  toutefois  fouler  &  furcharger  fes 
fujets. 

Quel  ordre  fe  peut  donner  en  la  requefle  , 
diflribution  &  mandement  des  finances  du  Roy , 
pour  faire  que  fa  majeftë  y  foît  mieux  fervîe 
Se  a  moins  de  fraîz  qu'elle  n^efl  à  prëfcnt,  fdit' 
en  diminuant  le  nombre  des  oilficiers  d^icelleV 
changeant  la  forme .  ou  autrement. 

Sçavoîr  (î  le  Roy  cfî  tenu  de  payer  les  jar-. 
rérages  des  eflats  &  penfions  accordées  par  fes 
prédéceffeurs  &  par  luy ,  ou  fî  fa  majefté  çn 
doit  efire  déchargée ,  attendu  le  peu  de  moyen 
qu'elle  a  de  les  acquitter  f  &  fi  Ton  doit  faire 
difiinâion  defdits  eftats  avec  lefdltes  penCons» 
advifer  auili  quelles  pendons  fa  majefté  peut  & 
doit  donner'dorefnayant,  &  à  quelles  perfonnes^ 
de  quelle  nature  de  deniers  elles  feront  payées, 
&  (i  ce  fera  en  fin  d'année»  &  après  les  charges 
ordinaires  du  f  oyaame  payées  félon  les  anciennes 
ordonnances. 

Quel  reiglcment  le  Roy  doit  foire  fur  les 
dons,  affavoir  de  quelle  nature  de  deniers  fa 
majefté  pourra  faire  don  déformais  jufques  è 
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quelle  fomme:  &  fi  en  rcxpédîtîon  d'iceux  il 
fera  fait  déclaration  des  précédcns  dons. 

La  manière  de  laquelle  l'on  doit  procéder 
pour  la  pecherche  des  abus  8c  malyerfetîons 
Qbmmlfes  au  maniemexit  des  finances*  Sçavoir 
fi  Ton  eftablirâ  trhc  chambre  particulière  pour 
cHft  effet ,  &  de  quelles  perfonnes  elle  fera  com- 
pbféc  ,  ou  fi  ce  fera  par  la  juftice  ordinaire , 
&  depuis  quel  temps  ladite  recherche  fe  fera* 
&  combien  Ton  cootîpuera  ladite  chambre. 

Adptf. 

Sur  le  premier,  pour  fçavoîr  quel  mefnage 
le  peut  faire  furie  domaine,  tant  pour  le  donné, 
ufurpé  que  engaigé» 

Ayant  lefdîts  ueurs  confidéré  que  le  do- 
maine^ de  cefie  couronne  eft  de  tout  temps 
tenu  en  tel  afpefl:  &  révérence,  que  Tune  des 
principales  loix  fondamentales  de  ce  royaume 
éft  expréfle  &  particulière  pour  la  confervation 
d'iceluy,  que  le  reven»  en  eft  fi  grand  &  fi 
riche,  que  là  majefté,  en  ayant  recouvert  l'an- 
cienne jouiflTance  ■&  Ip  faifant  bienuvefnager,  il 
fiiffiroit  quafi  à  l'entrctencment  de  fâ  maifon , 
&  pourroit  employer  tour  le  fccours  qu'il  tire 
dç  fcs  fubjets  à  la  feule   conièrvaiion  Se  aç<« 
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troîflement  de  fon  eftat.  Que  ©utre  ceftc  in* 
commodité  il  importe  grandement  à  la  réputation 
de  fa  majefté  &  de  tout  le  royaume  »  que  l'on 
facbe  qu'il  ait  defchargé  fondit  domaine ,  ôc  qu*il 
foît  entièrement  remis  'en  fes  mains,  qui  eft  h 
preuve  plus  certaine  que  fes  ennemis  pourrô/it 
avoir  de  fa  force  &  puiflancCi  &  le  plus  grand 
contentement  qu'il  fçauroit  donner  à  fes  fub- 
jets^qui  réfervent  toujours  à  s'afleurer  du  fou- 
lagement  qui  leur  eft  promis  jufques  à  ce  qu'ils 
voyent  fa  majefté  bien  rcfolue   au  recouvre-^ 
ment  dudît  domaine,  comme  c'eft  la  plus  a&- 
feélée  înftancê  qu'ils  lui  fiiffent  par  toutes  leurs 
fupplicatîons  ic  requcftes.  Pour  ces  raifons  & 
autres  qui  ont  été  amplement  defduites.;  lef- 
dfts  fleurs  ont  été  d'advîs  que  le  rachapt  & 
dégagement  dudit  domaine  eft  très-néceflaire , 
&  qu'il  faut  faire   tout  Ttffort  qu'il  fera  pol^ 
fible  pour  advancer  &  ficilîter  Pexécutîon  de' 
ce    deflfein.    Et   pour   y    commencer,   lefditsç 
fieurs  ayant  congneu  que  tout  ledit  domaine 
eft  à  préfent  féparé  en  cinq  efpeces ,  aflàvoir 
en  celui  qui  eft  encore  entre  les  mains  de  fa 
majefté  &   dont  le  xcvenu  eft  manié  par  ic$ 
officiers,  celui  qui   eft   donné,  celui  qui  eft 
ufurpé  ,  celui  qui  eft  efchangé  Se  celui  qui  eft 
^gaigé.  Leur  advis  a  été  qu'il  fau?,  s'il   eft 
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poffible»  donner  à  chaque  party  un  remède 
particulier  y  afin  que  tous  après  concourent  Ji  la 
perfedion  de  Tentreprînfe  ;  &  pour  le  premier 
qui  eft  celui  dont  jouit  à  préfent  fa  majefté  > 
leur  opinion  feroît  qu'il  lui  pluft  faire  une  reveue 
générale,  foît  par  les  officiers  des  feigneurs  par-» 
tîculîers  qu'il  voudra  députer  pour  les  pro- 
vinces; pour  recognoiftre  fi  Its  baux  defdits 
domaines  ont  été  baUléz  k  leur  jufte  valeur  & 
avec  les  formes  &  folemnités  requifes,  finon 
procéder  à  nouvelle  adjudication  ,  &  y  faire 
le  meilleur  mefnage  qu'il  fera  poffible. 

Pour  celui  qui  eft  donné,  que  fa  majefté 
fc  fift  repréfenter  un  eftat  bien  au  vray  par 
les  généralitéz  de  tous  les  domaines,  qui^ne 
font  dépoffédéz  par  les  particuliers  à  d'autre 
titre  que  de  don,  &  faire  dès-à-préfent  expé- 
dier les  commiiSons  à  fes  tréforiers  généraux; 
pour  réunir  lefdits  domaines  &  en  remettre 
fa  majefté  en  poiTeflîon  &  jouyffance ,  réfer- 
vant  à  fadîte  mjijefté  ,  de  pourvoir  d'autre  gra- 
tification qu'elle  cognoiftra  le  mériter  aînfî 
que  bon  lui  femblera,  &  furtout  de  faire  pour 
cela  la  loi  généralle  :  car  fi  elle  fouffre  quel- 
qu'exception ,  il  eft  tout  certain  qu'elle  fera 
du  tout  inutile. 

Four  celui  qm  eft  ufurpé ,  parée  qu'il  eft  toiH 
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JoHfs  en  coBtroverfc  &  ne  fe  peut  efclaîrcir  que 
par  arrêts  &  jugemens  qui  doîrent  eftre  donnez 
par  les  cours  de  parlemens  qui  en  Tont  les  juges 
naturels,  pour  éviter  l'extrême  longueur  qui  eft 
ordînaîre  pour  Icfdîts  procès.  Lefdîts  fieurs  font 
d'advis  qu'il  pleufl  i  fa  majefté  commettre  i 
ce  fcul  eflfet ,  pour  ce  qui  eft  du  reffort  du  par- 
lement de  Paris ,  une  chambre  audit  parlement 
qui  foît  difpenfët  du  jugement  de  tous  autres 
procès  que  de  ceux  intentez  ou  à  intenter  pour 
lefdites  ufurpatioos ,  Se  toutes  autres  chofes  con- 
cernant le  fait  du  domaine  i  &  ordonner  que 
pour  la  vifitation  Se  rapport  d'iceux,  les  con- 
feîUers  auront  efpîces  modérez  aux  dépens  de 
fa  majefté  ou  des  parties  qui  feront  évincées^ 
afin  que  leur  labeur  étant  utile ,  ils  s'y  employar*- 
fent  d'autant  plus  volontiers.  Ayant  eftimé,  fous 
le  bon  plaifir  du  Roy,  que  la  troificme  chambre 
des  enquêtes  y  feroît  fort  propre,  nonobftant 
que  la  grand'chambre  dudît  parlement  prétende 
ce  privilège  ;  que  les  procès  du  domaine  ne 
peuvent  eflre  jugez  ailleurs  j  mais  l'exemple 
d'infinis  qui  y  font  dès  long-temps  intentez  pour 
ce  fait,  fans  qu'ils  y  puiflent  eftre  terminez  & 
vuîdéz,  fait  aflez  cognoiftre  que  la  grande  aC^» 
iluence  d'autres  afl&ires  dont  ils  font  follîcitcz 
8c  prefféz  ^  ne  leur  permet  pas  d'y  vacnjuer 
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comme  îlferoît  bien  néccffaire,  &  que  femblable 
ordonnance  fut  faîte  par  les  autres  parleraens. 
Se  leur  fut  enjoint  de  vaçqucr  foigneufement 
aux  procès  qui  feront  Intentez  pour  ledit  do- 
maint  &  ufurpatîon  d'iccluî,  fors  &  exceptez 
des  dufchéz  ^  ctmtéz ,  marquifats  &  autres 
grandes  terres  qui  feront  de  la  valeur  de  deux 
mille  livres  de  rente,  donc  il  çft  befoîng  de 
réferver  la  cognoiifance  audit  parlement  de 
Paris.  ,     . 

Mais  d'autant  que  pour  les  procès  qui  font  a 
intenter ,  la  première  pcrquîfition  en  doit  venir 
des  procureurs  du  Roy  qui  font  fur  les  lieux, 
defqucls  il  cft  périlleux  de  s'attendre  &  s'y  re- 
pofer  du  tout,  eftant  ncceflairc  d'y  faire  quelque 
defpenfe  &  n'y  ayant  pour  eux  aucun  profit; 
au  contraire ,  péril  quelquefois  d'offcnfer  les  plus 
puîfTans  de  leur  patrie,  ce  qu'ils  craindront  plus 
de  faire  que  manquer  au  devoir  de  leur  office» 
Lefdits  fîeurs  ont  été  d'advîs  que  le  vraî  moyen 
de  faire  la  recherche  de  ladite  ufurpatîon ,  bien 
plus  exaéle ,  fc  fcroit  d'en  commettre  la  charge 
a  un  entrepreneur  général  qui  y  feuft  întérefle 
en  fon  particiier.  Et  ayant  conûdéréz  les  articles 
qui  ont  été  préfentéz  par  Alexandre  Gallaud 
qui  s'offre  pour  la4ite  charge, -en  baillant  par 
lui  jponne  fufiifante  caution  &  lui  léduifant  Iw 
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pîoRt  qu'il  demande ,  affavoir  pour  les  procès 
intentez  qui  font  en  cftat  d«  juger;  le  tiers  du     * 
revenu  des  domaines  ufurpéz  pour  fix  ans  depu^i* 
le  jugement  de  réunion  d'iceux  au  domaine  éKm 
fa  majefté;  pour  ceux  qui  font  intentez  &  non 
'  en  eftat  de  juger  à  la  moitié  defdits  fruits  pour 
ledit  teiçps;  &  pour  ceux  qui  né  font  encore 
inteatéz  aux  deux  tiers ,  &  ce,  tant  pour  Juî 
que  pour  lé  dénonciateur  defdîtes  ufurpations, 
à  la   charge  qu*îl  ne  pourroit  intenter  aucun 
procès  ni  coffipofcr  défdîrës    ufurpations  que 
par  Tadvis  &  conlèntement  des  advocats  &  pro- 
cureurs de  fa  majefté  >  &  qu'ilferoit  tenu  d'en- 
treprendre &  pourfuivre  tous  les  procès  Ôc  înC- 
tances  qui  lui  font  par  eux  ordonnez ,  comme 
îl  eft  plus  au  long  contenu  auxdits    articles, 
A  femblé  adxdifs  ficurs  qu'il  y  auroît  grande 
apparence  de  traiter  avec  lui  de  ladite  ccmmif- 
Con  &  charge,  par  le  moyen  de  laquelle  fe 
lèroit  efpargnè   la  dépenfe  dfî  la   pourfuîte  & 
follîçttatîon  defdits  procès  qu'il  feroit  faire  à 
fés  d^perts.  ■ 

'  Pour  celui  qui  eft  efchgngé  ^attendu  qu'il  fç 
pourra  trouver  aucuns  defdits  efchanges  »  011 
les  fornies  &  ïblemnîtéz  n'ont  point  efté  gar-» 
dées ,  &  que  fa.  majefté  y  pourroit  avoir  efté 
prindenienc  furprife.  LefHits  ficurs  font  bien 
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d'advîs  qu'il  feroit  bien  k  propos  de  les  reVoîif 
&  confidérer  ^  toutefois  fans  auc^ine  faifle.  Su 
du'il  fera  DÎen  raifonnable,  faifant  comparaifon 
S^fdites  efchanges,  de  la  rapporter  au  temp^ 
que  ledit  efchange  aura  été  fait^  parce  que  les 
chofes  pourroient  eflre  depuis  beaucoup  amé-* 
liorées  d'un  collé  ,  empirées  de  l'autre.  Et  au 
refte,  que  ladite. recherche  ne  fe  doit  pas  faire 
de  plus  loîng  que  de  quarante  ans,  parce  qu'il 
y  auroit  à  craindre  que  cela  feroit  beaucoup  de 
revenu  &  peu  de  fruit. 

Pour  celui  qui  eft  aliéné  à  faculté  de  raChapt 
qui  eft  le  principal  point,  attendu  qu'il  eft  très- 
certain  que  "le  revenu  d*iceluî  fait  profit  aux  ac- 
quéreurs beaucoup  plus  grand  que  du  denier 
douze ,  qui  eft  tout  ^intérêt  qu'en  fçauroient 
prétendre  de  leurs  deniers*  &  du  furplus,  fa 
niajefté  en  peut  faire  un  bon  &  grand  mefnage* 
Lefdits  fleurs  font  d'advîs  ^  conformément 
àUx^  précédentes  réfolutions  qui  ont  été  prînfes 
fur  ce,  que  fa  majefté  pei^t  &  doit  dès-à-préfent 
féuhîr  à  fon  domaine  toutes  les  parts  &  por*- 
tiens  d'icelui  quî  fe  trouveront  engagées.  Man* 
dant  à  fes  trcforîerS-généraux  de  faire- nouvelle^ 
publications  &  adjudications,  avec  les  formes 
prefcrites  paf  les  ordonnances,  à  la  charge 
toutefois  qu'ils  n'en  pourrontadjuger  les  fermes 
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2k  tnoîndre  prix  qu'elles   font  aujourd'huy  au 
profit  des  particuliers  aequéreurs  fans  ordon- 
nance particulière  du  confeiP  ou  de  ceux  que 
fa  majeflé  voudra  nommer  pour  y  avoir  Toeil 
en   chacune  province  ^  en  faifanc  9  par  fadice 
majefté^  conftituer  rentes  auxdits  acquéreurs  au 
denier  douze»  du  fort  principal  de  leurs  deniers  » 
pour  avoir  le  cours  d'icelle  par  les  mains  des 
fermiers  defdits  domaines  qui  feront  tenus  de 
s'en  obliger  particulièrement  envers  eux,  comme 
il  eft  porté  par  Tarticle  du  C. .  .du  cahier  de^s 
eitats  d^  Blois. 

£t  combien  que  ce  Toit  le  mieux  que  fa  ma- 
jeflé puîffe  faire ,  quant  à  préfent,  reprenant  ledit 
domaine  en  fes  mains  ^  toutefois  edant  fon  def- 
fein  de  parvenir  à  l'entier  rachapt  &  dégaige- 
inent  d'iceluî;  il  eft  à  craindre  que  faifànt  faire, 
al  mefnage  par  Tes  officiers  qui  ne  fe  peut  achever 
qu'en  longues  années  ;  que  pendant  icelles ,  ou 
par  la  mutation  defdits  officiers,  ou  par  quelques 
légers  empêchemens,  il  foit  fouvent  interrotapu 
&  ne  faffe  le  fruit  que  Ton  afpire,  auflî  que 
TafFeâion  &  l'indullrie  qui  font  en  ceci  fpécia- 
Jement  néceffaireSjfe  lakbent  ordinairement  aux 
officiers  d'autruî  ,    &   ne  fe  raanifeftent   que 
par  4es  particuliers.  Pour  celle  occafion  ;,  a  fcmblé 
tuxdits  fieurs  ^uç  le  plus  expédient  feroit  d'y 
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attirer  des  entrepreneurs  qui  fe  chargeaflTent  par 
pàrty  de  faîte  le  racbapt  dudît  domaine,  foit 
généralement  ou  par  qualitéz  en  quelque  nombre 
certain  d'années,  foit  en  général  ou  en  panî- 
culicr  par  chacune  généralité,  &  que  les  fruits 
des  domaines  donnez  &  ufurpéz  demeureront 
en  fonds  aux  entrepreneurs  pour  lui  aider  i 
faire  ledit  rachapt, 

Ccpendatît,  parce  que  lefdits   entrepreneurs 
n'apparoîftront    pas  peut-eftre  fi-toft,  &  qu^l 
n'y  a  rien  qui  puiflTe  tant  apporter  de  réputation 
à  ccfte  eîitreprife ,  que  de  commencer  de  lionne 
heure  à  mettre  la  main  à  Fœuvre ,  femble  auxdits 
lîeurs,  puifqu'il  a  efté  autrefois  propofé  qu'avec^ 
cent  mille  efcus  comptant,  l'on  peut  defcharger 
une  bonne  partie  du  domaine  de  la  généralité 
àe  Paris'  &  fur  ledit  rachapt ,  y  faire  un  tel 
mefnag-e  ^   qu'en   moins  de  Cx  ans,  Ton  peut 
rendre  lefdits  cent   mille  efcus  &  remettre  le 
Roy  en  la  josiflance  de  fon  domaine  qui  lui 
van Idra  lors  plus  de  Ix  mtlle  livres  de  rente; 
que  fa  mijefté  devroit  îaîre  un  effort  pour  le' 
recouvrement  defdîts  cent  mille  efcus,  plutofl 
l'emprunter  de  fes  principaux  ferviteurs  &  en 
affignef  la  rente  fur  le  dotnaitie  racheté  &  les 
en  laiffent  jouir  par  leurs  mains  pour  la  plus 
grande  feurcté,  afin  de  traiter  l'effet  de  ladite" 
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{>ropoCtioD  &  en  commettre  la  charge  i  deux 
ou  trois  perfonnes  de  qualité»  comme  il  s'eft 
offert^  y  ayant  grande  apparence  que  ceft  exemple 
pourra  émouvoir  les  autres  provinces  à  faire  le 
femblable ,  n'y  voyant  autre  péril  &  defpeofe 
que  de  leur  labeur  &  induitrie.  Pour  le  moins» 
cela  fera  reprendre  le  cœur  à, ceux  qui  s'eftoient 
ci-devant  préfentéz  pour  faire  party  dudic  iui« 
cbapt,  qui  ne  s'en  eftpjenj' retirez  .que  p9,uc 
crainte  de  n*y  trouver  point  de  fcuretç.  Quoi* 
qu'il  foit  qu'il  ne  peut  réuffir  dudit  rachiipt  pn 
ladite  généralité  de  Paris  «,  que  beaucoup  d'uti« 
lire  pour  fa  majefié  âc  de  tiiveur  pour^  le  ^r 
néral  de  Tentreprife.  ,1, 

Sur  le  II«i  quelle  réformatioo  fe  dpit.&irc 
pour  les  forêts  du  royaume  ^  tant  pour  bps  u^ur« 
pétions  faites  eniceUes».lescli]i^ttâà^es9^ij^jpc^ui; 
les  uûgcSf  .  '..:'.       'r     ^i.  , 

Auendii  que.leiiliieft  forêts  ibnt  dudQm^ine 
de  la  couronne  3  les  ufurpjatiQOS  faites  f^r  Jiççlles 
fe  doivent  juger  c<>mme  celles  dudit  donotaine. 
Et  a  femblé  auxdit^  &urs»:  que  celui,  qui  fe 
chargera: dp  4a  pouriuite  d<:  Tune  fe  doit  aufC 
charger  de  l'autre;  pour  Iç  ^regfrd  des  ufagej, 
qu'ils  doivent  eflre  réglés  &  jugez  fuiyant  l^es 
ordonnances  faites  pour  la  confervatiqn  d^s 
foiDêts;.8cj:iuant  aux'cbiu^gcsi  que  le  jqgle- 
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'  ment  qui  a  dernièrement  efté  fait»  par  lequel 
chacun  officier  efl:  reiglé  pour  la  qiiantité  de 
bois  qu'il  doit  prendre  >  foit  eftroitement  obfenré> 
&  enjoint  au  grand  maître  d'y  tenir  la  main 
fur  peine  d'cû  refpondre. 

Et  d'autant  que  les  forêts,  qui  étoient  aQdad*^ 

'  tiement  Pune  des  inlignes  marques  te  inconrpa<» 

"^bles  tle  la  Fiance  >  dépériflent  tous  les  jours 

'  Â:  diminuent  de  leur  tour  &  enceinte  ^  afin  qulls 

^  [)uitfent  ci-après  cogooftre  qui  aura  à  r^ondre 

de  cette  faute  ^  lefdits  fieurs  font  d'advis  qa'il 

'  doit  eftre  mandé  auxdits  grMds  maîtres  quils 

âyeht  è  fiiité'  tin  dtpentage  an  vrai  de  toutes 

les  forces  de  leur  département,  &iceltti  envoyer 

ftTec  Its  dérneri  qui  dnt  efté  faits  par  devers 

M;  le  Chancelier,  pour  le  faire  après  vérifier 

d'année  en  année  9  &  cognoiflre  par  là  où  (è 

commettra  Tabus.  Enfemble^  qu'ils  lui  envoient 

pai*  cliacun  afi  Fieflat  des  ventes  qui  auront  efté 

£iites  auxdites  forêts* 

Sûr  te  lU^,  sll  eft  bon  de  vendre  a  perpétuité 
plufîeurs  petits  boit  éc  buiflbns  efloignéz  det 
forêts  eftanc  en  dèfgats,  places  5  maifons  Se 
ruines  du  tout  inutiles  «  boutiques,  efiangt  & 
maifons  de  villes ,  par  grande  commodité  è  fa 
majefté. 
^   Four  le  i:egard  defdits  bois  8c  buiflbns  ^ 
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pourvea  qu'ils  foient  efloignéz  defdices  forêtis 
d'un  quart  de  lieue  &  enclaves  es  terres  des 
particuliers ,  Se  qu'ils  ne  foiedt  en  un  tenant  der 
plus  de  trente  Ou  quarante  arpens;  lefdits  fleuri 
fcnc  bien  d'advis  qu'il  ferbit  utile  de  les  vendre 
i  pérpëtuité  Ou  bailler  à  ûdSè^  &  la  charge  àt 
deniers  d'entrée ,  comme  pareillement  les  autres 
|>ortions  dudit  domaine  dénommez  audit  article^ 
8c  que  les  deniers  qui  en  proviendroient  né 
Ipourroient  efire  employez  ailleurs  qu'au  rachat 
dudit  domaiiie,  qui  apportent  indubitablement 
du  revenu  au  triple  ;  n^ais  pour  que  cela  a  t&é 
fouvent  rélolu^  &  que  la  cour  de  parlement 
s'en  efl  tôujbtirs  ireîîdûie  extraâivement  cofi-^ 
traire;  Se  néaninoins,  fi  lelir  vérification  ce 
procède  qii^  ne  s'ep  trouvera  jamais  d'ac^ué*^ 
teurs»  que  cela  dépend  de  laréfolutîcMicqute  & 
tnajefté  voudra  prendre  éa  leur  Sûre  faire  ladite 
Vérification  i  qu'il  eft  très-Certain  qu'ils  tit  fe^ 
ront  qu'à  regret  &  par  contrainte; 

Sur  iê  IV^^  quelle  aù^meatation  fé  peut  faiiré 
i^ar  bon.mefiiage  fiir  le  fait  des  aides  du  VUÎi 
XX  Se  IIII  en  Normandie  »  Se  pareillement  pou^ 
le  regard  dés  ddq  fols  anciens  ^  5c  les  adtfei 
tinc^  fois  nduVelleiiient  impoféz  fur  le  vin; 

D'auupt  que  raugméncation  de  la  valdir 
defditet  aides  ne  fe  peut  tàuc  que  par  iftiiU 
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de  Takie  ^  le  faire  payer  par  plus  de  pctfonnes 
iCjue  de  couflume  fie   tn  me&ager  le  revenu 
mieux  qu'il  n'a  efté  par  le  paflTé.  Et  fçachant 
lerdit»  ficun  que  fintentton  de  fa  majefté  n'eft 
pai.4erfe  fcrvir  du' premier ,  îk  n*ont  voulu 
délibérer  que  fur  le^  deux  autres;  fur  lé  pre- 
mier defquels  ayant  conOdéré  que  l'aide  de  fa 
première  nature  eftoit  indifféremment  payable 
pat  «n. chacun,  &  que  lés  exemptions  &  prî^ 
yiléges  qui  en  ont  efté  depuis  accordez  par  les 
Epis ,  eftant  attribuez  aux  dignltéz  &  non  au^ 
perfonnes,  n'avoient  pour  le  commencement  peu 
de. guerres  diminuant  te  revenu  defdites  aides; 
purcft  qu'en  chaque  dignité  il  y  avoit  peu  d'of- 
ficiers; mais  le  nombre  eh'bftant  tellement  ac-> 
creUi.  qw. pour  un  il  y  en  a  dbuze*^  qu'il  eff 
Sertaiaque  cela  emporte  une  quarte  partie  dudit 
ttltWê.  Foiur  celle  occafioii  i  combien  que  fem- 
blable  propditîon  41  eufl  *fté  ci-devant  réfoliif 
^ç  &fpeodre  pour  trois' mbis  tous  lefdits  pri* 
yllil^s^'Matefots  pout^  ce  que  la  plufpart  des 
^flkjers  de  l'utiîverfité  dé' Paris ,  les  archers  du 
ç^t  deiladîte-vJUe&  le*  officiers  de  la  mon- 
noie  dïcelle,  n'ont  4'autrés  gages  nyefmolu- 
iius^s^en:!lears  diarges  quels  joufflatice  defdits 
|*iTil^r48PIÎI'feFoit<îW  &de  difficfle  éxér 
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cation  3e  les  en  priver  du  tout;  ils  »nt  efié 
«Tard vis  qa'il  iera  plus  dou*  À  ïolérable  d'entrer, 
feulement  en  nn  reiglernent  pour  réduire  lefdits' 
pfficiers,  tant  de  roniverfité  que  de  la  monnoicP 
&  archers  de  la  ville  en  nombre  néceffaîre  qu'ilV 
doivent  eflre  ^  &  leur  permettre  Tufagè  dudit' 
privilège  pour  douze  muids  de  vin  chacun  fcur' 
lementy  qui  eft  à-rjieu-pà-ès  toêt  ce  qullsien  {j'cu-' 
vent  recpeilltr  de  kur  créa.  Et  à  ht  charge  c^rx^W^ 
ne  pourront  tenir  tave«ft  Ai  ehbaret,  tant  qîi'flsf 
vowdroBt  jôoîr  dudJtjJî^îvîlé^  ;  8e  pour  farte  & 
arrefter  ledît^  reigle«$ént'/qi?ll  plaift  à  ïa*  niaS 
fefté  en  cofimettre  la  charge  aux  principaux 
olficiers^^,;>uties' de  ladite  villct  Et  au  refte'i 
que  dès-à*pré(ènt  défenfesd<»ivent  eftre  faîte* 
à  tous  jJiani-  eccl^iîaftîqïits^  floblés>  officiers» 
fàcultël  ètyt\kéo\og\t- $c  de; 'fbédcciné ,  ôorps^i 
collèges,  &  autres  quip*^^f étendent  eftre'^p^îtî- 
légïé^,  divrit  taveme')5£i  vendre  Vin  ^  jwiis^ 
s'âsr-neo^eiâltait  payel  4^4iéhfcrtie5  à>qûèt  ft 
y  a  apparcocq  qu'iU^îiie'Jfe'ôfparetontf  p<!)îftt> 
€il?nt  tro|)r'j6hefe  vi|e  te  indigne^  de  leur^b^^ 
feffion  ôc  dri'atttoriié  de  leurs  charges,  8é  ififi 
^utmainteiiant  9  fans  les  Inconlnioder  de  beau* 
coupy'âugoièQtôr  le  r^enu débites  aides.    ^^ 
PQur "  le-  regard^  du  meteag^V^ftant  ^lécëflamte 
<îue  leîrtfjnu  4oit  mtnîé  par  fermiers,  il  ne 
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s'en    peut  faire  d'autre  que  de  tenir  la  mâia 
que  les  baux  s'en  fiafTent  avec  les  formes  pre(^. 
criées  par  les  ordonnances  ^  &  en  exclure  les 
abus  &  monopoles  aut?Qt  qu'il  ferapoflîble; 
&  aufli  pour  inviter  les  feroQJers  de  les  prendre 
à  plu^  jufte  prix ,  les  foulager  des  frais  de  U 
^lifiice  qui  confume  uçe  bonne  partie  4,e  Leur. 
profit,  pour  y  pourvoit;  lefdics  fiçurs  ont  efté 
d'ac[vîs  que  là  ^n^j^tié  doit  déclarer  qtte  tpus 
baux  qui  feront  fi^its  pour  lefdites  aides»  fans 
les  publications  ^   fçrmes^  i^^cefaii^es  #  feront 
nuU>  Je  fer^  p^ermis  è  çbaçiin  d'y  faire: nouvelle 
encberç;  qi^ç  lefdîte^  fermes  ne  feront  doreC* 
nayant  baillées  zytç^  advaricç  d'argentv  parce 
que  c'eil  un  ippyèn^^dt  deftourner.  les  crichérif!? 
feurs;  oucje  que  le  prix  défaites  ferme^  enr  dLr 
xninue^  de  beaucoup  &  pai^  confliqueftt  la.  jiHle 
yaleurd'icelle? toujours. încogpciie.;  que  pour 
j^'abréviaticn  dç  U  jpffiçc  aux  pjîocè^.  deiHîtcs 
at  «ux  efleiiz:de:les  vuider 
:  dire  des  parties'  fans  les. 
&  ^ue  les  aâiçsi  leur  fe- 
)ser  &.Qon  en 4>w:ltcmiii* 
jr  (ûppriiner  Je: greffe  des 
eftions,  la  place  du  clerc 
du  greffe,  &  exempter  les  fermiers  du  paye- 
.faent  &  droit  d*eipices,  dVutattt:  qurtotis  les^ 
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frais  que  tous  lefdits  fermiers  font  tenus  pour^ 
ee  faire»  font  les, premiers  précomptez  ibr  le; 
prix  de  ladite  ferme  qui  en  e&  d'autant  moindre^^ 

Efians  lefdits  reiglem^ns  Ëiits^  defquçls  Uefti 
indttbitat>le  quHl  proviendra  une  grande  augmen-; 
tation  du  revenu  defdîtes  aides  ;  lefdits  fleurs' 
eftoicnc  d'advis  qu'il  piufl  à  fa  majeflé  les  faire 
lire ,  publier  par  ^alité  au  rabais  d'années»  poui^ 
l'ac(]|uic  ôç  rachat  des  rentes  conilituées  fur 
Scelles.  ^ 

Et  pour  ce  qu'il  en  a  ja  efté  Ëiit  pluiîeur^ 
baux  à  cefte  condition»  même  es  provinces  àé 
Champagne  ^^  Picardie  &  Tcûirraine^^  6c  qu'il  ne 
ieroit  raifonçable  que  le  firtut  defiliu  reiglemenst 
tôumafl  à  la  commodhé  des  pr^ieurs  d'icetix» 
outre  que  l'on  prétend  que  ft  majefié  peut 
tfbe  en  aucuns  grandement  intéreflfée  ;  lefdits^ 
fieurs  font  d'advis  que  ^dhs  baux  foient  de 
nouveau  republiéz»  &  fi  la  léfxon  s'y  (ronve 
notable^  qu'ils  foient  de  Bouveau  »d)ugéz»  lei; 
preneurs  préalablement  rcm^iiourfé?  de  leur 
advance  »  fi  aucune  leur  en  eft  due»  enfèmlDle; 
des  dommages  de  leurs  frais  &  loyaux  ço^ts»; 

Four  le  regard  du  fubfide  des  cinq  fb|i&  an^ 
crens  &  des  cinq  fols  nouvellement  impoféz  fur 
le  vin  »  ayant  eflé  rccogneu  qu'il  a'eft  affermé 
|ow  la  généralité  diç  P^ns.  qu'à  la  fomme  dib 
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csnt  ndlle  livres;  6c  que  par  fupputation  comme 
l^n. tient  qu'il  fe  doit  confommer  pour  la  feule 
vtUè  de  Paris  de  trois  ou  quatre  cent  mille  muid^ 
de  vin  qui  feroiem  le  ^dble  prix  de  ladite  ferme 
pour  ladite  ville  feulement  »  fans  les  autres  de 
la  gëhéralité;  lefdits  fleurs  font  d'advis  qu'elle 
foît  repuKIiée»  &  fi  la  Icfion  fe  trouve  telle- 
ment qu'elle  fe  trouve  de  nouvel  adjugée  9  le 
premier,  préalablement  rembourfé  &'defdom«- 
magé  &  faire  le  femblable  pour  les  autres  gé- 
néralités, jôà  Ton.  doute  (^u'il  n'a  pas  z&é  mieux 
biill£}  £c  pour'avoîr  mieux  de  ceftltode  de  li 
«leur  générale  d'îceluîj,  qu'il  feroit  bon  de 
révocpier  les  iB|>ofidbn$  particulières  qui  ont 
f fié:: fartes,  avec  aucunes.. villes  &  provinces , 
pour  eftre  exenvpt  dudh  fobfide,  &  leur  tciu« 
compte  fur  ce  qa'ilss  ont  payé  pour  ladite  im«» 
pofition,  pour  la  temps  quMs  en  auront  )oaî'^ 
aa|»orata  de  ce^quie  fâ  foMde  aura  eflé  affermé 
pai*  çiiacun  an  ci*apxès  fbur  ladite  ville. ou  firo^ 
viUjCe^:&  les  ùàxt  rembourfer  aâuellemeat.  dts 
(iir^>li>5.^  fi  c  aucun;  en.  y;  à;  par  ce  moyen  ,  il 
y  a  grande -^oTijeiShire^  que  ledit  Cubfide  qiii 
n/cil  pa»s  à  préfent  de  grand  profit  ^  ferai-l^d- 
ychîf^Un;  grand  r£V£nu  à  fa  majefté.  ^ 

.Sur  Je  V^,  pour  trouver  le  moyen  de  ïâirc 
valoir  les  grofles  (çrmts  plus  qu'elles  ne  font 
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baillées  à  préfcnt,  aflfavoîr  la  douane  de  Lyon, 
compeable  de  Bordeaux ,  ferme  de  la  draperie 
Se  autre$  nommés  audit  article. 

Pour  le  defir  &  afFeâion  que  lefdîts  fieurs 
ont  de  voir  augmenter  le  revenu  de  fa  majcfté^ 
&  qu'elle  foit  bien  fervie  en  l'adjudication  dei 
fes  fermes  9]  Se  auffi  pour  ne  négliger  la  voix 
commune  qui  vient  de  toutes  les  provinces  que 
les  fermiers  d'icelles  y  fort  un  profit  extrême 
&  exceflîfj  ils  icn:  d'àdvis  que  fadîte  roaiefté* 
fans  leur  faire  préjudice,  peut  faire  de  nouveau 
publier  lefdites  fermes,  &  tn  cas  de  grandç 
léfion  apparente,  en  faire  de  nouvelles  adjudî- 
cation$  ,  à  la  charge  dVftre  rembourfé  par  fadite 
maje{lé,ou  le$  nouveaux  adjudicataires,  aupa- 
ravant que  pouvoir  eftre  dépoffédéz  du  tout^ 
ce  qui  fe  trouvers^  leur  eflre  dû  à  caufe  de 
ladite  ferme ,  dont  il  feroît  befoîng  de  faire 
arreftcr ,  eftoît  avec  eux  pour  le  faire  employj^r 
aux  affaires  defdites  publications. 

Et  d'autant  [que  Ton  &ii  pliiûeur$  pirintcs  de 
Pîncommodîfé  que  reçoivent  les  marchands  tra- 
fiquasse au  payc'iient  des  droite*  que  fa  majeft^ 
fait  lever  fur  les  denrées  &  marchandifes,  an 
moyen  delà  âîvcrfiré  des  fermes- cî^doflus,-^ 
des  bttPeaux*  qui  font  pour  ce  eflaWîs  en  divers, 
lieux.  £c.  ayant  lefdics  fieurs  confidéré  la  pro*' 
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pofition  qui  a  efté  faite  de  joindre  &  Incorporer 
f  nfemble  tous  &  çhacuns  les  drpits  qui  fe  pren* 
sent  ainfi  diverfement  fur  chacune  forte  de 
marchandife  en  un  fcul,  comme  Ton  dit  qu'il 
fe  peut  Ê^ire  fans  aucune  dimioution  pour  fa 
inajcftéi  &  îccux  faire  recevoir  par  un  feul  re^» 
ceveur  ou  baillé  à  un  feul  fermier  en  chacune 
province;  font  d^ad vis  que  fa  majéfté  k  doive, 
fervir  de  ceSe  ouverture  x  &  commettre  quelque! 
perfonnages  de  qualité  &  d'intelligence  en  çels 
affaires  pour  le  pénétrer  davantage  ^  &  advifer 
quelles  marcbandifes  &  quels  ducats  elles  pour-i 
ront  payer^  Pour  réduire  toutes  les  fufdites 
impofitions  foubs  une  feuU»  loi^  sll  eft  pof- 
fible,  dont  lefdits  marchands  rei;evront  une 
extrême  commodité  >  &  y  a  apparencf  qu'elle 
ne  feroit  pas  moindre  pour  fadite  majeflé; 

Sur  le  VI* ,  pour  trouves  çioyeti  d'augmen- 
ter la  ferme  du  grand  party  du  fel  x  fans  hanlfer 
tes  droits  de  gabelle,  &  pareHlement  cçUe  da 
tirag;e  du  fel,  tant  4»  cofté  du  Daupbiné  qu'à 
la  part  du  royaunae,  cbmme  celle  des  dix-fept 
greniers  du  haut  &  bas  pays  'de  Languedoc. 

Semble  que  pour  lefdites  fermes  ne  fe  pré- 
sentent encore  perfonnes  qui  faiTent  offres  plos 
advantageufes  ^  qu'il  ne  s'y  peut  fiiire  que 
ee  qui  efl  dit  fur  rsurtide  précédent  .^  fin 
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les  aufr^,  ijaon  qu'il  feroît  bon  que  les  publia 
cations  de  la  ferme  de  grand  Pafty  fuflent  à  la 
charge  4e  la  réyocânon  de  Pimpp^^  fors  es 
lieux  où  il  eftoit  eftabli  avant  le  Pafty,  poui; 
donner  au.  peuple  foulagement  de  la  defcbarge 
dudii  iippoft  qu'ils  réclament  avec  tant  d'inf* 
tances  Sç  pourfuices^ 

Seroit  aufli  bien  confidérable  pour  le  bien  de 
ladite  ferçte  de  réduire  le  pays  d'Auvergne  à 
payer  le  droit  de  gabelle  comme  les  autres  gé- 
néralités voifi^es^  au  lieu  duquel  il  a  payé  feu* 
leinent  un  équivalent  de  xiv  mUle  livres  qui  fe 
levé  Ar  Ut  tsûllables ,  &  il  fe  tireroit  di^dir  droi^ 
de  gabelle  en  ladite  province  ^  à  raifpn  des  autres  jt 
plus  dé  cent  cinquante  mille  Uvres  par  an  ^  & 
que  les  grenier  de  ^ourbonnois  ,  Lyonnoîs , 
Berry  y  fugmenteroient  de  beaucoup ,  parce 
qu'ils  font  remplis  de  fiiûïx-faulniers  qui  def- 
cei^dent  dudit  Auvergne»  à  caufe  du  bon  prit 
du  fel  qui  y  efi  au  prix  dest  autres. 

Seroit  auffi  utile  d'eftablir  des  greniers  du 
long  du  tirage  du  Tel  à  h  part  du  ropume 
&  augtnenter  le  droit  de  gabelle  du  Roy,  qui 
n'y  eft  que  de  neuf  livres  pour  muids^  au  lieu 
qu'il  eft  aux  neuf  généralités  de  ça ,  à  XLV  liv* 
£trce  faifant^  feroit  au(n  néceiTaire  de  reigler 
les  çeagers»  de  prendre  leur  droit  en  argeivt 
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^  non  exécutez. 

Faire  auffi  pareil  eftabliflesnent  dé  grenier 
pooT  le  tiraige  à  fel  de  Tapport  de  DauplSné  /: 
&  révoquer  les  permiffions  qui  ont  efté  accor- 
dées si  plufieui^  de  tirer-  tles  fds ,  en  payant 
feulement  les  anciennes  impoOtions  '&  non  ie^ 
uoir/elleSé  .  .  ,  *    ^^  - 

'.  Eftant  fur-tout  hfditsiîeurs  d'adftequ^féur 
lès  fern^es  qui  font  dorefnavant  bailMes ,  ils 
ny  foît  aucunement  parlé  des  d^nîcts  d'ad* 
vance ,  pour  ce  que  Pon  a  trop^  chcrtsinônt  ap» 
prins  quec'eft  la  principale  ruine  defditês fermes 
&  fin&nces  de  fà.:onjefté. 
.  Sur.  le  VIP,  quel  moyen  il  y  aura  dé  foire 
pn  ireigletnent  des  tdtUes.pour  le  ibalagemeiit 
du  pjauvre  peuple.  -    ^      ' 

li  (e  ccMnmet  au  dé^rtement  des  tailles  /deux 
nbus^  dont  procèdent  tontes  les  autres  fatdiifges 
du  pauvre,  peuple.  La  première  eft  par  Péleu , 
fâifanc  la  diftributioa  de  la  femme  que  doit 
porter  Tcleétion  fur  les  paroiffes  dont  ille  eft 
coflipofée.  En  quoy  il  ^  en  fa  libené  de  fevo- 
jilér  celles  qui  lut  plaUl  &  opprimer  les  autres, 
&  neantraoins  eft  quafî  împoflîble  d'y  apporter 
rctoede ,  certain  q»^  l'on  s'en  puifffe  dup  tQttt 
empefcher.  Ayant  leàUts  fleurs  Jffiktitj  ^e  k 
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inîeux  qu'il  s'y  peut  faire  pour  ce  regard,  ce 
feroît  d'ordonner  auxdiis  efleuz  d'envoyer  au 
commencement  de  chacune,  avec  autant  du  dé* 
partemenc  (ju'îl  auroit  fait  defditcs  paroiffes  aux 
trcforiers  généraux  de  France*  afin  que  l'un  d*eux 
faifant  'cîes^  chevauchées ,  fe  puiffe  informer  fi 
régafité  aura  éfté  obfervée  en  l'année  fuivante, 
trouvant  quelque  changement  auxdits  départes 
mens,  il  juHifie  auffi  les  occaflons  d'iceluy*  £4: 
s'il  y  cogjnoifl  de  l'abui,  le  faire  rigourcufemenc 
chaftier  &  punir,  &  tous  q^iafi.  forcé  de  re- 
mettre le  furplus  à  la  confciçnce  defdits  efleuz, 
l'aide  eft  pour  rafleoir,  faifant  l'afliettefur  leg 
particpliersTiabitans  defditcs  paroiffes.  Qu'il  eft 
âuffi  très-jdifGcile  d'éviter  du  tout,  maisiToubly 
peut  bien  donner  moins  d'oecafion  de  les  faire  , 
iaîfant  contribuer  auxdites  tailles  beaucoup  plu« 
de  pefïbnnes  que  de  couftume.  Et  pour  ce ,  « 
femblé  auxdits  fieurs ,  qu'il  faudroît  commencer 
par  la  révocation  de  l'exemption  defditcs^ tailles 
accordées  aux  efleuz  .&  autres  officiers  des  élec» 
tions,  effcâuer  fa  réduâîon  de  ceux  qui  fe  trouvent 
fur  les  eflats  de  leurs  majefléz  ,  qui  ne  font 
obligez  à  aucun  fervice,  fupprimer  les  collèges 
&  greffiers  des  paroiffes,  &  auxdits  efleuz  de 
s^mfcjrmer  ïbigneufement  de  leur  faculçé  &  puiir 
fance.  Et  ce  fait  de  porter  ledit  rôle  aux  tré!; 
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forieri  généraux ,&  faire  enfemblemeat  la  taie 
de  ce  que  chacuadefdkis  officiers  devra  apporter 
pour  fa  parc  dé  la  taille  ^  lequel  ils  envoyeront 
après  audit  aiTéeui*  pour  les  comprendire  à  ceflé 
]raifon  iur  ladire  âjdietfe  de  ladite  paroiiTe.  Ce 
ique  lefdics  tréfôriers  géhérzu%  &  efleuz  véri- 
fieront encore  en  fâifaiit  les  thevauchëes  ^  ic 
i'informeront  fi  leursdites  taxés  auront  été  ob- 
fervécs  fur  lefdîts  officiers,  &  y  defcbuvrant 
l'abus  9  le  feront  rigoureufemem:  punir  par  leé 
J)rovinces  du  Roy  à  poîht  d'eîleuz^  les  fautes 
y  doiyent  eîlré  plus  rares  ^  d^aùtant  y  f6nt>  ott 
retelées,  bu  elles  fe  leVént  par  feuz  de  fouaiges 
&  cadaftres  qui  font  certains ,  Sç  ijè  renvoyenc 
tous  les  ans  aux  aflemblées  Acs  efiacs,  &  par 
les  fyndics  des  didcefës  :  toutefois  feroit  boiï 
d'advertir  lés  tréfôriers  généraux  defditek  cbargei 
de  $*tn  rendre  curieux  ^  Sc  tenir  là  main  que 
es  pauvres  ne  foient  pà^  opprimez  par  les  plùâ 
t)uiirans. 

Sur  le  VIIF,  quel  moyen  fe  doit  tenir  pour 
parvenir  aii  rachapt  des  rentes  eonflituées  fuf 
les  décimes^ 

Combien  qu'on  ait  reprëfehté  plufieurs  niôyeni 
propres  &  utiles  pour  fefvîr  avec  le  tfmps  i 
parvenir  audit  rachapt,  &  que  fa  majeflé  pour-? 
iok  elle-même  faire  exécuter  i  toutefois /furr 
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tout  lei  eccléfîaftîquts  de  ce  royaume  f  toujours 
démonftréz  très-obéiflans  Se  très  -  afiëâionnés 
au  ièrvîce  de  fa  majefié  &  bien  de  la  couronne  t 
&  y  àyàht  toute  octàfioiî  d'efpérer  qu'en  ce 
£iit  oh  leur  commodité  eft  efgalement  jointà 
avec  celle  de  fa  majefté>  qu'ils  Tembrafleront 
avec  grande  afFeétion  ;  outre  qu^eflant  queftioQ 
du  mefnage  &  de  leur  propre  bien  >  il  eft  à 
t)téfumer  qu'il»  en  feront  plus  curieux  Se  plus 
intelligens  que  nuls  autres.  Lefdits  fîeurs  ont 
efié  d'adris  que  (à  roajefté  le  doit  remettre  k 
ceux*  du  choix  Se  efledion  defdits  moyens  de 
la  conduite  8c  exécution  d'ieeux^  pourveu  qu'ils 
lui  promettent  ié  affeurent  de  l'entreprendre. 
Et  à  cefte  fin  qu'en  là  première  affemblée  qu'ils 
feront  à  Paris  pour  l'audition  de  leurs  comptes} 
que  les  députés  qui  le  trouveront  »  doivent  eftre 
admoneftéz  par  famajefté  ^  de  la  réfolutioii  qu'elle 
a  prinfe  de  (aire  faire  ledit  racbapt  avec  chargé 
de  le  &îre  entendre  à  leur  retour  de  leurs  diocefest 
afin  qu'à  Pautre  de  la  première  aifembléè  que 
fa  majefté  pourroit  bien  pour  ceftt  occafion  ad^: 
vancer  dans  quelque  tems,  îls  viennent  tous 
préparez  &  avec  pouvoir  de  réfoudre  deldita 
moyens  pour  parvenir  siu  rachàpt  defdites  renteti« 
t)e  forte  que  *le  plus  promptement  qu'il  fera 
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poflible^  U  fè  puille  donner  quelque  bon*  acbe* 
ininemenc  à  ce  deflèing,  dont  l'exécution  comme 
elle  fera  commode  &  agréable  à  fa  majeflé  , 
elle  fera  auilî  à  eux  très  ^  utile  &  très -hono- 
rable. 

Sur  le  IX^,  pour  la  propofition  des'  autres 
moyens  qui  pourroient  aider  à  acquitter  les  debtes 
du  Roy ,  &  f-emplir  la  faute  de  fonds  <}ui  eft 
en  fes  finances,  fans  toutefois  fouler  Se  furcharger 
fes  fujets. 

Lefdîts  fieurs  font  d'advîs ,  à  la  faînte  ré(o*i 
lutîon  de  fa  majefté /de  ne  faire  plus  aucune 
furcharge  ni  nouvelle  împofition  furfes  fubjets, 
fan$  laquelle   il  efl  impoffible  d'excogît^r  de 
nouveaux  moyens  qui  puiflent  produire  grand 
fecours ,  &  que  l'acquittement  de  fes  debtes 
fe  doit  faire  par  le  bon  mefnage  de  fdn  do- 
maine &  aydcs,  &  autres  éfpecesf  de  fôn  re- 
venu 5  comme  \\  eft  dit  cy-deflus.  Et  pour  le 
remplacement  de  la  foulé  de  fonds  de  la*  pré- 
fente année  ^  qu'il  s'e.i  poura  faire  une  rbonrtc 
partie  de  l'augmentation  qui  fé  trouvera  fur  fes 
groffes  fermes.  '      '  '■ 

Sur  le  X«  pour  l'ordre  qui  fé  peut  donner 
en  laàite  recette  ,:diflribu:îon  ôcimaniemienr  de 
fes  finances. j  pour  faire  i^uc  faijiajeïîé'^  folt 
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mieux  fervîe  &  à .  moindre  frais  qu'elle  n'eft  k 
préfenc ,  foit  en  diminuant  ie  nombre  des  ol^ 
ficîers  ou   autrement.  ^ 

Ayant  été  faite  comparaifon  des  Fermes 
anciennes  qui  y  ont  efté  tenues  par  fes  pré- 
déceffeurs  avec  celle  qui  fe  pratique  aujour*^ 
d'faui ,  lefdits  fîeurs  n'ont  pas  trouvé  que  le  chan- 
gement, quant  à^préfent,  y  peuft  apporter  au- 
cune commodité  ;  mais  qu'elle  paroiifara  beau- 
coup grande  en  lajéduâiion  que  fa  majefté 
a  faite  defdits  officiers  qui  fe  mêlent  du  ma« 
niement  de  fes  finances ,  &:  continuant  d'en 
demourer  toujours  le  nombre  i  (  vacation  .ave-<- 
nant  )  &  ayant  moyen  de    les  rembourfer. 

Sur  l'onzième  article^  fçavoir  fi  le  Roy  efl 
tenu  de  payer  les  arrérages  des  eflajts  Se  pen^ 
fions  accordées  par  fes  prédéceffeurs  .&  par  luî^ 
€u  fî  fa  majeflé  en  doit  eflre  défehargée,  aftendu 
le  peu  de  moycii  qu'elle  a  de  les  acquitter  »  Se 
fi  l'on  doit  faire  diflindion  defdits  eflats  avec 
lefdites  penfions^  advifer  aufli  quelles  penfîons 
fa  majeflé  peut  &  doit  donner^  &  à  quelles 
perfonnes  »  de  quelle  nature  Ide  deniers  elles 
feront  payées ,  8ç  fi  ce  fera  enfin  d'années  & 
après  les  charges  ordinaires  du  royaume,  feloa 
les  anciennes   ordonnances. 

Tome   Xm  P   . 
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Semble  que  le  contenu  au  préfent  article 
doit  dépendre  de  la  feule  volonté  de  fa  ma- 
jefté  9  qui  par  fa  prudence  ordinaire ,  fçaura 
toujours  bien  confidérer  &  le  mérite  de  fcs 
ferVitettrs  fie  la  commodité  àe  fes  aff;^ires;^&: 
Te  fuppHent  lefdits  fieurs  «  de  les  excufer ,  sMls 
ne  lut  en  peuvent  donner  autre  advis,  iinon 
que  les  gages ,  eflats  &  entretenemcnt  doivent 
être  référés  aux  penfions  volontaires  «  aux- 
quelles fa  .majefté  n^eft  obligée  qu'autant  qu'il 
lui  plaift,  &  qu'il  f;ait  fes  affaires  s'y  pou  voit 
accommoder. 

Sur  le  XI I  »  quel  règlement  fe  doit  faire 
fur  les  dons  :  à  fçavoir  de  quelle  nature  de 
deniers  »  &  odajefté  pourra  faire  don  déformais  ^ 
jufques  à  quelle  (bmmèi  &  fi  eu  l'expédition 
d'iceux  il  fera  fait  déclaration  defdics  dons. 

Pouf  le  regard  de  la  nature  des  deniers» 
lefdits  fieurs  font  d'advîs ,  que  le  Roy  fe  faffe 
repréfenter  l'eftat  qui  en  fut  drcflfe  à  Lyon , 
à  fon  advénement  à  la  couronne,  pour  le 
fuyvrt  &  obferver  fi  bon  lui  ,fembk ,  pour  la 
reigle  des  fommits  qu'elle  defpçnd  de  fa  feule 
]||ajeflé  :  mais  feroient-ils  bien  d'opinion  pour 
foulager  ceux  qu'il  plaid  au  Roy  de  faire  du 
bien  ,  des  longues  pourfuites  qu'il  leur  faut 
iàirc  à  la  chambre  des  cocnptes. ,  pour  la  véri« 
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ficaûon  de  leurs  acquits ,  qu'il  plaift  i  fa  ma^* 
jeflé  ùare  une  déclaration  jufqu'à  quelle  (bmmer 
(  félon  la  qualité  des  perfonnes  )  elle  veut  que 
ks  donsfoient  vérifiés  en  ladite  chambre,  fan9 
tant  de  julEons,  trouvant  bon  que  pour  toU- 
jour$^  réputer  à^  cçux  qui  reçoivent  des  bîen- 
Êkits  de  fa  mtjeftéf'  de  combien  ils  en  feront 
obligez.   Que  dorefhavant  Se  dans  le^  acqùitt 
defdits  dons,  il  foit  fait  mention  de-  ceux  qui 
leur  auront  efté  faits  au  précédent  ,   depuis 
toutesfois  que  l'ordonnance  en  aura  eilé   (aiâe« 
Sur  le  XIII*  &  dernier,'  pour  ia  manière 
de  laquelle  l'on  doit  procéder  pour  h  recherche 
des  abus  &  malverfations  commifes  au  manie* 
ment  des  fihances  :  fàvoir  fî  l'on  eftablira  une 
chambre  particulière  pour  cet  effet,  &  de  quelle* 
perlonnes  elle  fera  comppféc ,  ou  fi  ce  fera  par 
lajuftîce  ordinaire,  &  depuis  quel  temps  ladite 
recherche  fe  fera ,  ic  coinbien  l'on  continuera 
ladite  chambre. 

Coml^ien  que  la  juftice  adminiftrée  par  com^ 
miffaire  de  religion ,  foit  réprouvée  par  1er  an-* 
eiennes  ordonnancés^  mefmes  par  celles  du 
cahier  des  eftats  de  Blois,  toutesfois  parce  que 
les  crimes  dont  font  accufé2  ceux  qui  ont  eu 
maniement  des  finances^  fe  peuvent  mieux  de!^ 
couvrir*  &  cognoiftre  par  ceux  de  là  chambre   . 
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des  comptes  que  nuls  autres,  &  qui  nepeavent 
néanmoins  efire  juges  de  la  peine  ;  &  au(H 
que  la  juftice  ordinaire  n'eft  pas  capable  de  la 
cognoiâance  &  jugement  de  tels  délias;  le!*- 
dits  fleurs  font  d'advis  que  pour  faire  ladite 
recherche ,  il  faut  eftablîr  une  thambrc  qui  Ibic 
xompofée  de  deux  préfîdens  de  la  cour  de 
parlement  ic  de  quelque  membre  des  plus  an- 
ciens confeillers ,  d'un  prtfîdent  de  la  chambre 
des  Comptes  &  de  quelques  confeillers  4^  Id  cour 
des  aides ,  lefquels  fa  majefté  fçaura  bien  choifîr 
&  élire  de  telle  intégrité  &  réputation  qu'ils 
ibienty  du  tout  hors  tout  foupçon  du  contraire  » 
ôc  pour  le  regard  du  temps  de  ladite  recherche 
que  cela  doit  eflre  remis  à  la  confcience  &  reli- 
gion dcfdits  juges, 

ArttcUs  pour  ta  police  ginirale; 

Des  propofitions  à  faire  en  toutes  les  villes 
de  ce  royaume ,  pour  remédier  à  la  contagion 
Stvec  plus  d'ordre  &  ^t  commodité  que  l'on 
n'a  fait  par  le  paffé. 

Aàvis. 

Combien  que  l'ordre  de  la  conftitutîon  des 
Idîx  loit  d'en  fonder  premièrement  l'ordon- 
nance ,  &  puis  pourveoîr  à  l'exécution  d'icelle, 
qu'en  lait  portion  de  la  tubflance;  .toutesfois 
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par  un  malheur  commun ,  la  plufpart  des  belleé 
te  -louables   conftitutions    ^c   la  France»   qui 
font    exemplaires  en   tous   leurs  autres  eflats> 
perdent    ordinairement    leur   réput^îon   pour 
manquer  &  défaillir  en    cette  dernière  partiel 
Pour  ne   tomber  en  cefte  faute,  &  que  le  fait 
de  cefte  déclaration  ne   dépcrîffe  pour  ne  pour- 
voir aflez  la  faire   exécuter;   lefdits  fleurs  ont  . 
voulu  changer  Tordre ,  &  avant  qu'entrer  ea 
délîbératioh   defdits  articles ,   s^affeur^r  s'il  cft 
poflîble,  que  ce  qui  en  fera  conclu  &  réfolui 
puîfle  eftre  exécutée    eftant    même   qucftioii 
du  fait  de  la  police,  dont  les  loix  étant  qualî 
infinies,  concernans  jufques  aux  plus  moindres 
&  viles  chofes ,  elles  font  d'autant  plus  fub- 
jettes  à  être  négligées  &  mal  obfervées  ,   com** 
bien  qu'elles  foîent  le  fondement  &  la  reîgle 
de  toutes  les  autres,  pour  cefte  occafion  j  ayant 
confideré  qu'il  eft  împoffible  qu'une  fi  grande 
multitude  de  loix  que  celles  qu'il   faut  en  \i 
police ,  puîffent  être  bien  gardées  &  accom^ 
plies ,  fi  ce  n'eft  que  ceux  qui  ont  la  charge  ; 
y  foîent  tout  entiers   &  avec  un  labeur  très-* 
aflîdu  &  ordinaire,  &  que  les  moindres  villes 
fournîroient  pour  cela  d'occupation  fufRfante, 
i  trois  ou  quatre  perfonnes  pour  dîlîgens  qu'ils 
puHTent  eftre  i  ils  font  d'advis  qu^il  feroit  trèst 
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utile   &   nëceflaire  pour  le  bien  de  la   cbofe 
publique ,  qu'il  pieuft  à  fa  majeflé  d'eftablir  & 
infticuer  des  juges  de  la  police  ^  pour  vacquer 
iAceiTamment  au  fait  d'icelle  &  à   nulle  autre  * 
chofe,  qui  foient  éleâifs  &  annuels  &  en  nombre 
pour  les  villes  où  il  y  a  parlement,  de  fix,  alla- 
voir  un  du  corps  dudit  parlement ,  &  du  fiege 
préfidial  ;   un  autre  ofEcier  du  Soy ,  un  ec- 
cléfiaftique  &  deux  des  principaux  bourgeois 
de  ladite  ville;    Se  pour  les  autres  villes  de 
quatre  feulement»  un  4^  la  juftice,  un  ecclé« 
fiaftique  &  .deux  des   principaux  habitans  de 
ladiâe  ville ,  dont  Téleétion  fe  Tera  chacun  an 
au  mefme  jour  Se  en  la  même  forme  que  fe 
hi&  celle  des  prévôts  des  marchands,  maire»  . 
mayeur  &   échevins  des  villes  »  excepté  pour 
lediâ  eccléfiaftîque,  qui  fera  efleu  par  le  clergé 
de  ladite  ville   &  préfenté  le  même  jojur   de 
réleélion  des  autres,  à  la.  charge  que  &it   le 
changement  defdits  juges ,  en  fin  d'annéesj  deux 
de  ceux  qui  devroient  fortir,  pour  les  lieux  o& 
il  y  en  aura  fix ,    &  un  pour  ceux  où  il  n'y 
en  aura  que  quatre  3  feront  tenus  de  demourcr 
encore  trois  ou  quatre  mois  avec  les  nouveaux 
çflcus ,  pour  leur  reprefcnter  Se  faire  entendre 
ce  qui  auroit  ^flé  exercé  durant  leur  amiee, 
pour  le  Eut  de  ladite  police  ^  Se  les  ai&fler  pea- 
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2ant  ladite  tenue  des  quatre  mois  f  i  la  con-* 
dulâe  d'icelle,  afin  qu'ils  demouraffefit  tous 
îjiftrulfs,  8c  gue  ce  fuft  toujours  baftir  fur  m 
même  fondement,  &  fkifant  ledit  établiflement^ 
qu'il  pleut  à  fà  njajefté  leur  donner  pouvoir 
d'ordonner  &  régir  ladîfte  police ,  ainfi  qu'il 
fut  par  -eux  advifé  pour  le  bien  de  la  ville» 
juger  de  tous  Icg  procès  &  différends  qui  en 
pourroîent  intervenir  ^  à  la  charge  que  ce  fcroit 
fommaircment  &  ftns  les  formalitéz  &  lon- 
gueurs qui  fe  pratiquer)!:  en  la  ^uftice  Qrdintir^; 
ordonnant  que  lorfqi^'îl&ra  queftion  de  peine 
corporelle ,  qvuils  foient  tenus  en  cbmmuiJiqîaer 
au  procureur  du  ]Slqy  des  Utmy  iSc  qu'ils' 
pourroîcDtpour  ladite  peine  fanîj  appej  jufquiîs 
tu  fon^^pour  tes  perfonnes  de  bafle  ^  vile 
condition  >  &  pour  l'aipende  première  ijui^ues 
i  la  fomme  de  ûx  efcus,  pour  Uuts  autres 
jugemens,  qu'ils  feront  exécutoîri^s  par  prq* 
vifion,.  &  que  l^appel  çn  forma  direiStemect 
.aux  parlemens,  chacun  pour  fon  reflort^ficqw 
kfdits  fviges  politiques  feront  tenus  d'ac/:ept<:r 
ladke  c Jiarge  après  l'éleéUon  fa;te/ans  en  pouvoir 
cflrç  difpenféz ,  icelle  exercer  gracicMftment  ^ 
(ans  aucuns  droits  ni  efpipes  pour  les  affaires  iç 
différends  qui  feront  par  eux  vjdéz^  Ayant  lef- 
fiits  fkva^  cflimé  ^  que  c^efi  Tunique,  movw 

2^    ^ 
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de  parvenir  à  ce  règlement  de  police  qui  a  efté 
propofé  &  dcflibéré  tant  de  fois,*Cins  qu'il  en^ 
foît  fucccdé  aucun  effet,  &  que  par  la  réfo- 
lutlon  de  rétabliflement   defditâs  juges ,  c^eft 

.  donner  provifion  à  la  plu(p^rt  des  articles  du 
préfent  mémoire  ;  furtout  fupplient  très-hum-* 
pîemcni    fa   piajeflé ,    (  s'il  trouve  bon   cefte 

'  ouverture  )  de  fe  vouloir  dèi-à-préfentréfouldre 
de  ne  permettre  jamaîi  que Icfdîts  juges  foient  érî* 
gér  en  titres  d'offices,  parce  que  cela  advenant 
au  lieu  de  garantir  le  fruit  qn  ils  promettent  & 
efperent  de  leur  iiiftitition,  iU  prenoieoc  & 
affùroicnt  le  contraire. 

Sur  le  ini«,  pour  reftablîr  en  ce  royaume 
la  manufaâure  des  draps»  &  y  întM^ire  celle 

"dés  draps  de  foie,  ^^        / 

Dq  toutes  les  propofitions  qui  ont  efté  Êutçs 
en  cefte  àffemblëe^  après  celles  qui  couvrent 
Fhonneâr  de  Dieu,  il  h'y  en  a  point  qui  approche 
de  l'utilité  &  néceffité  de  celle-ci,  pour  reffablir 
la  mahufaâiure  en  France ,  qui  fé  trouvera  le 
moyen  le  plus  fingulier  &  certain  ,  non  pas  feu- 
lement d'enrichir  le  royaume,  en  quoi  il  eft 
infaillible ,  mais  aufîi  pour  purger  infinis  vices 
&  crimes,  auquel  la  trop  grande  oifîveté  ^  la 
pauvreté  pouffe  &  induit  jufques  aux  plus  fim** 
pies,  outre  que  ce  (çra  uw  çfpecc  d'adH^n  do 
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grâces  envers  Pieu  ^  que  de  fe  fervir  &  bicit 
ufer  des  bénédîélions  qu'il  a  tant  départies  eo 
cedit  royaume  »  qu'il  femble  qu'il  l'ait  défigné , 
pour  avpir  autorité  &  commandement  fur  tous 
les  autres  »  l'ayant  fi  bien  conftitué  &  pourveu 
de  tout  ce  qui  eft  néccffaire  pour  la  vie  de 
rhomme  en  telle  abondance  >  qu'il  fe  peut  paffer 
de  tous  fes  voifins»  &  nul  d'iceux  ne  fe  peut^ 
paffer  de  lui.  Pour  ces  raifôns  &  autres  qui  font 
înfifiies,  lefdits  fleurs  efliment  que  chacun  fe  doit 
bander  pour  conduire  cefle  propofition  jufques 
^ux  effets,  qui  n'a  pas  i  l'advenir  de  moindres 
marques  8c  tefmoîgnage  de  la  félicité  du  règne 
de  fa  majeflé,  de  fon  fage  confeil  &  prudence, 
du  charitable  foin  qu'il  a  de  fes  fubjets  ;  pour 
y  parvenir,  femble  que  le  tout  fe  réduife  en 
deux  maximes  principales,  chacune  defquelles 
fera  un  effet  particulier  très-fruélueux  :  le  pre- 
mier efl  de  défendre&empefcher  eflroîtenàent 
le  tratffport  des  laines ,  lins ,  chanvres  &  autres 
marchandifes  écrues  Se  non  manufaâurées  >  dont 
l'effet  fera  la  confervation  &  entreteneme'ht  de 
Fouvrage  des  toiles  qui  commence  fort  à  dimi- 
nuer, parce  que  nos  voifins  s'y  veulent  accouf^ 
tumer  :  le  reflabliffement  de  la  manufacture  de 
la  draperie  f  qui  a  eflé  autrefois  fi  grande  Se 
«éiebre  eo  France  »  que  tout  le  levant  Ôc  plu^ 
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fleurs  autres  nations  en  eftoienf  fournies;  &  du 
dépériflèment  duquel  nous  n'en  trouvons  d'autre 
raifon  ni  excufe ,  fînon  que  fur  les  daces  qui 
ont  eflg  ûiifes  fur  lefdites  roanufaïaures ,  qui  ont 
feit  que  les  marchands  ont  rompu  leurs  afte- 
Hers,  Se  que  les  ouvriers  qui  ont  fuivi^la  be- 
ipgne.fe  font  la  plufpart  retirez  en  Angleterre. 
Mais  la  principale  occafion  eft  noftrc  noncha- 
lance &  l'induflrle  de  nos  voifins,  qui  ont  trouvé 
«doyen  de  nous  emporter  lefdites  denrées  écrucs, 
&  puis  nous  les  apporter  toutes  manufadurëes, 
&  pour  un  éfcu  qu'ik  nous  en  ont  baillé,  en 
reportent  de  nous  plus  de  cent  ;  pour  \  quoi 
obvier,  fuffiroit  pour  l'une  deldites  deux  Caufés 
«Je  faire  cftroitemcnt  obferver  ladite  de'fenfe,  * 
par  même  moyen,  interdire  l'autre  de  tous  les 
draps  manufaélurés*  qui  viennent  du  cofté  de 
la  Guyenne  &  l'Italie,  &  pour  ceux  d'Angle- 
terre. Pour  n'offenfer  les  traités  qui  font  avec 
eux,  &  fuivre  l'exemple  qu'ils  nous  donncm  pour 
ce  que  l'on  leur  porte  d'ici ,  de  la  mettre  i  6 
bas  prix,  que  d'eux-mêmes  ils  f«  laflent  de  plus 
y  en  apporter  ;  &  pour  l'autre  fin ,  de  rappelkr 
lefdits  ouvriers,  &  de  donner  courage  aux  mar- 
chands de  remettre  fur  leurs  afleliers;  qu'il  plaife 
h  fa  majefté  de  relafchcr  quelques-unes  des  im- 
poûtions  qui  font  %  lefdites  manufaâuceicomsMi 
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fur  la  draperie  9  celle  du  fceau  qui  ne  lui  vaut 
que  cinquante  mille  livres ,  &  fe  contenter  do 
l'ancienne  impofition  de  douze  d<tmers  pour 
livre,  laquelle  bien  eftablie  comme  itfera  plus 
&cile  par  Tinitruâion,  fa  majefié  y  recouvrer! 
bien  lefdits  cinquante  mille  livres  d'augmenutica 
deux  fois.  AinQ  par  ces  deux  moyens  j  il  (èmblt 
qu'il  fera  fuffifanament  pourveu  au  reûabltfife*» 
ment  de  ladite  manufaAure  de  ladite  draperie  » 
qui  autrement  y  fouloit  eftre.  L'autre  manu* 
fàâure  eft  de  donner  libre  entrée  aux  laines 
eftrangeres,  lins,  chanvres^  foies  écrueSfClrc^ 
cuivre,  bréfil,  coclienillc,  rofctte,  &  autres 
marchandifes  étrangères  non  manti£iélurées;  les 
aucunes  néccfTaires  &  les  autres  fort  commodes 
k  ce  royaume  ;  ic  YeSct  de  cette  maxime  feroic 
d'acquérir  en  France  la  manufaâure  de  drap 
de  foie  »  occuper  par-là  âc  donner  à  vivre  à 
infinis  peuples  »  &  retenir  dans  le  royaume  plus 
de  deux  millions  d'or  qui  (e  tranfportent  pour 
cefie  occafion  en  Italie  ;  &  pour  faciliter  et 
que  dcflus,  afin  que  l'entrée  dçGdites  foies  ^cruei 
Se  autres  denrées  fufdites  non  manufaduriées  $ 
fuft  plus  libre  &  volontaire ,  &  inviter  les  mar^ 
chands  de  les  y  apporter  en  plus  grande  abon^ 
dance;  qu'il  fer  oit  néceâaire  de  modérer  quelqua 
peu  les  impofitions  qui  font  for  icelles^  &  pa-» 
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rcillement  pour  y  attirer  des  ouvriers  cftrangers 
qui  puiflent,  pour  le  commencement ,  enfeîgner 
les  maillres  ;  qu'il  feroit  bon  les  gratifier  de 
quelques  petits  privilèges  ^  comme  desnaturalités 
&  autres  femblables;  Se  cependant ,  charger  des 
entrepreneurs  qui  fe  chargeaient  de  faire  la 
fourniture  defdites  foies^  creues  9  comme  il  s'en 
cft  prélênté  autrefois,  &  d'ici  à  quelques  temps 
que  l'on  verra  ladite  manufaâure  prendre  cours  » 
&  eftre  en  ufage,  afin  de  nous  en  fervir.  Qu'il 
feroit  néceflaire  auiS,  fans  interdire  du  tout 
l'entrée  des  draps  de  foie  qui  viennent  dedehorsy 
laiflknt  l'impoûtion  qui  eft  à  préfent ,  d'y  pref- 
crire  feulement  comme  il  a  efté  ci-deyant  pour 
les  draps  d'Angleterre,  un  prix  ù  bas,  que  les 
marchands  n'y  pùiffent  profiter  en  les  nous  ap* 
portant*  N'eftant  à  craindre  que  pour  revanche» 
les  Italiens  différent  de  nous  apporter  leurs  foies 
creues;  car  il  eft  force  qu'ils  le  faflcnt,  n'ayant 
autre  lieu  de  les  pouvoir  débiter  plus  commo- 
dément.  Outre  que  quand  ils  fc  réfolveroient  de 
perdre  eux-mêmes  pour  nous  en  penfer  difcom- 
moder,  nous  en  pourrons  aifément  recouvrer 
du  levant,  oh  ils  en  vont  prendre  la  pUfpart 
pour  les  nous  apporter;  de  forte  que  tout  ce 
qui  pourroit  eftre  en  eux  de  confidérable,  ce 
ièroit  la  diminution  &  prix  de  la  douane  qui 
en  diminueroit  de  quarante  ou  cinquante  mille 
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efcus*  Mais  parce  que  ce  ne  feroit  une  afleur 
rance  pour  quelques  années;  &  que  efiant  It 
manufaâure  défdits  draps  de  foie  mife  en  ufage 
en  la  France,  Se  accouftumé  de  ^en  fervîr,  la 
majcilé  pourroit  recouvrer  furîceux,  par  quelque 
double  împofition ,  le  double  &  le  triple  de  la 
diminution  qu'elle  aura  fouîFerte  fur  le  prix  de 
ladite*^  douane  ;  lefdits  fleurs  font  d'advis  qu'il 
plaîfe  à  fadite  majcfté  fe  contenter  de  fupporter 
cefte  perte  pour  prévoir  un  fi  grand  bien  atout 
Ion  royaume  ,  s'afleurant  que  fes  fubjets  en 
eftans  rendus  bien  capables,  lui  en  rendront  vo-> 
lontairement  le  double  en  quelqu'autre  efpece. 
Far  ainfi^  eifedluant  lefdites  deux  maximes,  & 
les  points  fufdjts  qui  en  dépendent;  lefdits  (ieurs 
cfperent  de  voir  bientoft  le  rétabliflfement  de  la 
manufeûure  en  tout  fon  royaumes  au  bien  & 
tontentement  d'un  chacun* 

Articles  concernant  les  mare/chaux  de  France  jg§u^ 
yernmrs  des  provinces  ^  taillifs^fénefchaux  9  ca^ 
pitaines  des  villes  &  cliajleaux,  &  des  marej- 
chaux  i  fur  lefquels  fa  majejié  veut  que  Pon  lui 
donne  advîs. 

Sur  quoi  confifle  le  devoir  8c  pouvoir  des 
cflats  des  marelchaux  de  France f 
Quel  ordre  doivent  tenir  lefdits  mare&haux» 
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vliîtans  les  provinces  qui  leur  feront  dëpafrties 
par  le  Roy  >  &  en  combien  de  fois  IHinnée  ils 
doivent  faire  leurs  chevauchées? 

En  quoi  èonfifte  le  pouvoir  Se  devoir  des 
gouverneurs  des  provinces  ,&  depuis  quand  ils 
font  inftituéi. 

S'il  eft  expédient  que  lefdlts  gouverneurs 
foîent  à  Padilrenir  pourveus  ï  temps  &  pour 
quel  temjpsf 

Â  quel  nombre  lefdits  gouverneurs  doivent 
fftre  réduits  9  de  fi  dès-à-préfent  Ton  retranchera 
ceux  qui  ont  eilé  créés  à  roccalion  des  troubles  9 
ôc  pareillement  les  capitaines  des  villes  &  chaf* 
féaux  où  il  n'y  a  point  de  gens  de  guerre  en- 
tretenus?- * 

Et  fi  autres  que  les  gouverneurs  des  provinces 
peuvent  s'attribuer  le  titre  &  nom  de  gou^ 
verneur? 

Quelle  réfidence  doivent  en  leurs  gouverne- 
siens  f  tant  lefdits  gouvernours  que  les  lieute- 
nans-généraux  defdits  gouverneurs? 

Et  fi  advenant  vacation  defdits  lieutenans^ 
généraux  pour  le  Roy  es  provinces^  U  eft  bon 
de  les  fupprîmcr.  ? 

En  quoi  confifte  le  pouvoir  &  devoir  des 
baillifs  &  fénéchaux,  &  depuis  quel  temps  Se 
à  quelle  fiq  ils  ont  efté  infiituéz? 
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S*il  fcroîi  bon  à  préfcnt,  (vacation  advenant) 
réduire  lefdits  bailliages  &  féHéchaulTées  »  fans 
toutefois  toucher  aux  fiéges  &  n'en  laiffer  qu'un 
en  chacun  gouvernement,  pour  affembler  le  ban 
Hc  arriere-ban,  &  commander  auxdits  gouver* 
nernehs  en  l'abfence  des  gouverneurs  ;  &  en  ce 
faifant,  les  efiablir  perpétuels  ou  temporels  & 
pour  quel  temps  ? 

S'il  eft  si  propos  réduire  aufll,  dèsà-préfent, 
OQg^acation  advenant^  ledit  pfevofl  des  mare* 
chaux  &  vice-fénéchaux  des  provinces  >  à  ut 
pour  chacun  gouvernement;  &  en  ce  cas,  quels 
^aiges  ils  auront,  &  pareillement  leurs  lieutenans 
&  archers 9  jufques  à  quel  nombre  d'hommes» 
ôc  auili  s'ils  feront  temporels  pu  perpétuels  de 
pour  quel  temps  f 

,  Ceux  quî  ont  premièrement  inflitué  les  mo 
narchîes ,  voulant  pourveoir  à  la  feureté  &  con- 
fervatîon  d'icellei ,  ont  toujours  très  prudemment 
eflimé^  qu'il  eftoit  très-néceffaîre  d'y  avoir  & 
créer  des  officiers  quî  fuflfent  officiers ,  &  du 
prince  &  de  fon  eftat  &  couronne ,  &  d(jnt  la 
charge  fuft  de  les  affilier  &  fervir,  eftant  en  leurs 
plus  grandes  le  importantes  affaires,  &  outre  ad-* 
venant  occafion  d'abfence ,  de  prifoa  ou  de  mort 
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dudiél  prince  9  ils  peuffent  s'aiTembler^  foire 
corps  &  repréfenter  fa  force»  fon  eflat»  &  le 
luy  confcrver,  ou  à  fon  légitime,  &  fuppofer 
à  ceux  qui  le  voudront  troubler  &  y  entre- 
prendre; au  nombre  defquels  officiers  pour  cefte 
couronne  ,  ont  depuis  lotig-tems  eftë  iafli- 
tuéz  les  marefchaux  de  France  de  légitime  loye> 
du  nom  defquels ,  combien  que  les  opinions 
foient  différentes  y  toutefois  elles  s'accordent  , 
outre  ceux  qui  font  chargés  de  commandement 
i  la  guerre ,  qui  ont  toujours  efté  les  plus  grihds 
d'un  eftat,  parce  que»  par-là  croiifent  8c  dé- 
périfleat  tous  les  royaumes  &  empires,  leurs 
charges  &  autborité  à  charges,  depuis  leur  ins- 
titution ,  quelquefois  plus  grandes ,  quelquefois 
moindres,  félon  qu'il  a  pieu  aux  Roys  qui^onc 
toujours  réiervé  de  distribuer  &  de  pourveoir 
à  leurs  offices,  à  leur  difcrétion  &  volonté;  & 
pour  ce  qu'il  feroit  fuperflu  &  inutile  de  répéter 
Icy,  quelle  a  eflé  leur  chargfe  &  pquvoir  au 
temps  de  leur  première  origine,  d'autant  qu'il 
feroit  impoilible  de  les  y  rapporter  &  réduire 
maintenant,  ellànt  toutes  les  autres  formes  fi 
changées  depuis  qu'il  n'en  refte  plus  aucun  vef- 
tige  ni  apparence  ;  lefdits  iieurs  ont  eflimé  qu'il 
fuffiroit  de  repréfenter  à  fà  majefié ,  quelle  a 
«fié  la  fruâion  defdîtes  charges ,  ic  comment 
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l^y  font  comportez  ceux  qui  efi  o»t  efté  pour- 
Veuz  depuis  40  ou  jo  ans»  dont  il  y  en  a 
encore  d'anciens  chevaliers  du  coiifeil  de  fa 
majefié  i  qui  ont  bonne  cognoiflfance»  ic  rap- 
port oit  comme  il  fe  vérifie  >  auifi  par  autre  aâè 
que  les  debvoirs  &  pouvoirs  ^des  marefcbau-x  de 
France  cfioient  diflférens  durant  la  paix  où  durant 
la  guerre  I  qu'au  temps  de  paix^  leur  principal 
debvoir  eildit  de  fe  rendre  près  la  perionne  du 
Roy  ^  recevoir  fes  commandemens  »  &  prendre 
le  département  des  provinces  qui  leur  efloient 
ordonnées  pour  en  faire  les  vifites  hc  chevauchées^ 
faifant  lefquelles ,  leur  chargé  efioit  de  veoir  âc 
afliflef  aux  monfires  des  gens  de  guerre^  tant 
de  cheval  que  de  pied  ,  qui  fe  feifoient  auxdites 
^provinces  pendant  qu'ils  y  cftoient  (confîdéré 
réquipage  où  ils  efloient  )»  les  caffoient  s'ik  en 
avoient  occafîon  :  procédant  du  fait  des  or«- 
donnances  &  difcipline  ndilitaire ,  veoir  fi  ladite 
difcipline  y  cfloit  obfervce  aux  villes  où  il  y 
a  garnifons  ^  ic  Ci  lefdics  gens  de  guerre  faifoient 
jrardes  &  fentinelles  9  Se  auflî  les  autres  exercices 
qui  leur  font  enjoints  par  les  ordonnances;  vi« 
fitcr  les  places  de  frontières»  les  réparations  Se 
furtifications  d'icelles  ;  veoir  les  arfenacqs  6c 
iBagazins  d'artillerie  qui  eilpient  efdites  pro-*' 
vîntes;  faire defcription  tant  d^  munitions  de 
nmi  XJV,  Q 
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guerre  que  des  vivres  qui  fe  feroîetit  trouvée  è$ 
mâgafins  qui  font  pour  ce  ordonnez  efdites  pro- 
vinces,  &  s'ils- y   trouvent    de  la  faujte  s'en 
fiiîrè  rendre  raifon  par  le  commiffaîre-g(fn4ral 
des  vîv^es,  ou  les   commis  ou  par  les    divers 
officiers  à  ce  prëpolés.  Entendre  les  plaintes  & 
douleurs  des  fubjets  pour  le  département  des 
gens  de  guerre,  &  en  fomme  de  s'informer  de 
tout  ce  qui  s*eft.  paffé,  foit  pour  &  contre  le 
fervice  de  fa  majefté,  pour  à  fon  retour  luj  pouvoir 
rendre  bon  compte  ;  leur  pouvoir  eftoit  Êiifant 
lefdîtes  chevauchées ,  eflant  es  villes  de  garnifon 
ou  ïe  gouverneur  de  la  province  n'efloît*  en 
perfonne,  d'y  donner  h  mot,  faifant  faire  les 
Hionftres  defdîts  gens  de  gwerre  à  faulte  de 
commiflaire  &   cpntrooleurs   ordinaires;    d'en 
conïmettre  d'extraordinaires,  de  faire  par  toutes 
jcfdites  provinces  punir  &  ciiaftîer  tous  les  va- 
gabonds non  domiciliez  mal  vivans ,  par  le  pre- 
roft  qui  eft  d'oriinaîre  eflably  à  la  fuite.  Et 
ladifte  vifkte  achevée  d'e^i  venir  rendre  raifon 
à  fa  majpfté,  &  luy.donner  advis  des  prôvîfions. 
qu'ik  efdmeroient  efire  néceffaires  :>  Ce  f^it  & 
accompli  ils  eftoient  retenus'par  le  Roi  à  la  fuite,  ou 
cbtenoicnt  congé  de  fe  retirer  en  leurs -maifons, 
n'y  ayant  point  eu  de  règle  certaine  de  la  quan- 
litc  defdites  vifi^ations  &  chevauchées  qui  oîif 
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toujours  defpendu  de  la  volonté  des  Rois  quî 
«n  ont  ordonné  diverfement  &  félon  l'occafioa 
de  leiarsafErireSi  durant  la  guerre  >  leur  debvoîr 
eftoît  de  fe  rendre  toujours  aux  armées  ;   les 
premiers  en  fort   bon  équipage  affembler  les 
^ens  de  guerre  qui  s'y  debvoîent  trouver,  & 
leur  puiflance  eftoit  en  l'abfence  du  Roy ,  du 
tonneftable:  ou  s'il  n'y  avoit  prince  ou  autre 
quî  eufl  pouvoir  particulier  de  la  lieutenance 
générale  du  Roy  aux  armées  royales,  ils  avoîenc 
try-devant  charges-  de  donner  les  places  de  ba- 
taille. Mais  depuis  ayant  eflé  érigé  des  maref*- 
chaux  de  camp ,  çcfte charge  leur  a  eflé  commife, 
dont  néanmoins  ils   font  tenus  de-  conférer  & 
prendre  réfolutîon  avec  lèsdîts  roarefchaux  deC- 
,quels  les  charges  &  ^uthorité  ne  font  pas  fî  re*- 
.glées  &  certaines  quî  n'y  ait  eu  de  la  variété 
fouvent,  quelquefois  de  plus,  quelquefois  de 
moins ,  ainfi  qu^il  a  pieu  aux  marefchaux   d'en 
prdonher  ,  furquoy   lefdits  fieurs  ne  peuvent 
donner  d*autre  advis  x^  finon  que  ja  grandeur 
.d'un,  eflat  apparqîft  beaucoup  en  la  dignité  et 
tauthorité  qui  eft  attribuée  aux  principaux  officiers 
d'îceluy,  c^  qwi  doit  msinteflant  eftre  remis  à 
fa  majefîé  quî  par  prudence,  ordonnera  ôtfçàurâ 
mieux  juger  que  nul  autfe. 

Pour  cefte  pccafion,  le  feu  Roy  Henry  ^'d^ 
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bonne  mëmoire^  donna  Ôc  difpenfk  aux  gent 
de  robbe  longue  de  pouvoir  tenir  lefdits  efbtt 
de  baillifs-fénéchaux.  Ce  que  depuis  a  eftë  ré- 
voqué ic  ordonné ,  tant  pur  le  feu  Boy  Charles  ^ 
que  par  fa  noajeftéfur  le  cahier  des  efiats,  qu'ils 
jBe  pourroient  eftre  tenus  que  par  gentilshommes 
de  robbe  courte.  Le  pouvoir  defdids  fénéchauz 
&  bailU&  qui  font  efgaux  en  authorité,  &  ne 
ditiférent  que  de  nom  ^  efl  maintenant  comme 
dès  longtemps  ^  que  toutes  les  adreifes  &  com« 
^Aidions  de  la  majefié  pour  ce  qu'il  veut^exé» 
cuter  efdits  baiUiages  ^  ce  font  à  eux  que  les 
cris  &  proclauîatiônt  pour  Texécution  d'icelles» 
comme  tous  aâes  de  jaftice»  8t  faiâ  de  police 
le  font  fous  lews  fioms  ;  c*eft  de  leur  charge 
&  dcbvoir  de  communiquer,  affembler  &  con^^ 
duire  le  ban  flc  ariiere-ban,  de  fiiire  la  monfire 
A  revue. 

Chapitres  Jtautru  f^inSs  généraux. 

Quel  ordre  on  doit  donner  for  la  vénalité 
4es  officiers;  tant  de  guerre»  jaditature»  qu« 
de  la  maifon  de  fa  majefié ,  &  quelles  peines 
iè  doiveront  appDfer  à  ceux  qui  rechercheront 
de  ce  faire  f. 

Si  les  réferves  ou  furvivances  ja  accordées  ^ 
doivent  demeurer  ou  non,  &  fi  i  Tadvenir  il 
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y  awra  ordonnance  de  n'en  pourfuîvre  ne  de- 
mander aucune,  qu'auffi  de  n'en  plus  donner  & 
appofer  à  ceux  qui  fuggéreront  d'en  deman- 
der pour  eftre  chofe  de  mauvaife  conféquenccf 

QueHe  peine  doit  eftre  appofée  aux  perfonnes 
qui  mettront  efl  avant  inventions  &  èfdîts  nou- 
veaux 0  à  la  foule  du  peuple  ou  des  finances  du 
Roj ,  pour  les  mettre  à  leur  profit  ou  autrer 
ment  ? 

Quelle  peine  mériteront  ceux  du  confeil  dii 
Roy ,  qui  feront  particîpans  au  party  des  fi-* 
nances? 

Si  outre  l'ordonnance  Jt  fiuAe  qu^efiant  à  6k 
majeflé^  ne  foh  ni  n'en  lye  penfion^  efitt 
ni  gaiges»  ni  fuivre  autruy,  il  fe  doit  appofei 
peine  è  ceux  qui  y  comreviendroient,  voulant 
déformais  fa  majefté,  que  les  biens  &  hommes 
venans  d'elle ,  elle  foit  feule  fuyyic  le  recber^» 
chée  de  ceux  qui  les  auront  oux  ou  les  voa« 
dront  avoir  f 

Si  à  l'ad venir  on  ne  tiendra  plufieurs  efiats» 
&  quels  feront  incompatibles  pour  en  eftre  (a 
majefté  mieux  (ervie,  &  ppur  pouvoirbonorer 
&  récompenfer  plus  de  perfonnes  f 

S'il  fera  bon  k  l'advenir  de  ne  pouri^e(rfr  per^ 
fonne  aux  gardes  de  la  guerre  &  eftats  de  la  maifoa 
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"  du    Roy,  qu'il  n'ait  paffé  les  annëes\u'îl  (èrà 
aidvifé  aux  ordonnances  de  fa  majeftéf 

\ArticUs  conc9rnans  Us  rangs  &féances. 

Si  Ton  doit  réfoudre  les  rangs  &  féanccs,  tant 
des  princes,  ducs,  officiers  de  la  couronne  ^ 
qu'autres  qui  en  doivent  avoir  comme  les  com- 
pagnies: à  fçavoir  ceux  du  confeîl  du  Roy,  les 
parlements^  chambre  des  comptes  &  autres  cour* 
&  corps  ^  pour  éviter  la  çonfeftion  que  fouvente^ 
fois  Ton  voit  arriver  en  tous  lieux  où  lefdidls 
rangs  &  francs  fe  doivent  tenir,  &  en  faire  ua 
regiflre  authentique,  pour  Tadvenir  eftrç  ob- 
fèrvé?         - 

Çhapitrf  concernant  tant  la  dignité  de  fa  majtjle  & 
U  rçfpe^  dû  à  fa  perfanney  que  le  règlement  d^ 
-  /op  confiùl  (^^^  de  tante  fû  cour  en  généraU  . 

Quel  réglemeiît  fe  dôît  faire  pour  la  dignité 
de  fa  màjefté  es  lieux  publics,  entre  ceux 
qui  doivent  accompagner  fadîte  majefté,  pour 
eftrc  plus  près  ou  plus  loing  d'iccllc,  félon  la 
qualité  des  pçrfotines  j  foît  allant  à  pied  ou  à 
cheval  dehors,  foit  pour  aller  à  la  meffe  ou 
«illeurs,  je  dînant  ou  foupant,  ou  eflant  fur  jour 
chez  U  Reyne  fa  ipcrc? 

iQuel  ordrç  fe  doit;  tenir  aux  audiences  (^^ 
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•donnera  fa  majefté  en  fa  falle,  antî-çhambre  ou 
chambre ,  foit  aux  ambafladeurs  ou  autres  ? 

-Quelles  perfonnes  fe  doivent  ou  peuvent; 
tenir  près  de  leurs  majeftés,  &  en  quel  lieu^ 
es  lieux  publics  où  leurs  majeft^s  s'afi'eoient  ; 
quelles  perfonnes  s'y  peuvent féoîr? 

Quelles  perfonnes  doivent  n'entrer  plus  avant 
qu'es  cours  du  logis  du  Roy,  ou  aux  degrés, 
falles ,  anti-chambres  ou  chambres  ? 

Quelles  perfonnes  doivent  loger  dans  le  logîs 
du  Roy  9  &  quelles  en  ta  baffe  -  cour ,  &  s'il  - 
fera  défendu  faire  les  cuifînes  dans  le  logis  du 
Roy ,  &  ceux  qui  y  coucheront  f 

Quel  réfpea  doit  eftre  gardé  es  falles,  chambre 
&  anti-chambre  de  fa  majefté,  en(Corc  que  elle 
n'y  foit  point  f 

S'il  feroit  bon ,  chacun  eftant  à  la  cour,  ré- 
glant fon  train  pour  éviter  à  confufion,  qae 
fa  majefté  puft  favoir  qui  y  feroit ,  &  pour  ce 
chacun  bailleroit,  tous  les  derniers  jours  de  cha- 
cun mois,  un  rôle  de  fes  gens  au  grand  prevoft, 
pour  en  rendre  compte  à  fa  majefté? 

Sî  es  confeils  du  Roy  &  anti-chambre  de 
leurs  majeftés ,  Ton  doit  garder  le  refpeâ:  ancien  > 
tant  pour  n'y  entrer  veftus  déshonneftement  quç 
porter  les  bonnets  comme  là  eftoit'couflume  ? 

Quel  ordre  doit  cftr^  donné  à  l'inlolence  deg 

9  4 
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paiges  &  laquais  au  logis  du  Roy,  fi,  félon  la 
qualité  des  perfonnes,  on  doit  reigler  le  nombre 
defdîts  paiges  &  laquais,  qu'ils  améneroient  au 
'logis  de  fadue  majeftéf 

Quelle  peine  doit  efire  ordonnée  à  ceux  qui 
en&aindfont  le  dépanemçnt  des  logis ,  fait  par 
les  n^arefchaux  *des  logis  &  fourriers  f 

Articles  iu  port  d^^rmef. 

.  Advifer  s'il  eft  expédient  de  rcnouveller  l'or-' 
i  idonnance  qui  fut  &ite  à  Moulins  du  port  d'afrnes, 
ou  s'il  eft  befoing  d'y  ajpuftcr  ou  diminuer  quel- 
que chofe  9  de  confîdérer  le  temps  où  nous 
fommes>  comme  auffi  tûutçs  les  circonftances  qui 
doivent  eAre  pefécsen  tel  casf 

Quel  ordre  fc^doit  donner  pour  les  refpefl 
&  révérence ,  non-feulement  à  leurs  njajeftés , 
.  mais  encore  entre  toutes  autres  perfonnes ,  pour 
leurs  qualités  ou  âges ,  eflans  requis  par  l'indiK 
crétion  qui  arrive  fou  ventes  fois  pour  ce  regard 
jeu  tous  aâ:es? 

Quel  tciglement  Ton  doit  donner  aux  poftes , 
tant  pour  faire  que  le  Roy,  par  icelles  foît  mieux 
fervî  qu'il  n'eftj  que  pour  reiglcr  la  defpcnfe 
qui  fe  fait  au  payement  des  voyages,  &  defc 
çb^rgçr  fa  majefté  dçs  gaiges  defdîtcs  goftcsf 
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Sur  le  premier,  quçls  reiglemens  le  dmfdif 
faire  fur  le  bin  &  ajTriere-ban  f 

Il  efl  aifé  à  juger  par  Textrême  quamilé  de 
fiefs  qui  font  en  France»  que  le  ban  &  arrière* 

ban  ne  doit  pas  cftre  une  petite  force  iconme 
eftoit  autrefois  la  plus  grande  des  pré^écefleurs 
Roy  s  9  jufqu'i  ce  que  les.  fiefs  qui  ne  foulaient 
efire  tenus  que  par  gentilshommes,  foie^  tom« 
bés  partie  en  gens  dc> main-morte»  &  partie  es 
mains  des  roftgriersj  ic  pour  cefte  occafion, 
les  compagnies  des  ordo;Dnances  ayant  eflé  in(^ 
tîtuce^  depuis  par  fucccfîîon  de  temps,  ccfte  force, 
(qui  cft  un  des  plus  anciens  tiroîts  de  la  cou- 
ronne) pour  cftre  négligée,  &  que  la  plufpart 
:de  ceux  qui  y  font  fubjets,  ont  pratique  plu- 
,ficurs  exemptions  four  n'y  comparoîftrt  point , 
^  perdu  quafi  toute  réputation ,  pour  laquelle 
reftablir  &  en  tirer  quelque  fcrvice,  quanti  fa 
inajefté  ordonnera  aux  baillifs  &  fénéchaux ,  qui 
qnt  la  principale  charge  defdits  bans  &  arricr> 
bans ,  de  faire  chacun  pour  ce  qui  efl  pour  fou 
rcffort,  une  ample  &  (certaine  defcrîptîon  de 
tous  les  fiefs;  les  qualités  de  ceux  qui  les  tien^ 
nent  arriere-fiefs,  qui  y  font  enfemble  de  b  va* 
leur  d'içeuic  9  foit  par  eftimationt  pu  autrement 
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&  par  chapitre;  fëparé ,  ceux  defdits  fiefs  <qui  Tc^ 
prétendent  exempts  &  pour  quelles  occafions; 
Iclquels  rôles  eftans  remis  à  la,  majcfté  f  elle 
pourra  plus  'aifément  confidjérer  le  règlement 
qu'elle  y  doit  faire!,  pour  en  tirer  quelque  bon 
fervîcequî  s'en  préfentera  fSc  au  refte,  que  pour 
parvenir  aux  abus  qui  fe  commettent  auxdite^ 
exemptions  que  fa  m*ajefté  doit  dès-à-préfent 
déclarer,  qu'elle  n'entend  que  nul  de  c«ux  qui 
font  fubjets  audit  ban  &  arriere-ban,  &  autreîS 
en  puiflent  eftre  exempts,  finon  que  ceux  qui 
font  domeftiques,  fervans  les  Reynes ,  fes  femme 
&  mère  de  monfeîgneur  fon  pere^&  la  Reyne 
de  Navarre  fa  fœur  :  ceux  qui  font  des  compa- 
gnies des  ordonnances  de  fa  majcfté ,  au  nombre 
defquels  il*  n'entend  comprendre  ceux  qui  le 
mettent  volontaires  fous  le's  cornettes  parcicu- 
lieres.defdîtes  compagnies,  fans  y  eftre  enrôlés, 
excepté  ceux  qui  feront  fous  feule  cornette  de 
fa  majefté,  feront  auflî  exempts  ceux  des  iwlles 
&  autres  f  qui,  par  privilège  fpécial,  ont  droit 
d'exemption  ,  &  que  tous  les  autres  y  contri- 
bueront félon  la  valeur  de  leurf  fiefe;  &  à  la 
charge  qu'ils  doivent  porter  à  caufe  d'iccux , 
ic  pour  le  furplus  que  les  anciennes  ordonnance^ 
faites  fur  ledit  ban  &  arriere-ban,  feront  répu^^ 
bUécs  Se  eftroitement  oblerVées» 
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Sur  le  deuxième,  poar  le  moyen  d'augmen- 
ter les  forces  des  mers  de  Ponant  &  de  Levant. 

Sur  le  XV*,  pour  ceux  qui  fc  peuvent  couvrir 
par  leur  majefté. 

Lefdîts  fleurs  font  d'advîs  qu'il  n'appartîeht 
à  perfonne  de  fe  couvrir  en  préfcnce  de  fa  nta- 
jefté,  nî  près  d'elle  en  aucune  chambre ,  falle 
&  cabinet  j  fi  ce  n'eft  par  fon  comniândenient,  . 
Maïs  s'il  lui  plaîfoh  en  difpenfer  les  princes  ^ 
ducs^  officiers  de  la  couronne  &  ceux  de  fon 
iconfeîl  ;  quand  ils  ne  parlent  à  fadîte  majefté , 
ce  leur  feroit  une  belle  remarque  de  l'honneur 
qui  lui  auroît  pieu  de  leur  faire ,  &  qui  ferviroît 
à  faire  refpeéter  la  dignité  davantage. 

Sur  XVI* ,  pour  teux  qui  fe  peuvent  feoîr  en  ^ 
la  préfence  de  leur  majefté. 

Lefdits  fleurs  n'eftiment  pas  qu'il  foit  permis 
à  perfonne  de  fe  feoir  en  préfence  de  fa  majefté 
à  fa  veue,  fi  ce  n'eft  par  fon  exprès  comman- 
dement. 

Sur  XVIi* ,  pour  l'entrée  du  logis  du  Roy. 

Pour  ceux  qui  ne  doivent  pas  entrer  qu'en 
la  cour,  falle  &  anti-chambre,  les  réglemens  en 
foht  faits  de  long-temps ,  il  ne  rèfte  que  de  les  exé- 
cuter pouMe  regard  de  fa  chambre  j  font  d^advîs 
^que  ceux  \j[ui  ont  ràutorité  &  commandement 
çn  iceJle>iy  iaffent  garder  le  refpcô  &  l'hon-^ 
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dcur  qui  y  tH  deu^  fuivanc  le  dernier  règle- 
ment qui  M  a  efté  &it ,  auquel  il  femble  d'ad- 
joufter  que  nul  n^  puifle  entrer  fans  prendre 
fon  bonnet  9  &  £iire,en  entrant  »  deux  gn^ndes 
jréyérances^  fuivant  Tandenne  couftumè. 

Sur  le  XVni^,  ceux  qui  doivent  loger  au' 
logii  du  Roy« 

Qo!en  les  logîs  du  Roy  doivent  premièrement 
loger  ceux  qui  (ont  néceflaires  pour  les  perfonnes 
de  leurs  majeftés  ;  &  après  ceux  qu'il  plaira  au 
Roy  d'ordonner  9  ayant  toujours  cela  efté  remis 
it  leur  feule  difcrétion  :  mais  fur- tout  lefdits  (ieurs 
font  d'advis  qu'il  ne  foit  permis  à  perfonne  qui 
ait  ceft  honneur  de  loger  dans  ledit  chafleau» 
de  pouvoir  faire  cuifine^  parce  qu'il  eft  impôt 
fible  que  cela  né  &0e  im  amas  extrême  d'or- 
dures &  de  putréfaâion ,  dont  il  pourroit  arriver 
de  grands  inconvéniens,  outre  que  c'eft  contre 
J'ancienne  forme  des  logb  du  Roy^  qui  n'ont 
en  cela  efté  excédés  que  depuis  peu  d'années. 

Sur  le  XIX« ,  pour  le  f efjpeâ  qu'il  faut  garder 
en  fa  falle ,  chambre  &  antichambre  de  fil  majefté  » 
encore  qu'elle  n'y  (bit.poinç. 

Qu'encore  que  fàdite  majeflé  ne  fois  point  en 
fa  (aile»  néantmoms^  qu'il  fçit  défendu  de  n'y 
laifler  laquais ,  paîges,  ni  valets;  &  enjoint  i 
c^ux  qui  enteront  en  ladite  chambre  d'y  liice 
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le  mefine  honneur  Se  révérence  que  fl  fa  majeflé 
y  eftoit  prefehte»  &  fur-tout  défendre  que.  nul 
ne  t'y  puiife  jamais  promener. 

Sur  le  XX*,  pour  reigler  les  trains  de  ceux 
qui  font  à  la  fuite  de  la  cour. 

Lefdits  fîeurs  trouyent  très-bon  qu'il  foit  enr 
joint  i  chacun,  efiant  à  la  cour,  de  reigler  & 
diminuer  de  fon  train ,  pour  ne  s*y  confommer 
en  defpenfe  extraordinaire ,  qui  eft  caufe  que  fa 
majeflé  en  efl  à-préfent  importunée,  &:  aufli  que 
chacun  baille  en  fin  de  chacun  mois  au  fieur 
grand  prévoit  un  rôle  de  fa  Emilie,  pour  en 
rendre  compte  i  (à  majefté. 

Sur  le  XXI«,  pour  porter  bonnets  en  entrant 
au  confeil»  chambre  &  anti- chambre  de  (k 
majeflé* 

Lefdits  fleurs  trouvent  très-néceflaîrc  de  cor- 
riger cefle  infolence  qui  efl  venue  en  grand 
ufaige ,  d'entrer  au  logis  du  Koy  tous  deflachéz 
&  avec  les  épées  fous  le  bras;  &  qu'il  foit 
eflroitement. commandé  aux  archers  de  la  porte 
de  n'y  laifler  entrer  perfonne  en  cefl  éqdjpage^ 
&  k  ceux  des  gardée  s'ils  voyent  en  ladite  cour 
aucun  porter  fon  épée  autrement  qu'attachée 
à  la  ceinture». de  la  confifqutr;  &  commande- 
ment foie  h\t  à  ceux  qui  ont  cefl  honneur  d'en- 
fcer  au  coi»feil,  chambre  &  anti*  chambre  de 
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fa  majefté ,  de  n'y.  vcmr  que  veHus  modcltemèfif 
&  n'y  entrer  fans  prendre  leurs  bonnets,  qui 
eft  un  refpeâ  qui  fe  garde  jufques  aux  nooindres 
compagnies* 

Sur  le  XXII«,  pour  corriger  Finfolence  des 
piiges  &  laquais. 

Comme  la  principale  occafîon  des  infolences 
infinies  que  commencent  les  paiges  &  laquais  » 
au  grand  fcandale  &  irrévérence  du  logis  du 
Roy>  provient  de  la  trop  de  licence  qu'ils  ont 
d'y  entrer  &  en  trop  grande  quantité.  Auffi  I9 
ieul  remède  de  les  réformer,  ce  fcroit  de  don- 
ner ordre  qu'il  n'y  en  cntrafl  que  bien  peu  :  & 
pour  cefle  occafion  ,  fcmble  qu'il  feroît  bon 
d'ordonner  que  nul  laquais  n'entrera  au  logis 
dudit  feigncur.  Quant  aux  paîges  des  princes  & 
autres  fèighéurs,  qu'il  n'y  en  pourra  entrer  que 
quatre  au  plus  &  à  la  fuite  de  leur  efcuyer; 
&  qje  pour  les  autres  gentilshommes^  quc^nul 
n'en  pourra  mener  qu'un  ou  deux  après  lui;  par 
ce  moyen ,  eftant  en  moins  de  nombre ,  ils  feront 
moinyl'infblence,,  &  fi  ceux  qui  en  feront,  feront 
plus  aiféz  à  recognoiftre.  ♦ 

Sur  XXIII«,  pour  la  peine  de  ceux  qui  en- 
freindront le  département  des  logis. 

Les  ordonnances  font  très-cxpreffes  pour  cela, 
qu'il  n'eft  permis  de  marquer  en  craye  blanchç 
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qu'aux  faurrîers  du  Roy,  fur  peine  de  perdre 
le  poing  9  doivent  les  éthiquettes  fignées  du  ma- 
refchal  dès  logis ,  cflre  exécutées  par  les  archers 
du  prevoft  de  Thôtel ,  foit  pour  loger  ou  faire 
defloger  fans  aucune  cérémonie,  ce  qui  fait  efti- 
mer  de  faire  obferver;  &  en  ce  cas  de  défobéiC- 
fanc«,  en  faire  faire  la  juflice  par  M,  le  grand 
prevoft. 
Sur  le  XXIIIIe ,  ,pour  le  reîglement  du  confeiU 
Les  reiglemens  qu'il  a  pieu  au  Roy  faire  ci- 
devant  par.  fondit  confeil,  font  fî  accomplis, 
tant  pour  le  temps  d'iceluî,  que  pour  les  affaires 
qui  s'y  doivent  traiter:  qu'il  ne  s'y  peut  rien 
defirer,  finon  que  lefdîts  fieurs  defireroîent  qu'il 
pleuft  à  fa  majeflé  ordonner  que  lefdits  fieurç, 
eftans  hors  du  confeîl ,  ne  déclareront  point  de 
quelle  opinion  ils  ont  efté ,  &  certifieront  avoir 
toujours  efté  de  l'opinion  de  l'arreft,  comme  il 
fe*faît  en  toutes  les  autres  compagnies;  &  pour 
le  regard  de  l'éleélîon  du  nombre  >&  de  la  qua- 
lité de  ceux  qui  doivent  eftre  admis  audit  con^ 
feil,  que  cela  doit  defpepdre  de  la  volonté  de 
fa  majeftc,  qui  fçaura  bien  faire  dîfcrétîon  de 
ceux  qui  feront  dignes  de  cefte  grâce,  fans  en 
recevoir  înftruûîon  de  perfonne, 
5urJeXXV*;  que  ceux dudit confeilnc  doivent 
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nitnger  ailleurs  que  ches  eux^  tu  accompagner 
perfoonc  que  fa  mijefté* 

Lefdits  ûeurs,  fous  le  bon  plaifir  de  fa  ma- 
'  jefté  >  fopt  d'advis  qu'il  o'eft  point  néceflaire  de 
JFaire  pour  ce  aucune  loi  particulière^  Se  que 
lefdits  fleurs  de  fon  confcil  fçauront  bien  à^euK* 
mêmes  y  tant  en  leur  repas  qu'en  leur^  vifita^ 
tions ,  garder  Tordre  Se  la  modefUe  qu'il  con-* 
vient  à  la  dignité  de  leunt  charges ,  pour  n€ 
rendre  aucjuncment  leqrs  jugemens  &  opinions 
fufpeâes. 

Sur  le  XXVP,  pour  fîgnaler  les  habits  de  6eux 
dudit  confeiK 

Sont  lefdits  fleurs  bien  d'advis  que  CtUt  qui 
ont  cefl  honneur  d'eflre  dudit  confèil,  fe  doivent 
compofer  de  n'y  venir  que  veflus  d'habillemeoi 
modefles;  Se  pour  plus  grande  remarque  ^  qu'il 
feroit  fort  décent  qu^ils  fuiTent  fignalés  de  quelque 
habit  grave  &  honorable  >  duquel  fa  majeflé  or^ 
donnera  s'il  lui  plaift. 

Lefdit5ts  (leurs  ayant  confîdéré  qu|^  toute  It 
fubflance  de  ladiâe  ordonnance  efl  comprife 
en  cinq  principaux  chapitres,  defquels  dépens 
dent  tous  les  autres ,  à  fçavoir  pour  le  fait  df 
réglifc  &  du  clergé  ,  de  la  nobleife  ^  de  la 
j  uflice ,  de  là  police^  Se  de  celui  des  fîmnces  : 
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ic  qae  ce  foil  trop  de  charges  aux  juges  des 
jieux,  de  leur  eo  commettre  tout  le  foing.  Âuffi 
que  pour  leur  avoir  efté  attribué  par  cy-devant^ 
il  ne  paroift  point  qu'il  en  foit  mieux  réuiTy» 
Pour  cefte  occafion ,  ils  font  d'advis  que  fa  ma- 
jeilé  en  tirera  meilleure  raifoir  en  départant  cefte 
charge  i  ceux  qui  ont  pouvoir  &  intendance 
en  chacune  profeffion  :  Se  ce  âiifant ,  qu'il  luy 
plaife  (pour  ce  qui  eft  du  fait  de  Téglife,)  faire  en*» 
tendre  par  lettres  bien  exprefles  à  tous  les  ar- 
chevêques &  chefs  d'ordres  de  c^  royaume  ^ 
qu'il  veut  &  leur  ordonne  enfin  »  que  chacuno 
année  on  lui  envoyé  un  mémoire  par  form( 
de  procès-verbal  de  l'exécution  qui  fera  faite 
chacun  pouf  ce  qui  eft  de  foA  diocefe,  fur 
chacun  des  articlet  de  ladiéte  ordonnance  p 
concernant  ledit  faidl  eccléfiaftiquei  &  les  diffi» 
cultéz  &  contrayentions  qui  auroRt  efté  faites 
&  par  qui;  pour  le  fait  de  la  nobleffe,  qu'il 
&fle  inefme  dépefcher  à  tous  gouverneurs  8c 
lieutenans  généraux  des  provinces,  à  ce  qu'ils 
ayent  de  trois  mois  eu  trois  mois  à  advertir  fâ 
majeftéf  de  l'ordre  que  ils  auront  donné  pour 
l'exécution  des  poinâs  de  la  préfente  ordonnance 
qui  concerne  leurs  charges ,  des  raifons  qui  l'au- 
ront pu  retarder  ou  empefcher  î  &  donner  aufli 
plus  particulier  ad  vis  9  MM.  les  marefchaux  de: 
Tm#  XIV.  <R 
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France;  cliacun  pour  les  provinces   qu!  leuf 
feront  départies,  de  ce  qui  fe  pafTersi    efdites 
provinces ,  de  ce  qui  eft  Tous  leur  correâion.  Pour 
le  bàâ  de  la  juftice,  qu'il  foit  exprefliément  en«- 
|oint  à  tous  les  procureurs  da  Roy»  des  lieux» 
de  rendre  raifon  au  procureur  général  du  Roy  » 
du  parlement  où  ils  refibrtiiTent  «  tous  les  trois 
moit^  de  l'exécution  qui  aura  efté  £aiâe  en  leurs 
reâbrts,  des  points  de  ladiâe'  ordonnance  conr 
cernant  la  juilice»  &  des  contraventions  qui  y 
auront  efté  faites  ,  êc  pareillement  reorer  de 
ceux  qui  auront  charge  de  la  police  (ùr  les  lieux  ^ 
le  procès-verbal    de  l'exécution  qu'ils  auront 
Êiiâe  de  ce  qui  defpend  de  ladiâe  police  >  portée 
psff  ladite  ordonnance  9  &  de  tout  en  envoyer 
bons  &  amples  mémoires  dans  ledit  temps  au^ 
diél  procureur  général ,  auquel  (èra  pareillement 
enjoint  de  faire  un  fommaire  fur  tous  les  ad«- 
yis  qu'il  aura  receus  defdits  fubûituts^  Se  de 
le  porter  ou  envoyer  auffî  chacun  quartier  1 
M.  le  chancelier»  Et  pour  les  finances  que  les 
tréforiers  généraux  de  France  feront  auffi  ad* 
vertis  par  lettres  de  fa  majçfté,  de  rendre  pa- 
reillement raifon,  enfin  de  chacun  quartier,  da. 
ce  qui  aura  par  eux  efté  exécuté,  de  ce  qui 
defpend  du  faidl  defdites  finances  en  leurs  char« 
ges,  &  qui  fera  contenu  en  ladite  ordonnance  ^ 
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&  envoyer  de  bons  &  amples  mémoires  pis 
devers  ceux  du  confeil  des  finances  de  (à  ma« 
fefté,  afin  qu'ayant  ainfi  par  devers  elle  tous 
lefdits  ad  vis»  &  luy  en  ayant  efté  £ïiâ  rapport^ 
elle  puiiTe  promptement  pourvcoir  des  proviûont 
te  remèdes  propres  &:  néceflaires  pour  fortifier 
fon  ordonnance»  oà  elle  aura  efté  aflez  fprte 
cour  fe' faire  obferver:  &  outre  feront  Icfdîcf 
fieurs  d'advis ,  que  les  princes  Se  feigneurs  de 
ion  confeil  fe  retirent  en  leurs  maifons,  prenant 
congé  du  Roy  ,  ils  foiént  admoneftéz  par  (a 
majefté  »  de  veiller  à  Toblervation  de  ladifte  or- 
doûnance  cbactm  pour  fa  province  où  Tera  fk 
maifoii  àc  retraite,  &luy  donner  particulièrement 
&  fouvent  advis  dt  ce.  qu'ils  y  pourront  rcr 
cognoiftre   de  dé&ut»  Ce  qui  fe  doit  encore 
plu(  auendre  de  la  Vifite  que  lefdiâs  fieurs  ma* 
tefchaux  de  France  feront  par  les  provinces  que 
nuls  aatres,  efiant  impofiîble  que  lefdites  charges 
eflant  ainfi  départies ,  êc  que  tant  de  perfonnes 
d'honneur  y  mettent  la  ^lain  ,  qu'à  la  fin  i  fa 
majefté  ne  vienne  i  bout  de  l'exécution  de  cefte 
fi  fainte  &  lâborieufe  ordonnance ,  &  qu'il  ne 
furmonte  par  ce  moyen  le  vice  &  le  défaut 
qui  a  efté  en  toutes  l6s  autres  précédentes. 
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Cahier  des  remontrances  du  Clergé  de 
France  ,  pré/enté  au  Roy  j,  au    mois 

.  de  Novembre  i58s,  à  faim  Germain- 
en-Laye  yaccordée^felon  qu'il  eji  au* 
deffous  de  chacun  article  ^  le  5  mars^ 
tan  1584. 

A  u  R  o  y, 

BT   A   NOSSEIGNEURS  PB   SO» 

CoNSMH  Prifé^ 

y  IL 
Sire, 

SuFPLiSNT  très-bumblemeQt  les  agens  géni^ 
taux  du  clergé  de  France  9  conune  voftre 
cour  des  grands  jours  (èant  en  vofire  yille  de 
Troye,  suroît  par  fon  arreft  du  vingt -fcpi 
Septembre  dernier ,  fait  plufiturs  ordonnances  À 
la  requête  de  voftre  procureur  général  ,  & 
«ntr'autree  ehofes  enjoint  par  ledit  arrêt  aux 
archeyerques  &  évefquet  du  reiTortdefdits  grands 
jours  I  de  délivrer  &  mettre  èi^mains  de  ^ofire 
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dit  procureur  général»  les  procès-verbaux  de 
leurs  vifîtatioDS,  iDelmt  de  nommer  quatre  de 
leur  clergé  :  &  aux  baUlifs^  fénefchaux  ou  le^rs  lieu» 
tenans  des  fiegcsouil  y  z  arcbevefcbé  ou  évefché 
quatre  officiers  de  la  jufticepour  fe  tranfporter  èi 
cures,  bénéfices  êi  hôpitaux  dudit  reflbrt  &  poor« 
veoîr  tant  à  la  fetireté  &  réfidence  des  curez,  au 
nombre  des  religieux,  à  la  difcipline  régulière,  & 
obfervance  qui  doit  eflre  gardée  es  abbayes  Se 
prieurés  d'icetuyrefibrt^  que  pour  s'informer  des 
noms»  qualités  âc  demeurancesde  ceux  qui  font 
pourveus  defditsbénéficesyà  quels  titres  ils  les  den^ 
ntnts  &da  devoir  qu'ils  font  au  fer  vice  divin;  &  en^ 
core  pour  fournir  aux  frais  qu'il  conviendroit  faire 
pour  l'exécution  d'iceluy  Arrêt,  auroit  ladite 
coi^r  ordonné,  (bus  voffare  bon  plaifir»  qu'il 
feroit  levé  par  forme  d'advancc ,  tant  fur  les 
archevefchéz  »  évefcbéz,  abbayts^  prieuréz  & 
communautés,  tilans  es  viUe%oàii  y  a  arche veG- 
chéi^ou  éveichéz»  âiuxbourgs  &  bantitM  d'icelles^ 
telles  fommes  it  deniers  qu'il  feroit  advifé  par  lef- 
ditsbaiUifs, fénefchaux  ou  leurs  lieutenans,les  fub^ 
ùttttf  de  votredit  procureur^  général  appeliez»  &  ce 
qui  fera  par  eux  ordonna;  pour  ee  regard  »  feroit 
exécuté  nonobftant  oppo&tions  ou  appellations 
quelconques.  £t  d'autant  que  pat  telles  ord<Hi«^ 
sauces  »  Tautorité  &  jorifdiâiim  ibet  vchcvefqucf 
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&  évefquet  9  auxquels  là  furintesdaiice  des  clofel 
(àcrées  eft  commife  »  iferoit  grandement  dîmi« 
liuée  ;  qu4  s'il  ^toît  ainfi  que  les  procès-verbaux 
et  leurs  vifîtations  deu&nt  être  mis  entre  les 
mains  de  votredit  procureur*général,  il  s'enfuî- 
troit  qu'ils  feroiect  tenus  de  lui  rendre  compte 
de  leurs  aâions  &  déportemens;  &  que  par 
iucceflion  de  temps  >  l'on  voudroit  inférer  que 
lefdirs  archevêques  &  évêques»  lefquels  tien- 
nent les  premiers  lieux  &  rangs  entre  tous  les 
états  de   votre  royaume  >  feroient  înférîeurr 
à  votre  procureur* général*  tenus  de  fubîr  la 
]uri£diâion  de  vos  cours  fouveraines»  de  obéir 
aux  ordonnances  qu'elles  auroient  faites,  même 
des  chofes  defquelles  la  connoiflance  appartient 
auxdits  archey,êques  6c  évêques ,  privativement 
à  tous  juges  laïcs.  AuiC  qu'il  eft  certain  que 
par  ledit  arrêt,  il  n'eft  enjoint  auxdits  arcbe^ 
yêques  &  évêques ,  de'  mettre  leurfdks  procès^ 
verbaux  es  mains  de  votredit  procureuf-géaéraU 
finon  pour  requérir  qu  il  foit  pourvu  aux  abus^ 
feiutes  &  défordrçs  qu'il  y  aura  vues  &  connues} 
&  enfin,  en  être  ordonné  par  ladite  cour,  eii 
tquoi  l'on  voit  une  vraie  entrcprife  de  jurîfdîc- 
tion.  Davantî^'.e  ,  que  par  les  iaints  conciles , 
décrets  &  cî.j|ftiru:ions  canoniques ,  la  puiflance 
de  vifuer  eft   euicment  attribuée  auxdits  arcWr 
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iréques  8c  évêquei  >  &  où  ils  feront  légitime* 
ment  empêchée,  à  leura  vicaires  feulement  & 
non  à  autres.  Qu'il  n'eft  fembliblement  raifon- 
nable  que  les  baillifs ,  fifnéc^aux  ou  leurs  lieu* 
tenans^  députent  tels-  jugcs^  que  bon  leur  fem«. 
bleffapour  L'exécudon  dudit  arrêt ,  6c  informer 
contre  les  violens  détenteurs  it  ufurpateurs; 
mais  cjue  telle  aétion  doit  être  délaiifée  auxdiu 
archevêques>  &  évéquess  pour  ce  que  ci-devant 
&  auparavant  votre  (àinte  déclaration:  Se  inten^ 
don,  les  états  de  judicature  de  votre  royaume 
ont  été  vénaux»  toutes  pcrfômie»  y  ont  été 
reçues,  même  par  votre  édit  de  pacification 
permis  i  ceux  .de  la  religion  prétenduei  cé(brr 
méef  de  les  tenir  &  exercer»  joint  qu'il fe  peut 
ftire  qu'aucuadeOitsbailli&9  fénéchaux,  leurs 
lieutenans  &  conièillers  des  lièges  préfidiaux^ 
jouiilent  de  quelques  bénéfices  fou^i^  les  noms 
de  leurs  confidanciers  j  étant  ce  mat  par  trop 
commun  &  ufîcé  en  votredit  royaume>  &  étant 
de  cette  qualité  qu'ils  ne  peuvent  faire  bonne 
dépuration,  parce  que  ce  ne  feroient  qu'adver- 
tiffemens  ,  connivences  &:  collufions ,  defquelles 
ils  uferont  ou  pour  leur  intérêt  particulier,  oia 
de  leurs  amis,  ou  pour  la  crainte  qu'ils,  om  de 
ceux  contre  lefquels  ils.  feront  députés,  pour  in^ 
former  s  bref^  que  cettç  vifitation  &^procédure 
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ne  fcroit  qu'une  otubre  iiifruâu^iifi^  ^  |isfiicet 
«ccompagnéie  de  vacations  8c  de  grande  dé* 
penfe;  d'ailleurs  ^  que  par  les  faioti  décrçts  îi 
n'eft  loifible^  mais  défendu  i  tous  juges  ft  la«* 
diff^remmeBt  k  toutes  perfbonei  $  d'ordomei^ 
tucune  levée  de  deniers  être  ùitc  fur  les  ecclé» 
fiûftiques  en  leurs  biens,  foi^  quelques  couleur  « 
prétexte  ou  occafîon  que  ce  fpit  ;  pour  ce  quQ 
les  biens  de  l'églife  étant  dédiés  k  Dieu/ lit 
font  Âcrésy  &  nul  n'en  peut  dHpofer  fans  leuc 
confentcment  >  de  quelque  puifi^ncç  Se  autorité 
qu'ils  fe  purent  couvrir^  Coqfëquemintiit  qu'il 
si'eft  raifonnable  pôuç  les  raUbns  f^fditet  qu< 
If  dit  arm  bit  exécuté.  Toutefois  pour  ce  quç 
peut-être  les  lieurs  de  ladite  cour  des  Grands^ 
Jours  n'ont  été  meus  en  ce  £|it  que  d^un  koM 
zèle  qu'ils  ont  en  la  religion  catholique ,  apo& 
tolique  S^  romaine,  i  la  conlèrva^oi^  des  çcçlé^ 
'fiaftiques  Se  de  vos  fûjets^  Si  pour  £|ke  ceflai 
les  tnjufies  détentions  à.  pcciipations  qui  fè  ibôt 
feites  durant  les  troubles  ^^  auparavant  ic  depuis 
iceux,  4es  abbayes,  prîeuréz  Se  cures  parp|u« 
fleurs  perfpnnes  dudit  refTort^  Ce  fonfidéré» 
^fin  que  leur  bp^ne  &  louable  intention  ne  de^ 
«ttcurç  fans  effet ,  &  P^utprîté  *  liberté  de  IM? 
|l|rç  (pit  aufii  tonfervéç.. 
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Edifdu  Roy  Henry  UI,  fur  les  cahiers 
préfenfés  par  mejffeigneurs  les  Prélats 
&  député^  des  provinces^  en  tannée 
l582.  (  Actes,  titres  et  mémoires 
concernafit  les  affaires  du  Clergé  de 
France,  t,  i  p.  42  )• 
V     h 

*1en  B  Y  par  la  grâce  de  Dîcû ,  Roy  de  Franc* 
&  de  Pologne:  à  tout  prëfens  &  à  yenir,  falut: 
Aucuns  des  prélats  »  6c  aucuns  députés  des 
provinces  de  notre  royaume,  puis  n'a  gueres 
aflemb^éz  en  notre  ville  de  Paris,  par  notre 
permiffion  ,  pour  les  affaires  d'iceluy  clergé  , 
ont  très  -  humblement  requis  Se  fupplié  pour 
lebien&Uconfervation  de  l'état  eccléfiailique» 
duquel^  nous  St  les  Roys  très-chrétiens  nos  pré* 
décejQTears  avons  toujours  été,  &  fommes  pro- 
ttéleurs  &  défenfeurs,  leur  pourvoir  fur  aucuns 
articles  qu'ils  nous  ont  préfentés,  lefqntls  par 
nous  veut  Se  eu  fur  ce  l'avis  des  princes  de  notre 
fang  fie  gens  de  notre  confeil  :  avons  dît ,  dé« 
claré  Se  ordonné,  difons ,  déclarons  &  ordonnons 
de  notre  pleine  puiifance  &  autorité  royale  1  par 
«I  préfpçitçs; 
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Afin  de  pourvoir  au  défordrc  &  déréglemefit 
iqui  fe  voit  en  la  plupart  des  abbayes  &  mô- 
mfteres  tant  d'hommes  que;  de  femmes  de  notre 
royaume,  pour  la  demeure  qu'y  font  plufieursper- 
fonnes  laïcqucs,mariccz  &  autres  quin^y  doivent 
réfidcravec  leurs  femmes,  enfans,  foldats,  che- 
vaux ,  chiens  &  oifeaux ,  au  grand  fcandale  de 
rétat  cccléfiaftîque  ^  auffi  (que  les  religieux  y 
font  maltraitez:  &  au  lieu  des  décédez^  nul 
autre  religieux  eft  pourveu  en  leur  place,  tel- 
lement qu'esdits  monafteres  le  fcrvice  divin  y 
eft  délaiffé,  &  les  aumônes  qui  y  fouloicnt  être 
faîtes,  ceffées  &  intermifes. Voulons  &  ordonnons 
que  fuivant  le  contenu  des  trente  ôctrenre-uni^emè 
articles  par  nous  faits  fur  les  remontrances  des 
gens  des  états  de  notredit  royaume,  dernièrement 
tenus  en  notre  ville  de  Bloîs  t  les  archevêques, 
cvêques  &  chefs  d'ordres ,  vaquent  foigneufement 
^  la  réformatîon'  defdits  monafteres ,  conformé- 
ment aux  faints  décrets  &  conftitutions  canoni- 
ques. Défendons  très^xpreffémcnt  à  toutes  per- 
lonnes  mariées  &  autres  qui  ne  doivent  réfider 
efdites  abbayes,  leurs  femmes,  enfans,  foldats 
Se  autres,  ta  re  leur  réfidence  eldits  monafteres, 
uni  d'hommes  que  de  femmes  ;  Air  peine  da 
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yoo  écus  d'amende  applicables  aux  pauvres 
des  lieux  :  Mandons  à  nos  baillis ,  fénécbaux  Sc 
autres  nos  officiers ,  contraindre  ceux  qui  feront 
trouvés,  réfider  efditt  monafleres,  d'en  vuider, 
&  à  faute  de  ce,  dans  quinzaine»  les  y  con- 
traindre ,  par  toutes  voyes ,  &  outre  informer 
des  ufurpations  qui  contre  &  au  préjudice  de 
nos  ordonnances  &  édits,  Se  même  de  nos  dé- 
crets &  aéles  de  pacification ,  pourraient  avoir 
été ,  ou  être  faites  fur  le  temporel  defdits  mo- 
nafieres  &  autres  tranfports  des  biens ,  meubler 
&  ornemens  d'iceux,  pour  l'information  fur  ce 
faite»  être  renvoyée  par  devers  nous  en  notre 
confeil ,  afin  d'y  pourvoir ,  ainfi  que  de  raîfon  ; 
enjoignons  à  nos  procureurs  des  lieux,  tenir 
la  main  ^  requérir  Se  pourfuivre  ce  qui  fera 
requis  &  néceifaire  à  l'exécution  de  ce  que  dit 
efl  p  fur  peine  d'être  tenus  en  leur  propre  Se 
privé  nom  de  ladite  amende  de  cinq  cens  écus 
applicables  comme  deflus.  Et  parce  qu'en  beau» 
coup  de  lieux  de  notredit  royeume,  plufieurs 
|perfonnesn&  fans  titres  Se  par  force ,  prennent 
&  lèvent  les  fruits  des  bénéfices  >  contre  nos 
édits  de  pacification  Se  autres  fur  ce  faits  '  Se 
publiez,  lefquels  demeurent  fans  effet,  n'étant 
l'exercice  de  la  religion  catholique ,  rétably  ef^ 
dits  lieux  ^  ni  les  eccléfiafljquc^  remis  en  poflellioa 
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de  leurs  biens,  auili  que  leGlits  eecléfiaftiques 
es  lieux  elquels  Pexéçution  defdits  édits  n'a  été 
parachevée  ^  n*ofent  librement  ni  feurement  aller 
&  demeurer  »  de  font  contraints  pour  retirer 
quelque  profit  des  fruits  de  leursdits  bénéfices» 
les  bailler  à  ceux  qui  les  tiennent.  Se  occupent; 
i  tel  prix  que  bon  Içur  femblc  ^  dont  procède 
grande  difficulté,  &  en  pluGeurs  endroits  im* 
poflibilité  de  fati^faire  aux  charges  deldits  bé- 
néfices ne  pareillement  aux  fubveotioQs  accordées 
par  ledit  clergé. 

IL 

/  Voulons  &  ordonnons  que  lefdits  édits  Se 
ordonnances;  fur  ce  par  nous  faites;  &  par 
exprès  it  quarante-Ieptieme  article  de  nosditcs 
ordonnances  des  états  tenus  à  Biois,  ioient  dd 
rechef  publiés  en,^ous  les  bailliages,  fénéchauflees 
&  autres  jurifdiâions  de  nc^redit  royaume 
que  befoin  fera ,  par  nosdits  bailli6 ,  fifnéchaùx , 
leurs  lieutenans  &  autres  juges  royaux,  aufquels 
nous  ordonnons  expreffément  de  te  &ire»  &  à 
fiosdits  prociii^eurs  fur  les  lieux,  nous  avertir 
et  la  publication  qui  ep  fera  faiiite  ;  &  pareillement 
envoyer  incontinent  en  notredit  c»nfeil ,  les 
informations  jSi  procédures  qu'ils  ont  &  doivent 
avoir  fur  ce  faites,  depuis  la  publication  de 
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noftiîtes  ordonnances  »  fur  peine  d^en  répondre. 
rVbulons  que  pour  l'exécution  des  décrets  qui 
interviendront  (ur  lefdites  informations;  nos 
lîeutenans  généraux  &  gouverneurs  de  nos  pro- 
vinces &  villes ,  faffent  affifter  les  comroiflaires 
Se  exécuteurs  d'iceux^  décl'ets  9  de  telles  forces 
qu'il  fera  befoin ,  afin  que  Tautorité  nous  en 
demeure  de  à  juilice. 

III. 

»  Et  afin  que  les  deniers  qui  npus  font  ao* 
cordés  par  ledit  clergé»  foient  plus  feurement 
levez  par  cy  après  ;  &  que  l'occafion  du  re- 
tardement qui  a  été  par  cy-devant.  Toit  con- 
nue ;  ordonnons  que  les  receveurs  particuliers 
des  décimes  de  chacun  diocefe»  feront  tenus 
&  les  chargera-t-on  de  bailler  à  nofdits  pro- 
cureurs cbac^  en  foo  reflbrt ,  les  noms ,  qua« 
litéz  Se  demeurances  des  violens  ufurpateurs 
Se  autres  refufans  ,  de  payer  lefdites  décimes  ; 
enfemble  la  qualité  des  bénéfices ,  pour  être  à 
la  diligence  de  nofdits  procureurs,  procédé 
fontr'eux  par  les  juiges  des  lieux»  fuivant  no& 
dites  ordonnances.  Ce  que  nous  leur  comman- 
dons très-exprcifément  de  6ûre  &  accomplir 
fur  les  peines  portées  par  icelles  ':  &  cet  effet 
enjoignons  à  nofdits  lieutenans  généraux  &  goii« 
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veroeurs  des  provinces  ,  vices4)aiUi&  &  pvévtt 
des  maréchaux  de  tenir  la  main  forte  requife 
pour  lefdices  exécutions  &  contraintes ,  &  o& 
dans  fix  mois  prochains  nofdits  procureurs  n'au- 
roient  fait  deue  diligence  de  requérir  &  faire 
procéder  contre  lefdits  refufans  &  vîolens  ufur- 
pateurs,  &  d'en  donner  avis  à  notredit  confeil  r 
à  £éiute  de  ce ,  fera  procédé  contr'eux ,  par  fuf- 
peniio»  &  privation,  fî  &ire  ft  doit,  4e  leurs 
4Stats  &  offices  ;  &  s'il  cik  prouvé  qu'il  y  ait 
de  leur  faute  ou  connivence!  feront  contraints 
aux  paiemens  defdites  décimes  ,  impofées  fur 
lefdits  bénéfices,  détenus  par  lefdits  violens 
ufurpateurs  en  leurs  propres  &  privez  noms^i 
par  faute  d'y  avoir  pourvu ,  eomme  deifus* 

IV. 

D'autant  que  lefdits  du  clergé  font  joumclr 
lement  grevez  &  travaillez  contre  les  privi*- 
leges»  exemptions  &  immunitez  à  eux  accordés 
àcaufe  de  leurs  bénéfices;  Voulons  &  ordonnons 
que  fuivant  le  ^6c  art.  de  nofd.  ordonnances  des 
états,  les  déclarations  accordées  audit  clergé j 
vérifiées  en  nos  cours  de  parlement,  foîent  invio- 
labiemcnt  gardées  Se  obfervécs  :  enjoignons  i 
tous  nos  juges  &  officiers^  nofdits  procureurs 
&  leurs  fubftftuts,  tenir  la  main  à  l'entretene- 
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ment  de  nos  édîts  &  déclarations,  fans  y  coil* 
tre venir  ni  permettre  qu'il  y  foie  contrevenu  en 
aucune  manière. 

V. 

Auffi  fur  la  fréquente    plainte   qui    nous 
eft   feite  9  d'aucuns  de  nos  officiers  «  lefquels 
contraignent  ceux. qui  iont  po-^rvus  de  béné- 
fices par  flgnatures  in  forma  ^  que  l'on  appelle 
gratiofa ,  de  faire  vérifier  pardevant  eux ,  les 
fignatures    defdîtes   provifions ,    Se  avoir   leur 
attache  auparavant  que  prendre  pofTeîTion  def-* 
dits  bénéfices  (  qui  leur  revient  à  grand  frais  Se 
tetar dément  de  leur  droit  ).  Ordonnons  qu'en 
vertu  defdites  flgnatures ,  Ton  puifle  ci-après 
valablement  prendre  poiTeilion  defdits  bénéfices; 
fans  lefdites  vérifications  &  attaches,  tout  ainfi 
qu'il  fe  pratique  &  obferve   en  nos  cours  de 
parlemens  de  Paris  &  Rouen  ;  défendant  à  nof- 
dits  juges,  de  plus  les  y  contraindre,  à  peine 
de  nullité  ;  ôc  pour  le  regard  des  autres  flgna- 
tures &    provifions  î;^  forma ,    qu'on  appelle 
digmim;  feront  gardez  les  douze  &  treizième 
érticles  de  nofdites  ordonnances,  faîtes  furies 
remontrances  defdits  Etats  tenus  4  Blois* 

V  L 

-     Et  fur  ce  que  Icfdits  du  clergé  fe  dîfent  être 
ycxlz  ^  au  n^oyen  de  la  nouvelle  éreftion  des, 
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fçrgens»  colle6teur^  des  décimes ,  dô&t  provient 
le  retardement  du  payement  d'icelui;  ordon-» 
nons  qu'es  lieux^eù  lerdits  fergens  ne  feront  re- 
-  çus,  n'y  fera  par  ci^après  pourvu;  &  pour  le 
regard  des  lieux  où  il  y  a  été  pourvu  ^  les  avoms 
fuppriméz  &  Supprimons ,  advenant  vacation 
d'iceux    par  mort,    fans  qu'il  y   puiiTe  être 
pourvu  >  pour  quelque  cauiè  que  ce  foit;  rc% 
voquant  dès-à-préfent  les  provîfions  qui  en  fe- 
roient  ci-après  £iites  au  préjudice  de  ces  pré* 
fentes,  fans  que  les'impétrans  s'en  puiffent  aider. 
Si  donnons  mandement  i  nos  améz  &:  féaux  les 
gens  tenans  noi  cours  de  parlemens,  baillifs» 
fénéchaux;  &*  à  tous  nos  juiliciers  &  officiers 
&  autres  qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes 
ils  faifent  lire,  publier  &  enregiftrer  en  leurs 
cours  &  jurifdiélions  en  la  manière  accoutumée  , 
îcelles  inviolablement  garder ,  obferver  &  entre- 
tenir^ fans  foufftir  qu'il  y  foit  contrevenu  en 
aucune  manière  ;  &  à  nos  procureurs  généraux 
&  leurs  fubftituts,  tenir  la  main  à  ce  que  deflus^ 
fur  les  peines  y  contenues  ;  car  tel  eft  notre 
plaifir.  Et  pour  ce  que  de  ces  préfentes,  l'oa 
pourra  avoir  aâàire  en  plufîeurs  &  divers  lieux  ; 
Voulons  qu'au  vîdimus  d'icelles ,  fait  fous  fcel 
royal ,  ou  copie  duement  coUationnée  par  l'un 
de  nos  améz  &  féaux  ^  notaires  &  fecrétaires , 

foi 
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fbt  foit  ajoutée  comme  au  préfcnc  original , 
auquel  afin  que  ce  foir  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours ,  nous  ayous  feit  mettre  &  appofer  no- 
tre fcel.  Donné  à  Fontainebleau ,  au  mois  de 
Juillet,  Tan  de  grâce  ifail  cinq  cent  quatre- 
vingt-deux  ,  &  de  notre  règne  le  neuf.  Henri. 
t^ifa^  Par  le  roi ,  étant  en  fdn  confeil.  Vcncuf*^ 
ville. 


Tome  XIV.  § 
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JL  ENDANT  que  Dîcu  éxeïte  fes  jugemcns  fur  lc5 
Elpagnols  5  Taffignation  de  raffemblée ,  appellcc 
des  états ,  s'approchant ,  chacun  fe  prépare  pour 
%y  trouver ,  tellement  que  le  roi ,  la  reine,  &  tous 
les  féigneurs  de  la  cour ,  sWhcininererit  à  Biais  ; 
&  d'autant  qijc  les  foupçons  &r  défiances  étpient 
grandes  entre  les  divers  partis ,  chacun  tâche  de 
sVflurer.     '  '  1  ' 

Le  roi ,  de  Ion  côté ,  fê  fortifioît  ;  *ceux  de  la 
ligue  fcmblablement  j  maïs  donnoient  fîriguliere- 
ment  ordre  que  \ts  partifans  y  vinflent  forts ,  non 
tant  de  la  force  extérieure  »  que  des  fuffrages  & 
voix  ,  lefquels ,  de  lieu  en  lieu  par  les  provinces , 
ils  avoicnt  fait  banqueter,  corrompant 'les  opi- 
nions ,  à  ce  que  la  pluralité  des  voix  emportât 
ce  qu'ils  dévoient  avoir  &  obtenir  pour  parvenir 
à  leurs  deifeins. 

Melïîeurs  les  princes  de  Montpenfier,de  Contî 
&  de  Soiffons  s'y  trouvèrent  auffi  \  &  pour  oe  que 
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mordit  fieur  le  prince  de  Conti  s'étoit  joint  ï 
Tafmée  des  Reiftres  Cwmme  il  a  été  dit  ci- 
dcATus  )  , ,  fa  préfcnce  étoit  fufpcde  à  beaucoup  , 
qui  occafionnoit  aucuns  des  (iens  de  lui  perfua*- 
der  d'envoyer  vers  le  pape ,  pour  lui  demander 
abfolution.  Se  prendre  une  abfbludon  du  roi» 
mais  5  fuivant  en  cela  le  confeil  de  fes  meilleurs 
amis  &  ferviteuTS  ^  il  n'en  vouloît  rien  faire. 

M.  le  comte  de  Soi/Tons  avoit  obtenu  une  buUe 
du  pape ,  contenant  le  pardon  d'avoir  fuivi  le  parti 
de  ceux  de  la  religion ,  avec  claufe  de  renvoi  » 
pour  Tabiblution ,  au  légat  du  pape ,  vénitien , 
qui  étoit  auffi  aux  états  »  &  qui  y  fit  de  grandes 
difficultés.^  celle  mené  que  ^  ceux  de  lafTemblée^ 
dite. des.  états,  avoient  une  fois  réfblu  de  fup- 
plier  le  roi  ne  permettre  point  qu'il  y  vînt  5  maïs 
depuis  ^  il  ftit  trouvé  bon  de  n'en  Ëiire  autre  inf* 
tance  pour  lors.^ 

Lettres  furent  de  routes  parts  expédiées  par  les 
provinces,  à  ce  que  chacun  «avançât  d*y  envoyer 
fès  doutés  ,  pourvu  qu'ils  furent  catholiques  ro- 
mains*, car  autrement,  il  n'étoit  permis  à  aucua 
de  la  religion ,  ou  (bupçonné  de  fayorifer  ceux  de 
la.xeiigionA  àc  $*y  trouver. 
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S'ÉJNCE  DES  ÉTATS  DE  BL'OIS. 

,  eh  tan  i^SS^  en  Septemhfe  &  Octobre^ 

\    >^     >  '    Cérémonial  Eïânçoîs.   - 

JLjE  roi  Henri  III ^^ut  n*avoit  voulu  rentrera 
Pàrli^  s'excrufant  (ur  les  préparafciS  des  écats^ 
s'aicherni'na  le  premier  à  Bdois  ^  pour  donner  ordre 
au  lieu  deià  fëance,  dépaçcertient  des  cKambresi  ^ 
ficlogla  ès:%  députés.  Il  dorina.la  charge-  de  Tâppa- 
reil  \  de  Marie^  1  un  dit  iès  maîtres  d'hotei  owli-; 
naîrcs,  pouri,  en  TablçnccrjdB  jRAoi^jt,^ grand-  » 
maître  tfcs  cérémonies  de  France.,  avifer  eaaîde- 
ment  î^ux  commodités  d'une;  fi  grande  ^  compa* 
gnle  ,  8c  lui  -  commanda  de  fcdnduire  les  déptïtéç  - 
les  uns  après  les  autres  en  fon  cabinet",  pour  les  * 
voir  ,r ouïr, &:  recoimoîti» làmefure qu'ils  arrivè- 
roient  5  &  ^rce  quer.le  .nombre  des  plus  diligèns 
n'étoitjcncoré  tel^  qU'il  femblât  bon.auctoLd^ôi^ 
tamerxet^  ade ,  il  prolongea  encore  detow  le 
mois  le  canimencenient  des  états  ^  &  cégendanc 
arrivèrent  de   tous  côtés  ies'  députés  ^  i\  qiiîen 
moins  dé  dix  jours,  Blois  fe  rendit  comme  l'abrégé 
de-  toute  la  France. 

Ce  prince  voulant  commencer  cette  affemblée 
far  une  publique  invocation  du  nom  de  Dieu, 
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Commanda  une  proçeffipn  fol^emneile  depuis  réglîfe 
S.  Sauveur  de  la  grande  cour  d#,  château  de  Blois , 
jufques  à  celle    de    NottewDame  des-Aîdes-,;  au 
fauxbourg  de  Vienne.  .C'étoic  comme  i^n  général 
étalement  des  pompes  &  magnificences  françoifes, 
&  fur- tout  de  la  beauté  de  la  cour,d*un  grand 
roi.  L'ordre  ^toît  tel  i  les  comn^unautés  des  églifes 
jnarchoîent  en  tête  y  après  elles ,  ips  députés  du 
peuple  quatre  à  quatre  j-^  ceux  de  l^i  nobjefle  les? 
fuivoient ,  &  ceux-ci  étoient  f^ivis  4ej5  eçcléfiaf- 
tiques  j  &  après  eux.marchoient  les  pbbés ,  les 
'cvêques^,  îes  archevêques  &les  cardinaux  :  quatre 
chevaliers  de  Tordre  du  Saînt-Efprit  pprtoient  le 
poêle ,  fous  lequel  rarcheyêquç  d'Aîx  portoit  le 
Êiînt  facrement  s  la  majcfté  fuiyoit  al  pied  avec 
les  reines,   les    princes   &    princeffes  :. Tévêque- 
d'Evreux  fit  le  fermon  5   l'archevêque  de  Bour- 
ges dit  la  méfie  en  r.églife  Notre-Dame^,   tpure 
tendue  des  plus  riches  tapîfTeries  du  roi.  S^.m*- 
jefté  étoit  élevée  au  milieu   du  choeur ,    fur  un 
haut  dais  couvert  de  velours^    Cette  proceflîon: 
fut  faite  le  dimanche  fécond  d'OiSlobrC'  i  î  ?  8  ,  & 
le  lendemain  on  devoit  entrer  aux  Etats.,  njiais, 
les  députés  n'étant  enccwre  tous   arrivés,  on  ne- 
*fit  pour  ce  jour-là  autre  chofc  que  daffignerlcs^ 
lieux  des  çooférencea  &  d^s  chambres.  Celle  <^a 
clergé  au?c  jacobins  ^^  celle  de  la  npbleflc  au  pa- 
lais, le  tierf-éi:«  m  la.  .njaifon  d«  villc^  Les. 

■  '  ■    ^K, 
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préndens  &  officiers  de  chaque  ordre  furent  aufli 
élus  -,  les  cardinaux  de  Bourbon  &   de  Guîfe  , 
préfîd^ns  pour  le    clergé,    &   en    leur  abfence 
l'archevêque   de  Bourges  •,  pour  la  nobleflfe  les 
comtes  de  Briflac  Se  Baron  de  Marîgnac  ;  pour 
le  tiers-état ,  Michel  Marteau ,  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris.    Les  fecrétaires   du 
clergé  furent  maître  Yves  le  Tartîer ,   doyen  de 
réglife  Saint-Etienne  de  Troyes ,   &  Jean  Mar- 
tin ,  chanoine  de  Périgueux ,  députés  du  clergé 
defdîts  lieux  ;  ceux  de  la  nobleffe  Florîmond, 
de  Dorne ,   fieur  dudît  lieu  &  l)ailli  de  Saint- 
Pierre  le  Mouftîer,  Claude  de  Montîournal ,  fieur- 
dc  Sîndré,  député  de  Bourbonnoîs,  &  François 
tfAlonvîlle  ,    fieur  d'Oifonville  ,    députés   du 
bailliage  &  duché  d*Eftampes.    Le   lecrétaîre  de 
la   chambre    du  tîcrs-état,   fut  Jean  Courtîn, 
lîeur  de  Nanteuîl  «  Député  pour  le  tiers-état  du 
bailliage  de  Blois.    La   première  féance  fut  re- 
mife  au  dix-feptîeme  du  mois   pour   deux  raî- 
.fons.  La  première  5   pour  Tatteîlte  de  meflieurs  ^ 
les  princes  du  Sang  qui  n*étoient  encore   arri- 
vés, &  le  refte  des  députés.   L  autre,  pour  pren- 
dre tems  à  vuider  les  différends  &  jaloiifies  qijî 
furvîndrent  à  raîfon  des  préféances  &  délais  fur 
l'éledion  &  procuration  des  députés. 

Le  roi  au  même  tems  fit  publier  les  jeûnes  & 
ibftinences  de  rhair  trois  Jours  entiers ,  pour  (è 


Digitized  by  CjOOQ iC 


sous   Henri    IIL  ly^ 

préparer  &  difpofcr  à  la  fainte  communion  5  la« 
quelle  fc  fit  par  le  roi  cnTéglife  Saint -Sauveur, 
au  château.  Les  princes  &  feigneurs  de  jâ  cour 
en  divcrfes  églîfes  •,  tous  les  autres  <léputés*dcs 
trois  ordres  au  coavent  des  jacobins ,  oùrmpnficus 
le  cardinal  de  ^Bourbon  célébra  la  mQffc^  &  les 
y  communia.  , 

Le  feizieme  jour  dodpbre,  la  falle  de  la  te- 
nue des  Etats  fut  ouverte.  Voici  ik  defcription 
qujc  j*ai  empruntée  d'un  autre  s  car  je  ne  la  faa« 
xois  ni  mieux,  ni  fî  bien  faire*  Cette  làllfétoit 
longue  de  vingt-deux  toifès,  large  de  neuf,  à 
/îx  gros  piliers  de  pierre  de  tailTe.  en  long ,  ta- 
pilTée  d*une  riche  tapiflerie  à  pcrfonnages  ,  réc- 
hauffée de  fil  d  or ,  les  piliers  couverts  de  tapi^ 
de  velours  violet,  femé  de  fleurs-dc-lis  d  or ,  le 
haut  de  la  falle  tout  enfoncé  de  tapifferies  -y  entre 
le  trois  &  quatrième  pilier ,  on  avoir  dreffé  im 
grand  haut  dais  en  forme  d'échafaud ,  éicvé  de 
trois  marches  hautes  de  onze  à  douze  pouces, 
long  de  cinq  toîfes ,  large  de  quatre  iau.miliea 
duquel  étoit  un  grand  marchepied,  ha,at  de 
quatre  à  cinq  pouces ,  long^  de  qqatorze,  pieds , 
&  large  de  huit  •>  &  fur  icelui  un  -autre  petit 
marche  pied  de  fix  pieds  en  carréj^  liir  lequel 
étoit  la  chaire  du  roi.  Au  côté  droit  fur  le  grand 
marche-pied ,  la  chaire  de  la  reine  mère ,  de  Tau^ 
tre  côté  celle  de  k  reine  femme  du  roi.  Derrière 
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ics  chaires  àc  leurs  majeftés ,  étoîent  les  capital^ 
nés  des  gardes ,  &  tout  le  long  de  l'échafaud  les 
deux  cens  'gentilshommes  avec  leurs  haches  ou 
becs  de  corbîn.    -         - 

A  la  niaîtt  droite  du  roi  fur  le  grand  échafaud  , 
y  avoît  deiir  bancs  endoffés  ,  Se  couverts  de  ve- 
lours violet  fémé  de  fleurs  de  lis  d'oc  3,  fiir  Tun  def- 
f[uels  plus  proche  &  avancé  vers  le  roi  ,  étoîent 
affis  meflcîgneurs  les  princes  du  fang,  monfeigneur  ^ 
ïe  cardinal  de  Vendôrfie ,  monfeigneur  le  comte 
lîe  Soldons  ,  &  nîonfeîgneur  de  Môntpenfier,  Sur 
ïâùtrc-banc  plus  reculé  vcïs  la  barrière  j^Jétoient 
«ffis  les  ducs  de  Nemours ,  de  Nevers  &  de  Rets. 
"  Vis-à-vis  de  ces  bancs  à  la  main  gauche ,  étoient 
les  cardinaux  de  Guife  ^  de  Lenoncouft  &  de^ 
Gondy,  &  derrière  eux,  deux  pairs  d'églîfe,  les 
lévccjues  de  Langres  Se  de  Châlons.  Devant  le  grand 
imarche-pied  ,  fiir  le  grand  dais,  y  avôitùne  chaîî'e 
â  bras  non  endofFée  juftement  devant  le'roi^  cou- 
verte de  velours  violet  femé  de  fleurs  de  lis  d'or 
pour  M.  de  Guife,  cotnme  grand -maître  de 
ïrance ,  le  dos  tourné  vers  le  roi ,  la  face  vers  le 
l^euplc.  A  la  main  gauche ,  &  fur  le  même  dais , 
'étoîf  îa'chaïfe  de  M.  dé  Monthelon  ,  garde-des- 
iceiàux'deTnihce  5  le  vîfage^ tourné  deyerif  itieffel- 
'gneurs  les  pririces  du  fang  ^  &  le  dos  aui  cardî- 
'tiaux  de' GuMc  &  de  Lerîoncourt.  l-a  place  aux 
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pieds  du  ïoî ,  qui  appartenoît  au  duc  de  Mayenne , 
comme  chambellan  de  France ,  &  celle  des  maré- 
chaux de  France,  qui  devoît  être  fur  le  dernier 
degré  ie  Téçhafaùd ,  demeura  vuide.  Au  pied  de- 
l'échafàud  ,  au  droit  de  la  chaire  du  roi ,  étoit  la 
table  de  meflîeurs  les  fecrétaires  du  roi  -,  il  n  y 
avoitque  M.  Rufé,  fieur  de  Beaulieu ,  &  M.  de 
Revol,  le  dos  tourné  vers  le  roi ,  &  la  face  vers 
le  peuple,  &  devant  eux,  les  hérauts  à, genoux, 
&  tête  nue.  A  chaque  coté  de  cette  table  y  avoit 
les  fieges  de  meffieurs  des  affaires  du  roi.  A  la  main 
droite ,  M.  de  Bellegardê  ,  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi,  rarchevôque  de  Lyon ,  & 
M.  Miron  ,  premier  médecin  du  roi.  A  la  'maîri 
gauche  ,  fur  un  autre  banc,  M.  de  Longnac,  aufll 
premier  gentilhomme  de  la  chambre,  M.  d'Efcars, 
M.  de  Souvray ,  &  M.  d'O  ;  ces  trois ,  comman- 
deurs de  Tordre  du  Saint^EIprit.  Au  bout  des 
bancs  fur  lefquels  étoient  aflîs  meflîeurs  des  affait- 
res  ,  y  avoit  deux  bancs  en  large  ,  qui  faifoient  , 
comme  une  allée  large  de  deux  à  trois  pas.  Sur  les 
'deux  de  main  droite ,  étoient  aflîs  meflîeurs  du 
confeil  d'état  de  robe  longue ,  favoîr ,  meflîeurs 
d'Efpefles ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Paris , 
de  Chafl:eliiers ,  Faucon ,  fieur  de  Ris  ,  Marcel , 
intendant  des  finances,  de  laCuefle,  procureur- 
général  du  roi ,  de  Champîgny ,  de  Pontcarré  , 
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de  Villcroy ,  Vîart ,  préfixent  de  Metz ,  Petrcmol, 
fieur  dé  Rofieres^  intendant  des  finances  ^  &  de 
Thou ,  fieur  d'Emcry.  ^ 

Et  fiir  les  deux  autres  bancs  du  côté  de  main 
gauche  »  étoieut  mefiieurs  du  confeil  d'état  de 
robe  courte,  favoir,  meffieurs  de  Schomberg, 
comte  de  Nanteuii ,  de  Clermont ,  d'Antragues , 
de  la  Chafteigneraye ,  deRochefort,  de  Pongny, 
de  Richelieu  ,  de  Liancourt,  &  de  Mennevilles 
^  fur  Fautre  banc,  mefiîeurs,  de  la  Chaftre ,  de 
Grillon , de  Biragues, de Chemeraut &de Manou^ 
tous  commandeurs  ,  de  Tordre  du  Saint-E(prit , 
excepté  les  fieurs  de  Schomber g  ic  de  Menneville; 
Se  ces  feigneurs  étoient  ceux  cjui  conheifibient  des 
caufes  appartenantes  à  Tordre  univerfel  du«royau« 
me  ,  ou  aux  particuliers  gouvernemens  des  villes, 
provinces ,  &  affaires  aux<][uels  le  roi  feul  peut 
pourvoir. 

Derrière  les  bancs  de  ceux  du  confeil  de  robe 
longue  à  main  droite  du  roi ,  y  avoit  en  long  huit 
bancs  devant  Téchafaud  pour  les  députés  du  cUrgJ* 
De  Tautre  côté  à  main  gauche  ,  après  les  deu^ 
bancs  des  confeillers  d'état  de  robe  courte,  y 
avoit  neuf  grands  bancs  pour  les  députés  de  la 
noiUjfe.  De  travers  près,  &  à  côté  d'iceux  bancs, 
étoit  celui  de  meflîeurs  les  maîtres  des  requêtes  , 
de  après  eux ,  mefiîeurs  les  lècrétaires  de  la  mailbn 
&  couronne  de  France^ 
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Tout  cela  étoit  environné  &  clos  de  grandes 
tl  fortes  barrières  9  hautes  de  trois  pieds  5  ayant 
une  feule  ouverture  vis-à-vis  du  roi  ,  entre  les 
(lifdits  trois  &  quatrième  piliers ,  par  laquelle  en- 
troient les  députés  ^  Se  par-dedans  l'enclos  de  ces 
barrières,  &  tout  à  l'entour ,  étoient  les  bancs  des 
députés  du  peuple.  Tout  le  tour  des  barrières  par 
le  dehors ,  étoit  large  de  fîx  à  fcpt  pieds  pour  l'ai- 
Iknce  du  paffage ,  &  pour  appuyer  le  peuple. 

Le  légat,  les  ambalfadeurs ,  les  feigneurs  & 
dames  de  la  cour ,  étoient  fur  des  galeries  fermées 
de  jaloufîes,  fous  lefquelles  on  avoir  fait  drelTer 
des  écha^uds  en  degrés  à  huit  ou  neuf  marches  ^ 
pour  feoir  un  grand  nombre  de  perfbnnes. 

Les  députés  ^  fuivant  Tordre  qui  avoir  été  ar- 
rêté ,  furent  appelles  par  un  huîffier  étant  en  une 
fenêtre ,  laquelle  répondoit  dans  la  cour  du  châ- 
teâu  ;  ceux  qui  étoient  appelles  étoient  reçus  pat 
les  hérauts  du  titre  de  Normandie  ,  d'Alençon  & 
de  Valais ,  revêtus  de  leurs  cottes  d'armes  de  ve- 
lours violet,  en  la  barrière  qu\  étoit  au  pied  de 
la  mont^5  laquelle  ils  fèrmoient  comme  les  dé- 
•  pûtes  appelles  étoient  entrés,  &  de^îà  les  condui- 
fbient  à  l'entrée  des  barrières  de  la  falle,  où  les 
hérauts  de  Bretagne  &  Dauphiné  les  recevoient , 
&,les  menoîent  aux  fieurs  de  Rhodes  &  de  Marie, 
maîtres  des  cérémonies ,  les  avertiflant  de  quelle 
province  ils  étoient  députés  5  &  eux , .  fuivant  ce , 
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leur  donpoîent  place  ,  &  après  qu'ils  étoîent  aîniî 
conduits,  le  héraut  de  la  fenêtre  en  app'elloît  d'aii- 
tres  ,  lefquels  on  recevoit  ,  cohduifoit  &  plaçoït 
comme  les  premiers. 

L'ordre  pour  les  appeller  étoît  tel.  La  ville  ^ 
prévôté  &  vicomte  de  Paris ,  le  duché  de  Bout^ 
gogne ,  &  bailliage  de  Dijon  ;  le  duché  de  Nor^ 
mandie^  &  par  ordre  les  bailliages  de  Rouen ,  de 
Caen  ,  de  Caux ,  de  Cotentin  ,  d*Evreux  ,  de 
Gifôrs  5  d'Alençon  ,  &  de  Mortain  •,  le  duché  de 
Guyenne ,  &  par  ordre  les  féhéchauflees  de  Bçr- 
deaux,  de  Bafas,  de  Périgord,  de  Rouergue,  de 
Xaintonge  5  d'Agenoîs ,  les  pays  &  comté  de  Com- 
jminges ,  lés  fénéchauflees  des  Lannes ,  de  Saint- 
Sever ,  de  Condunoîs  ,  haut  Lîmofin  ,  &  ville  de 
Limoges ,  bas  pays  de  Limofin ,  &  la  fénéchauffée 
de  Quercy  ;  le  duché  de  Bretagne  »  &  fes  dépen- 
dances, le  comté  de  Champagne  ^  &  les  bailliages 
de  Troyes  ,  de  jChaumont  en  Baffîgny ,  de  Vitry  > 
de  Meaux  ;  de  Provins ,  de  Séfanne  ,  de  Sens ,  .& 
de  Château  Thierry  ;  le  comté  de  Touloufe^  Sc 
gouvernement  de  Languedoc ,  leS  fénéchauflees  de 
Touloufc  5  du  Puy ,  &  bailliage  de  Velâ'y ,  Mont- 
pellier; les  fénéchauflees  de  Carcaflbnne,  Nar- 
bonne,  Béfiers,  de  Lauraguais,  de  Vermandois  ^ 
de  Poitou^  Chatelleraut,  Fontenay  &  Niort-,  les 
'  fénéchauflees  J^ Anjou  ,  du  Maine ,  bailliage  de 
Tour  aine  9  &  Amboife*,  fénéchauflee  de  Lodu- 
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noîs  j,  bàîlliage  de  Berry ,  bailliage  dé  Sàînt-Pierrc^ 
lc-M6utiers  \  fenéchauflee  de  Bourbonnais ,  bail- 
liage de  Forefis  9  bailliage  de  Beaujolais  ;  féné- 
chauffée  &  bas  pays  cC Auvergne  ,  bailliage  des 
montagnes  3'AuVergnè  j  fénéchauffée  de  Lyon  ; 
bailliages  de  Chartres ,  d'Orléans  3  de  Montargis  , 
de*  Bloîs ,  de  Dreux ,  de  Mantes  &  Meulan , 
de  Gicn  ,  du  Perché  ,  de  Châteauneuf  j  bailliage 
£  Amiens  5  fénéchauffée  de  Ponthîçu,  de  Bouloh- 
noîs ,  Pérorine  ,  Mondidier  &  Roye  5  bailliages  de 
Sehlis ,  de  Valois,  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  de 
Melun ,  de  Nemoiirs  5  de  Nivernois  &  Donziais; 
pays  de  Dauphiné^  &  ce  qui 'en  dépend  5  la  ville 
&:  gouvertiement  de  la  Rochelle  5  fénéchauffée 
d'Angoumois ,  bailliage  de  Montfort  &.  Hdudan  , 
bailliages  d'Etampes  &  de  Dourdan  5  comté  de 
Provence  y  Graffe  3  Draguignan,  Marfcille  j  comté 
de  la  Marche  9  hai  fat  de  Sa* 

luce  3  bailliage  de  voifis.   En 

fomme,  le  clergé  a  ce  députés, 

entre  lefqqels  y  a  [ues ,  vingt 

&  un  évêqucs  &  deux  chefs  d'ordre.  La  noblcffe  , 
cent  &  quatre-vingts  gentilshommes.  Le  tiers- 
état  ,  cent  quatre-vingts  &  onze  députés ,  tous 
gens  de  juftice  ou  de  robe  courte. 

Les  députés  étant  entrés ,,  &  la  porte  fermée  , 
le  duc  de  Guife  affis  .en  fa  chaire  ,  habillé  d'un 
habit  de  fatin  blanc, la  cape  retrouffée  à  la  bizarre , 
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perçant  de  fes  yeux  toute  1  epaiflcur  de  lailtm-^ 
blée ,  pour  rcconnoîcrc  &  diftingucr  fes  fervîtcurs, 
&  d'un  feul  élancement  de  fa  vue ,  les  fortifier  en 
refpérance  de  lavancement  de  fes  deifelns ,  de  (a 
fortune  ^  &de  (à  grandeur,  &  leur  dire  fans  par- 
ler ,  je  vous  vois ,  fè  leva ,  &  après  avoir  feit  une 
grande  révérence ,  fuivi  de  deux  cens  gentils- 
hommes  &  capitaines  des  gardes ,  alla  quérir  le 
roi,  lequel  entra  plein  de  majefté,  portant  ion 
grand  ordre  au  col.  Comme  Taifemblée  s'apper- 
çut  qu'il  dcfcendoit  Tefcaiier  qui  le  conduifbic 
droit  fur  le  grand  marche-pied ,  tous  les  députés 
fe  levèrent  la  tête  nue  >  le  roi  prit  place,  les 
princes  demeurèrent  debout  jufques  à  ce  qu'il  leur 
commandât^  8c  à  ceux  de  fon  confeil^  de  s  affeoir. 
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£  XT RÀIT  (fan  Procès'verbdl  y  contenant  Us 
noms  5  qualités  5  comparutions  ,  proposions  , 
délibérations  9  concluions  9  ordonnances  ,  & 
autres  aBes  faits  par  les  Députés  du  Clergé 
de  France  %  ajfemilés  en  la  ville  de  Blois  ^pour 
la  tenue  des  Etats^Générauoc  du  Royaume^ 
convoqués  audit  lieu,  par  Lettres- Patentes  du 
Roi  Henri  III 9  en  date  du  dernier  jour  de 
Mai  ij-S». 
-  '  -  ,         • 

Recueilli  par  Yves  le  Tartier  ,  Doyen  de  TEglifè 
'  Collégiale  ^,&  Vicaire  de  TEvêque  de  Troyes , 
^   Député  en  cette  affemblée  par  le  Clergé  du 
Bailliage  de  ladite  ville ,  en  Septembre  &  Oâo- 
bre  de  la  même  année. 

Du  Lundi  troifiéme  lour  du  mois  £  Octobre  i  j88  , 
aux  Cordeliers  9  du  matin. 

Sut  la  prôpû£don  faite;,  iavoir,  fi  on  opinera 
par  provinces  métropolitaines ,  ou  par  gouverne- 
mens,  a  été  avifé ,  que,  fuivant  Tordre  obfervé 
aux  derniers  états  tenus  en  cette  ville  de  Blois , 
on  opinera  psuc  gpuvernemcps  (elon  l'ordre  des 
douze  proviifces ,  &  ce  par  provifion  feulement , 
&  fans  préjudice  des  prééminences ,  privilèges  &* 
libertés  des  provinces  métropolitaines ,  icc. 

Los  députés  de  la  ooblelTe  foçc  venus  ea  I^ai^ 


Digitized 


by  Google 


iSS  Ê"t  ATS 

fembléc,  lefquels  ont  remontré  qu'en  leur  cham* 
brc  fe  préfentent  quelques  (difficultés ,  pour  raifon 
de  la  forme  d'opiner  fur  Téledion  de  leurs  offi- 
ciers 5  parce  qu'aucuns  font  d'avis  qu'on  doit  opi- 
'  ner  par  bailliages  y  autres  difent  qu'il  cft  plus  à 
propos  d'opiner  par  provinces  &  gouvernemens  ; 
pour  cette  caufe ,  ont  prié  meflîeurs  de  l'aifemblée 
eccléHaftique  leur  donner  avis  conune  ils  auront 
â  fe  régler  en  cela.  Sur  quoi ,  après  mûre  déli- 
bération ,  leur  a  été  répondu ,  que  Taflcmblée  eft 
d'avis ,'  pour  ne  rien  innover  de:  r«)tdic  gardé  icui 
derniers  états  de  Bloîs ,  qu'on  doit  ojpiner  par 
gouvernemens ,  &  re  5  par  provifion  feulement  9 
corpinç  a  été  ditcÎTdeyant^  ScCé 

Du  Mardi  4  Octobre  3  aux  Jacobins ,  à  huit  heures 
du  matin. 

Sur  ce  que  maître  Michel  Tijjart ,  dodeur  en 
ttoéologie,  député  do  l'uni verfité  de  Paris,  a  re- 
quis être  reçu  à  avoir  féânce  &  toîx  délibér^tîvcî 
en  la  prélènte  aflemblée  :  après  que  M-.  Cocque** 
lay^  promoteur  (  Se  coniciller  'au  parieiilent  )  pour-  , 
la  province  de  Paris  5  a  teméiltté  gii'eh  Taflerfi- 
Uée  dernicrd  d|s  états  ,  tenus  en  cette  ville  dç 
Bloh ,  «lui  kjuî  fut  l&s  député  par  ladite  unîver- 
firé,  n'auroît  été  reçu  en  Taffemblé^  ectléfîàf-- 
tîque,  cgmmfe  en  feit  foi  fe  ptobès^-vcrbâ,  & 
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partant  t  empêche  que  ledit  Tiflart  foît  reçu  en 
ladite  afTemblée  î  a  été  pour  bonnes  confidéra-» 
tions ,  avifé  que  lédi^  Tiflart  fera  reçu  &  admis 
en  la  préfçnte  aflembléc  5  &  qu'après  les  députés 
de  i^arîs ,  il  aura  féance  &  voix  délibératîve  , 
ians.  tirer  à  conféquence ,  &  fans  qu'il  puifle  pré- 
fcnter  des  cahiers  5  bien  les  pourra  bailler  auxdits 
fieurs  députés  de  Paris  ,  aux  frais  &  dépens  de 
ladite  univcrfité,  &c» 

Sur  le  différend  d'entre  les  députés  de  l'églife 
cathédrale ,  &  clergé  du  bailliage  de  Touraine ,  & 
les  députés  de  réglif<j  Saint-Martin  de  Tours* 
'!Après  que  maître  Noël  de  I^ondeau^  député  de 
ladite  églife  cathédrale  ^  &  clergé  du  bailliage  de 
Xourkine  ,  a  perfifté  à  ce  que ,  fuîvant  fbn  oppo- 
iîtîon  5  il  ^lut  à  raflembiéc  ordonner  que  lefdits 
de  Sai^t-Martin  ne  fuffent  reçus  en  qualité  de 
'députée  particuliers,  attendu  que  le  chapitre  de 
4adite  églife  Saint-Martin  eft  <bus  h  bailliage  de 
Touraine ,  &  que  lefdits  de  Saint-Martin  ont  été 
duçmcnt  appelles  par  M.  le  révérend  archevêque 
de  Tours  ,  &  ne  feroîent  comparus  en  l'aflemblée 
du  clergé  dudit  bailliage  ;  &  que  par  lefdits  dé- 
putés de  Saint-Martin  9  a  été  infifté  au  contraire  ^ 
alléguant  les  privilèges  de  leur  églife  s  a  été  die 
qu'ils  auront  féançe  en  la  préfente  aifiemblée ,  & 
auront  une  voix  conjointement  avec  lefdits  dé- 
putés de  Téglife  cathédrale  &  clergé  du  bailiiagt 
Tome  Xm  T 
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de  Touraîne,  &  quiccux  députés  de  régUfjb  Ca- 
thédrale porteront  la  parole  *,  le  tout  fans  préju- 
dice des  droits  Sc  ptivilcgeç  defditcs  églifes  ,  & 
chacune  à  fes  frais  &  dépens ,  &€• 

Le  jeudi  6  oâobre  1 5  8  S ,  meilèigneurs  duQtérgé 
étant  aiTemblés  en  lar  falle  des  Jacobins  de  Blois  , 
à  l'heure  de  huit  heures ,  après  la  célébration  de 
la  mefle  du  Saint-Efprit  5  qu'on  avoit  accoutumé 
de  dire  tou^  les  matins ,  M.  Tarchevcque  de 
Bourges ,  comme  préfident ,  &  en  cette  qualité 
s'étant  mis  en  une  chaire  par  ordonnance  de  Taf^ 
fembléc,  meffieurs  les  évêques  s'étant  aflîs  félon 
l'ordre  de  leur  facre  ,  &  meffieurs  le^  députés 
indifféremment  fur  des  bancs ,  &c.  A  été  dit  pat 
meffieurs  les  promoteurs  ,"que  pour  éviter  confit- 
fion  &  retardement  aux  affaires ,  il  feroit  bon  que 
chaeune  province  eut  un  banc  particulier  poutre 
retirer ,  &  plus  facilement  donner  fès  avis  quand 
îl  eft  belbin  qu'ils  fe  donnent.  Ce  que  toute  la 
compagnie  ayant  eu  agréable  &  trouvé  bon,  a 
été  ordooné  que  meffieurs  les  députés  de  chacune 
province  feroîent  dorénavant  affis  féparémçnt,  en 
un  des  baturs  qui  leur  fera  affigné.  Se  baillé  félon 
Tordre  Se  rang  que  les  provinces  font  appellées 
pour. rapporter  leurs  avis^  fan$  pour  ce  toutefois 
préjudiciel?"  aux  droits  &  prérogatives  des  ^ro*- 
vinccs ,  &  fans  que  le  rang  qui  eft  maintenant 
bgiUé  ou  obfçrvé,  puiffe  fervir  de  titre  ou  pof- 
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ièffion  à  ceux  qui  en  jouif&nc  >  ains  ce  fera  feu* 
lemcnt  par  mîhiere  de  provifion ,  &  jufques  l 
ce  qu'il  foit  pleinement  connu  &  décidé  laquelle 
précédera,  &c. 

Le  vendredi  7  odobrc  15*8  ,  au  lieu  accou- 
tumé &  ordinaire  ,  après  la  célébration  de  la 
meffe  r  ayant  été  (M.  de  Bourges  préfident,  ôc 
affiftant  tous  meffieurs  les  prélats  députés ).fiu- 
yant  larrct  du  jour  précédent ,  donné  à  chacune 
province ,  un  banc  fëparé  pour  s  aflcoir  félon  l'or- 
dre qu'elles  font  appcUées  j  aptes  toutefois  qu'il 
a  été  ordonné ,  conformément  'aux  réfolutîons 
prîfes  es  aflemblées  générales  du  clergé  ci  devant 
tenues,  que  les  voix,  taqgs ,  féances ,  fubftittj- 
tions ,  &  charges  qui  font  données  à  meffieurs  le& 
députés,  ne  préjudicieront  aucunement  aux  droits  , 
prééminences  &  prérogatives  que  pourrpient  pré- 
tendre lefdits  fleurs  députés  en  particulier  ,^  ni  en 
général  pour  leurs  provinces  ou  bailliagçs.  Mef- 
fieurs les  promoteurs  ont  rcmonîré  ,  que  poux 
garder  l'ordre  requis,  en  telle  &  ft  grande  affem- 
Wée,  &  pour  éviter  confuiîon,  il.étoît  néceC- 
iàire  que  toutes  propofitions  fufïcnt  f^siites  par  eux-, 
tînfi  qu'il  a  été  obfervé  en  toutes  autres  aiferi^- 
blées  du  clergé,  ne  voulant  pourtant  fermer  la 
bouche  à  aucun  de  meffieurs  les  députés ,  quand 
ils  auront  fujet  &  occafîon  de  parler  :  auffi  ont 
ditj  qu'il  cft  très-xsiifQnnabic  que  tous  gardent, 
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tant  en  habits  que  geftcsf  extérieurs ,  la  décence 
ëc  rficKleftie  digne  de  Tétat  ecclcfiaftiqae  5  car^ 
jTat  là ,  on  fait  jugement  de  Tintérieur  ,  &  auflî 
qu'ils^  gardent  cntr'cux  le  refpcd  &  honneur  qui 
appartient  à  chaciin,  dont  ils  ont  fuppHé  tous 
jhbfErfurs  >  Se  auflr  d^éviter ,  quand  ils  opineront, 
TcAitcS  contentions  qui  pourroicnt  caufer  éloigne*^ 
lirént  des  volontés  ,  $c  engendrer  des  différends  j 
6c  i  au^^furplus;  que  chacun  foit  court  &  fuccintr 
tfn-fôh  opinion ,  Se  tant  que  iaffaire  qui  fe  traitera 
le  pcmrra  permettre.  Ce  qu  ayant  été  pris  en  bonne 
part  en  raflcmblée ,  tous  meflieurs  l'ont  approuvé 
&  ^rofrrîs  dei'obretver  ,  &c. 

^  Ledit  jour  de  vendcedl ,  à  deux  heures  de  rele- 
vée ;  M.  Tabbé  de  Grandmont  a  dit,  qu'il  cft  chef 
d*ordtc ,  inftîtué  &  fondé  des  Tan  1074^  &  à  ce 
rnoyeù  doit  précédci:  flC  avoir  fcance  au-delTus  de 
M.  de  Cîteaux  ,  combien  qu*il  (bit  auffi  chef* 
d'ordre,  parce  qa*a  efr^ihftttutîon  poftérieure, 
étant. fondé  en  l'an  1080,  &  partant,  a  requis 
ledit  ficur  abbé  de  Grandmont  la  préféance. 

"t-edir  fieur  abbé  de  Gîtcaùx  a  allégué  la  gran- 
deur de  fiin  tnrdre  j  les  monaftercs  qui  en  dépen- 
dent -,  &  la  poflcffioà  de  précéder  ledit  fieui  abbë. 
de  Grandmottt.  .        <    , 

''  M.  l^bbé  de  Sàînt-Vîrtccht  a  dît,  <Ju^  i«n  ni 
Paritfe  des  fufdîts  h*eft  èri  k  préfentfe  ôtfembl^ 
en  qudité  dé  chcf-â^-èrdre,  &:  paftaàt  ^i*^  cet» 
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.qualité  r/eft  confidérablc^  &  cmpcche  qu*à  raifon 
d'icelle  il  leur  foit  baillé  aucun  rang  ;  que  Tabbé 
de' Prémontré  prétendant  au  concile  provincial 
de  Rhêims  avoir  auffi  la  première  féancc  ,  n'y  fût 
reçu,  èc  acquiefça»  ^  ) 

M.  le  doyen  de  Lyon  a  dit,  qu'il  eft  député  du 
ijege  primitial  -,  que  la  préféance  fut  adjugée  aux 
derniers  états  de  Blois  ,  à  M.  de  Lyon  ,  pour 
railbn  de  fon  iîege  ,  &  qu'il  a  djoit  en  Tabfencc 
dudit  fieur  de  Lyon  de  tenir  fa  place ,  outre  que 
fbn  doyenné  eft  honoré  du  titre  de  prélature ,  & 
à  cette  occafîon  eft  en  poflcffion  d'avoir  féance 
immédiatement  après  meflîçurs  les  évêques,  en 
laquelle  il  demande  être  confervé. 

M.  le  député  de  Saint-Pierre4e-Mouftiw  a  dît  ^ 
que  le  fiege  &  bailliage  de  Saint  Pierre-le-Mouf-^ 
ticr  étoit  plus  ancien  q^c  celui  de  Lyon ,  &  le 
premier  appelle ,  demande  contre  ledit  fîeur  doyen 
être  reçu  à  opiner  ,  &  avoir  féaRce  pour  fon  bail- 
liage ,  à  raifon  de  fbn  antiquité. 

A  quoi^  ledit  fieur  doyen  a  répondu ,  qu'il  n'eft^ 
maintenant  queft'ion  de  régler  quel  des  bailliages 
fera  le  premier  ou  le  dernier  ;  que  celui  de  Saint- 
Pierre  eft  appelle  le  premier,  d'autant  que  Lyon 
écoit  anciennement  ville  impériale  y  Se  non  du 
royaume,  depuis  a  été  jointe  à  la  couronne  -,  mais 
qu'elle  ne  foit  &  plus  ancienne  &  d'autre  marque- 
que  Saint-Pierre ,  cela  eft  hors  de  doute  j  &  quand 
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il  s'agira  de  juger  de  fa  perfonnc  de  l'une  fur 
l'autre,  chacun  déduira  fes  raifons,  &  lui  fera  fait 
droit ,  pour  le  préfent,  cela  n'eft  en  controverfe. 
.  Monficur  le  préfident  Ruelle  a  dit  qu'aux 
derniers  états  de  Blois,  en  l'an  mil  foixante  & 
feize,  les  abbés  demandèrent  le  premier  rang , 
qui  leur  fut  empêché,  pat  meffieurs  les  doyeiîs 
des  églifes  cathédrales,  &  n'eft  encore  décidé, 
partant  qu'ils  n'en  peuvent»  prétendre  au  préjudice 
defdits  fleurs  doyens ,  &  chanoines  des  églifes  ca- 
thédrales. 

Monfieur  de  Cahors  a  dit  que  s*il  s'agît  d'afC- 
gncr  rang  aux  fénéchauflees  &  bailliages,  celui 
de  Quercy  doit  être  le  premier ,  &  prptefte  que 
les  rangs ,  féances  &c  opinions  qu'il  sr  de  préfent 
ne  pourront  préjudicier. 

Sur  ce  a  été  ordonné ,  conformément  à  ce  qui 
a  été  ci  devant  arrêté,  qu'en  ce  qui  concerne  la 
préféance  des  bailliages  &  provinces,  leurs  voir, 
féances ,  &  rangs  ne  préjudiciero'nt  aux  droits  Se 
prééminences  defdits  Bailliages  &  provinces. 

Et  pour  le  regard  du  règlement  requis  par  mef 
fleurs  les  abbés,  entr'eux,  &  entre  lefdits  fleurs 
abbés,  &  lefdits  fleurs  doyens ,  que  le  regîftre  des 
derniers  états  de  Blois  fera  apporté,  pour  iceluî 
vu  être  ordonné  ce  que  de  raifbn;  &  cependant 
fans  préjudice  du  plus  grand  rfing,  lefdits  fleurs 
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abbés  fc  retireront  en  h  provinee  où  ils  font  dé- 
putés. 

S'eft  préfenté  maître  Mathurin  Berthîn ,  cha* 
noîne  &  archidiacre  de  Téglife  de  Bordeaux ,  vi- 
caire -  général  de  monfieur  larchevcque ,  avec  un 
extrait  du  procès- verbal  de  monfieur  le  grand  fé- 
n^échalde  Guyenne  ^  figné  Defcars  &c  Grivtau  ; 
par  lequel  appert  qu'en  lafTemblée  ^des  trois-états 
de  Guyenne,  ledit  fieiir  Berthin  a  été  nommé 
de  la  part  de  Téglife  pour  fe  trouver  aux  états  f 
&  auffi  juftifié  d'une  procuration,  Cgnée  RoulUty 
à  lui  paflee  par  ledit  ficur  archevêque ,  &  autres 
y  nommés  pour  tous  les  eccléfiaftiques  de  Bor^ 
deloîs,  à  même  fin  portée  par  le  fiidit  extrait, 
&  requis  être  reçu.  A  quoi  meflîeurs  les  promo- 
teurs n'ayant  infifté,  ledit  fieur  Berthin,  de  l'or- 
donnance de  l'aflembJée,  a  fait  le  ferment  au  cas 
requis  &  accoutumé,  &  a  été  reçu  comme  dé- 
puté. 

M(\nfieur,  je  préfident  a  rapporté  avoir  été 
Vers  le  roi  pour  la  charge  qui  lui  avoît  été  hier 
baillée ,  &  que  fa  majefté  lui  avoit  repondu  a^voîr 
promis  bailler  toutes  dépêches  néceflaîres  contra 
ceux  qui  pourfuîven^  Vexécution  des  nouveaux 
édits ,  fjpît  pour  la  crue  d'officiers  ou  augmenta- 
tion de  fubfides  \  qu'il  étoît  en  la  même  volonté 
de  les  bailler  qu'autrefois^  mais  il  defiroît  être 
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informé  particulit rement  queceft,car  unç  rëvo- 
cation  générale  feroic  Jangereufc  5^  importante  à 
l'état.  Que,  pour  tout  ce  qiiî  avoît  été  révoqué 
à  Chartres,  fon  intention ,  étoit  d'en  odroyer 
toutes  provifionij^  du  furplus  qu'il  fût  commis 
deux  de  chacune  province  pour^ommuniquer  aux 
deux  autres  ordres,  pour  prendre  les  plaintes,  & 
les  remèdes  qui  leur  femblent  être  bons ,  pous 
les  rapporter'  à  fa  majefté,  &  il  y  pourvoira  de 
forte ,  qi^e  chacun  aura  occafion  de  croire  qu'il 
veut  le  foulagemcnt  de  fon  peuple ,  &  en  aura 
foin ,  &c.  ^  /  . 

J}u  Dimanche  Tieuvieme  Octobre,  mil  cinq  cenù 
quatrc^yingù^huic. 

En  Téglife  des  jacobins,  méffieurs  des  trois 
états  aflemblés  ,  les  eccléfiaftiques  près  de  l'autel, 
la  nobleffe  après,  &  le  tiers-état  derrière, mon- 
feigneur  rilluftriffime  &  révérendiiEme  cardinal 
e  Bourbon  a   dit  la  grande  mefTc ,   à  laquelle 
Tabbé  de  Grandmont  étoit   diacre,  &  monfieur 
l'abbé  de  Morimont  fervoit  de  fous-diacre^  avec 
chacun  une  mitre  en  tête  ;  à  la  fin  monfieur  de 
Bourges  a  fait  une  prédication  dodement  &  di- 
fprtement ,  avec  grandifGmc  admiration ,  exhor- 
tant tous  les  états  à  union  pour  l'extirpation  des 
héréfics,  qui  ont  travaillé  ce  pauvre  royaume  il 
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y  a  tantôt  trente  ans;  après  laquelle  motidit  fei- 
gâcur  i'illuftriffime  &  xévérfcttdîfiîme  catditial  a 
adminiftré  le  faint  facrempnt  die  lautel  à  tous  ks 
députés  qui  fe  font  préfentés,  cinq  de  chacun 
c^dre^  &  a  continué  jufqu  a  la  fin. 

Du  Lundi  dixième  03olre^  au  lieu  &  heure 
accoutumés» 

Monsieur  de  Bourges,  préfident,  les.  arche-» 
vèques,  évcques,  &  autres  députés  enfemblement.  , 
Monfieur  le  révérendiflîme  archéfvêque  d'Embrun 
s'eft  préfenté  avec  un  ade  ou  certificat  du  (ccrér 
taire  des  états  du  Dauphiné,  par  lequel  eft  at- 
tefté  qu'en  ralTeniblée  des  ^tatsdu  Dauphiné ,  te- 
nus au  raois  d'août  dernier ,  ledit  ficur  archevê- 
que a  été  député  pour  fe  trouver  à  ralTcmbiée 
générale  des  états  avec  deux  autres  y  nommés, 
5c  a  requis  y  être  reçu,  &,  par  même  .moyen  , 
fupplie  l'alTemblée  de  garder  Tordre  de  la  hiérar- 
chie eccléfiaftique ,  qu'au  concile  la  préféance  eft 
adjugée  félon  l'antiquité,  &  qu'ila^cet  honneur 
d'être  archevêque  il  y  a  trente  ans,  &  partant» 
comme  le  premier  promu,  la  préfidcnce  lui  eft 
duc  )  ce  qu'il  a  propofé ,  pour  ne  perdre  les  droits 
&  prérogatives  dus  à  l'antiquité,  &  non  pour  am- 
bition aucune ,  &  moins  pour  improuver  ce  qui 
a  été  fait  par' raffemblée/ou  contcndkc   ladite 
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pféfidence  contre  monuéur  de  Bourges,  qu'il  te* 
connoît  rempli  ^Infinies  belles  qualités  »  &  de  fî 
grand  mérite,  qu'il  neft  feulement  digne  d'icelle , 
mais  <Ju.  gouvernement  de  toute  Téglife. 

A  quoi  mondit  (leur  le  préfident  a  répondu 
qu'il  réconnoît  la  préfidencc  lui  avoir  été  déférée, 
parla  feule  bienveillance  de  Tafifemblée,  &  non  pour 
fa  qualité  d'archevêque ,  étant  libre  à  la  compa- 
gnie d'élire  tel  qu'il  lui  plaît;  que  de  perfonne  à 
perfbnne  il  cédera  toujours  audit  ficur  d'Embrun 
•mais  pour  la  préféance,  à   caufe  de  leurs  digni- 
tés arcbiépifcopales,  il  dira,  fous  la  patience  de 
Taffiftance ,  que  Tordre  de  l'antiquité  n'eft  gardé 
quand  il  y  a^difparité  de  qualités,  comme  entre 
révêque  &  l'archevêque ,  entre  celui-ci  &  le  pri- 
mat, &  du  primat  au  patriarche;  que  Bourges 
cft  non  -  feulement  archevêque  &  primat,   mais 
patriarche  ;  ce  qu'il  juftifie  non  par  le  droit  nou- 
veau des  décrétales  ,  mais   par  un   décret  où  le 
pape  fait  mention  du  patriarchat  de  Bourges ,  & 
le    confirme  ;  il  en  eft  encore  fait  mention  en  la 
vingt-unième  ou  vingt-deuxième  diftindîon ,  où 
Bourges  eft  no.mbré  entre  les  quatre  patriarches. 
Qu'il  eft  hors  de  doute  que  les  patriarches  précè- 
dent Ips  primats,  c'eft  l'ordre  qui  fut  obfervé  au 
coïKÎlg  de  Trente ,  où  monfîeur  d'Embrun,  étant 
tout  le  dernier  au  r^  des  areheycques ,  quoi- 
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que  pluficurs  autres  fuflcnt  poftérîcurs  en  promo- 
tion ,  partant  ne  pût  prétendre  la  préféance. 

Le  fîeur  d*Embrun  a  répliqué  qu'il  ne  veut  dé- 
battre que  les  patriarches  ne  précèdent  les  arche- 
vêques, niai5qtf  il  doute  Bourges  être  patriarchat^ 
&  s*il  en  jouit,  &  eft  en  cette  poffeflîon,  pour 
^fon  regard  ne  Tapprouve,  &  of  reconnoît  aucun 
fupérîeur  que  le  pape  &  le  légat  d'Avignon.  Qu*îl 
ne  veut  débattre  Téledion ,  toutefois  prie  meC- 
fieurs  d*avifèr  fi  ce  n*cft  pas  troubler  l'ordre  que 
le  plus  ancien  ne  préfide. 

Meffieurs  Damefaindes  &  Girard,  députés  de 
Bourges ,  ont  dit  que  quand  monfieur  leur  arche- 
vêque renonceroit  au  titre  de  pafriarche,  qu'ils 
le  veulent  maintenir  pour  leur  églife,  &  s'intetr 
pofent  à  la  cônfervation  des  droits  de  leurdite 
églife  5  demandant  ade  de  leur  intervention. 

Ce  que  femblablement  lefdits  fieurs  de  Bour- 
ges &  d'Embrun  ont  requis,  au  *cas  que  cette 
alTemblée  ne  voulût  décider  cette  queftion  dé 
préféance,  fur  laquelle  ils  ogt  déduit  beaucoup 
de  raifons  &  allégations ,  même  ledit  fieur  pré- 
fident  la  poffeflîon  de  primace,  ayant  officiai  de 
primace  à^ourges,  qui  ordinairement  exerce  la 
primacie  fur  les  provinces  &  archevêchés  de  Tou- 
loufe  &  Narbonnej  &  que,  pour  le  regard  da 
celle  de  Bourges  9  il  y  a  encore  pro^s  pendant  à 
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Bourges.  Ne  fe  trouvera  archevêque  de  ce  royau- 
me, quelque  titre  qu'il  ait,  qui  s'attribue  qu'il 
ait  officiai  de  primace  ainfi  nommé ,  que  Bourges 
&  Lyon  -,  &,  de  l'ordonnance  de  raffemblie,  s'é- 
tant  retirés  hors  d'icelle,  melfieurs  les  promo- 
teurs ont  dit  que  la  préfidence  n'eft  due  pour  la 
dignité  &c  antiqi^lté,  ains  à  celui  qui  en  eft  &:  a 
'été  trouvé  plus  digne,  &,  en' cette  quîdité  ,  avoir 
été  attribuée  à  mondit  ficur  de  Bourges,  partai^c 
la  difpute  entre  lefdits  iîeurs  de  Bourg€$  ôc  d'Em- 
brun n'éft  maintenant  considérable,  en  autre  cas 
ils  rechercheront  quel  rang  leur  appartient  *,  qu'à 
Ja  vérité  entre  égaux  en -toutes  qualités,  on  garde 
l'ordre  de  la  jwromotion. 

Et  de  l'avis  de  tous  a  été  arrêté  qu'il  fera  dit 
auKdits  iieurs  de  Bourges  &  d'Embrun  que  mondic 
fîeur  de  Bourges  n  a  été  élu  &  nommé  préfîdcnt 
en  qualité  d'archevêque ,  primat,  ne  patriarche , 
ains  pour  avoir  été  eftimé  digne  de  telle  charge , 
&  plus  grand^  5c  que  l'affemblée  étoit  en  poC- 
feffion  de  pocédcj^  par  éledion  quand  telles  oc- 
cafions  fe  préfentoient ,  en  laquelle  ils  fe  main- 
tiendront ,  confervant  encore  celle  qu  elle  avoit 
fait  à  mondit  fiiur  de  Bourges  pour  leur  préfî- 
dent  ;  &  au  furplus  qu'il  fcroit  baillé  ade  auxdî'ts 
•  fleurs  de  B9urges  &  d'Embrun  de  leurs  dires  A: 
proteftâtioos,  pour  [leur  fervir  comme  de  raifon. 
Ce  qui  leur  a  été  prononcé  de  d'ordonnance  de 
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IWTcmblée  par  rnSnCieux  d'Ail,  après  quils  ont 
ctq  rçûtrés ,  &  mandes  par  mefficurs  de  raflçm- 
bléc.  Et  ledit  fieur  d'Embrun ,  ayant  fait  le  fcr-r 
ment  au  cas  requis  &  accoutumé,  a  été  reçu. 

Là  fubftitution  faite  par  monfeigneur  Tilluttrif- 
fimc  &  révérendîflîn^e  cardinal  de  Botirbon  à  met 
fire  Marian  de  Marti^aut,  abbé  de  Saint-Michel-n 
ai-^FAir ,  &  confeiller  au  parlement  de  Rouen  , 
pour  aflîfter  en  cette  aflemblée ,  lue  &  rapportée, 
a  été  reçu  aux  qualités  arrêtées  vendredi  dernier  j 
&  quand  ledit  fieur  de  Martiabaut  fe  préfentera» 
il  prêtera  le  ferment. 

S'eft  préfenté  Dom  Etienne  Peruîs,  prêtre,  fie 
fbus-pricur  du  prieuré  Saint-Pierre ,  avec  un  efe- 
traît  du  procès-verbal  fait  par  le  lieutenant  de 
Ponthieu  fur  la  Communication  des  états  de  foo 
bailliage,  par  lequel' appert  que  ledit  Peruis  a  été 
nommé  pour  (c  trouver  aux  Etats-Généraux  ;  &i 
après  qUe  fa  dépjitatîon  a  été  lue  &  trouvée  fuffî-ï 
iknce,  a  été  reçu  &  a  été  prêté  le  fcrmeneau  ca^ 
requis. 

Ont  été  rapportées,  par  melfieurs  les  promo- 
teurs ,  deux  requêtes:  Tune  de  maître  Nocl  Gohier, 
chanoine  du  Mans,  &  un  des  curés  audh  diocefo 
du  Mans,  Icfquels  y  font  en  grand  nombre,  pouK 
afiîfter  pour  eux  aux  états  \  laquelle  néanmoins 
rafîcmblée  a  rejcttée  pour,  quelques  formalités  » 
&  élu  un  qui  iieft  que  ftmple  chasioiae  s  ce  qui 
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impotre  fort  aux  curés ,  &  partant  fequiert  ètte 

reçu  oour  lefdîts  curés  avec  les  autres  députés^ 

L'autre  de  meflîre  Vîdor  Pelletier,  chanoine 
dudit  Mans,  où  il  dît  qu'au  jugement  donné  lut 
l'oppofition  à  la  dépuration  de  monfîeur  du  Mans 
ic  autres ,  il  tie  lui  a  été  fait  raifon  des  frais  qu'il 
a  fait  à  ladite  pourfuite  de  ladite  ôppofîtion  $  & 
après  les  avoir  prié  apporter  leurs  cahiers ,  demamde 
lui  être  fait  taxe. 

Sur  lefquelles  requêtes  monfîeur  du  Mans  oui, 
s'eft  oppofé  à  ce  qu'aucune  ta^te  fut  faite  audit 
Pelletier-,  à  Toccafion  de  quoi  le  jugement  d'icelles 
])equêtes  a  été  renvoyé  à  demain ,  que  le  regiftre 
de  ce  qui  a  été^fait  )ufqu'ici  fera  apporté. 

S'eft  préfenté  meffire  Euftache  Pigier,  prêtre , 
auré  de  Saint- Léger,  qui  a  fait^apparoir  par  fcn« 
tence,  comme  lé  lieutenant  du  bailliage  de  Mont- 
fort-l'Amaury ,  ayanf,  à  la  communication  des 
états  de  fon  bailliage,  été  nommé  maître  Philippe 
Vignoit,  curé  de  Souchan^  &  celui-ci  n'y  vou- 
lant venir,  il  auroit  avifé  que  ledit  Pigier  au- 
loit  quelque  voix  ,  &  Ta  député ,  requérant  être 
reçu.  Et  lui  auroit  été  dit  qu  i|  en  fcroit  délibéré-; 
ce  qui  a* été  fait  &  arrêté,  que,  fans  approuver 
la  forme  de. fon  éledion,  &  fans  tirer  à  confé- 
quence ,  il  feroit  reçu  5  &  à  tant  a  fait  le  ferment 
au  cas  requis.  ^ 

S'eft  aufli  préfepté  maître  Jean  Pietrt  de  Ca& 
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très  9  archidiacre  de  Rafcu  9  député  des  trois  états 
de  CarcafTonne^  comme  il  a  fait  apparoir  pat  - 
afte  du  vingtième  (l'août  dernier,  figné,  Fiies ; 
qui*a  requis  être  reçu,  comme  il  a  été  de  l'or- 
^donnance  de  Taflemblée-,  Se  a  fait  le  ferment  au 
'  cas];icquis. 

Et.  pour  {avoir  fi  étant  feul  d'une  province  i 
&  député  d'un  bailliage  feulement,  îl^doit  y 
avoir  voix  de  province ,  a  été  arrêté  que  demain 
il  en  fera  jdélibéré,  ayant  eu  avis  comme  les 
chambres  des  autres  états  y  ont  procédé. 

Sur  le  différend  d'entre  mcffieurs  d'Evreux  Se 
de  tiiîeux ,  procédant  de  xe  que  ledit  fieur  de 
Lifieux  veut?,  comme  député  de  Rouen  qui  eft  éfu 
premier  bailliage,  précéder  ledit  fieur  d'Evreux,  8c 
recueillif  Se  coUigcr  les  voix  quaqd  fa  province 
s'aflcmblera. .  '       • 

A  été  arrêté  qu'en  la  fëance  ledit  fieur  d'E- 
vreux précédera  comme  plus  ancien.  Se  qu'ai* 
ternativement  ils;  cpllîgeront  Ica  voix ,  &  porte- 
ront la  parole  pour  déclarer  l'avis  de  leur  pro- 
vince, fans  préjudice  des  rangs  &  prééminences 
des  bailliages,  auxquels  neft  dérogé,  &  fans 
que  cette  conclufîon  s'étende  ailleurs  qu'aux 
états.  -, 

A  été  propofé  fi  monfieur  l'archevêque  d'Eni- 
bruh ,  étant  feul  de  la  province  de  Dauphiné  ,  fa 
yfoix  Se  opinioa  fêta  CQmptée  poux  voi^  de  pro* 


Digitized 


by  Google 


|o4  ..Etat*' 

vinoe;  ic  fur  ce  raflcmbléc  ayant  longuement 
délibéré  ,  a  arrêté  que  la  voix  dudit  atchcvcquc, 
quoiqu'il  foit  fcul,  fera  çomgtçe,  &  tiendra  lieu 
dp  proTince  ;  &  néanmoins  e^ihorté  de  conferci 
Zc  prendre  avis  fut  les  doutes  qui  fe  préfentcront 
de  telle  autre  province  qu'il  lui  plaira. 

Monfîeut  le  ptéiident  a  ptopofé  fi  ineffîeurs» 
qui  fcftt  députés  pour  le  fait  du  fel ,  vifiteront 
Jes  cahiers;  a  été  répondu  que  jeur  commifiion 
eft  feulement  pour  conférer  5  &  rapportet  à  la  coub 
pagnie. 

Monfièur  d'Embrun  a  été  ptié  Vouloit  affifter 
à  l'aflembl^e  qui  fe  feic  après- dîné  pour  le** Êii< 
^Jcl,  avec  mcflieurs  qui  font  députés  pour  1^ 
même  effet. 

À  été  baillé  à  monfièur  maître  Matburin  Bec- 
tbin ,  vicaire  général  de  monfièur  larchevcque  de 
Bordeaux,  ade,  ce  requérant,  de  la  protcflation 
qu'il  a  fiiite  ,  qu'en  la  difputc  d'entre  meffieurs  le 
préfident  Se  d'Einbrun  fur  la  primace,  ils  n'ont 
entendu  comprendre  ni  parler  de  celle  de  Bordeaux  » 
&  ne  préjudicicr  à  fcs  droits ,  d'autant  que  Icdîe 
archevêque  dudit  Bordeaux  eft  abfcnt. 

Sont  furvcnus  douzç  ou  quinze,  eux  fe  difimt 
marchands  de  fel ,  lefquels  introduits  en  la  AUe^ 
de  l'ordonnance  de  raffemblée,  ont  fait  une  grande 
&:  longue  remontrance,  décWnp  lej  moyeôs  de 
iéilon  que  le  roi:foufFre  êntt^fcmnx  le  cpneaJ  ^t 
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bvec-  de  Hcre ,  difcnt  qu'ils  veulent  faire  la  con- 
dition du  roi  meilleure  &  foulager  le  peuple  5,  mais 
de  furfeoit  davantage  le  bail,  il  ne  feroit  poffiole 
de  fournit  les  greniers  à  tems,  font  entendre  les 
înconvétricns  qu'il  y  a  qu'un  feul  ait  cette  ferme, 
&  déduifirent  divers  moyens,  A  quoi  leur  a  été 
répondu  que  mcffieurs  les  députés  des  trois  états 
saflembleront  Taprès-dînée  pour  ce  faitdufei; 
quilsfe  retirent  à  eux,  &  ils  leur  pourvoiront  ; 
ic  cependant  qu'ils  rédigent  par  écrit  les  propofî- 
tîons  qu'ils  ont  à  faire.  Et  à  tant  la  compagnie 
s'eft  retirée  pour  le  lendemain. 

Du  Lundi  à  deux  heures  de  relevée  9  en  la  Salle 
dès  Jacobins. 

Messieurs  les  députés  par  Tctat  eccléfiaftique, 
pour  le  fait  du  fel  étant  aflemblés,  font  furvenus 
meffieurs  de  Maintenoa,.  &  ChameffoD ,  députés 
de  meflieurs  de  la  noblefle  *,  &  pour  meflîeurs 
du  tiers-état,  meffieurs  lepréfidentde  NuUy,  le 
préfidcnt  Martin  de  Limoges,  le  lieutenant  d'A- 
miens &  Kuit  autres  -,  auxquels  l'archevêque  d'£m« 
brun  a  remontré  l'occafion  de  cette  aflcmblée, 
dont  chacun  étoit  pleinement  informé,  &  les  a 
fupplîés  d'ouvrir  fur  ce  fait  tous  les  moyens  & 
cxpédiens  qu'ils  penferont  plus  propres  pour  fà* 
tisfaire  à  la  volonté  du  roi  ic  foulager  le  peuple. 

Tome  XIV.  •  V 
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Noms  f  furnoms  ,  qualités  de  ceux  gid  ont  iti 
élus  pAT  Duchés ,  Comtés  »  Bailliages  ^  Séné^^ 
chauffées  »  Provinces  &  Filles^  pour  kre^Dc 
fUtis.Aux^  Etats  de  Ij88, 

Ville  i  Prévété  &  Vicomte  de  Paris. 

Nobles  &  difcrcttes  pcrfonncs,  maîtres  Pierre 
Ruelle  ,  confeiller  du  roî  ,  •  préfident  ^s  enquê- 
tes ,  chantre  &  chanoine,  de  Téglife  de.  Paris; 
Lazare  Coqueley,  au/fi  confeiller  du  roi  au  par- 
lement ^  clKinoine  de  féglife  de  P<irîs  >.  feerey 
Jean  nnichel ,  prieur  des.  ckartreux  de  Paris  ; 
Jean  Hérault ,  religieux  &  prieur  de  Saint- ViAor 
de  Paris  -,  maîtres  Jean  de  Cueilly  ,  dode^r  en 
théologie  à  Paris ,  curé  de  Saint-Ger^laîn-L'Au- 
xerrois  5  Julien  le  Pelletier,  dodeur  régent  en 
ladite  faculté  de  théologie,  curé  de  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie 5  audit  Paris,  ^députés 
pour  le  clergé  de  la  prévôté  de  Paris* 

Maître  Michel  Tiffard  ,  auflî  dodeur  en  ladite 
taculté  ,  pour  Tuniverfité  de  Paris. 
.  Nohlejfe*  Noble. homme  Robert  de  Piedefer, 
fcigneur  de  Guyencourt ,  enfeigne  de  cinquante 
hommes  d'armes , .  fous  la  charge  du  fieur  d'Ef- 
Acval.  ' 
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TUrs'Esaf.  Maître  Michel  Mafteau ,  prévôt 
^cs  marchands  de  ladite  ville  de  Paris ,  meffire 
Etienne  de  Néuilly ,  premier  ptéfideht  de  la 
cour  des  aides ,  Jean  de  Compans  »  échevin  de 
kditc  ville ,  Nicolas  Anroax  &  Louis  Bourdîn , 
bburgeois  d'icclle,  te  maître  Louis  dXDrléans,' 
avocat  en  la  couc  de  parlenient. 

Duché   de   Bourgogne. 

Bailliage  de  Dijon* 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu ,  fref^  Edme. 
de  la  Croix  3  dodeur  en  théologie ,  abbé  & 
général  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  député  du  clergé 
du  bailliage  de  Dijon. 

Noi/ejfe.  Meflire  Edme  de  Malain  ,  chevalier, 
fieur  &  baron  de  Lux ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d armes,.  &  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Châlons-liir-Saone. 

Tiers'Etat.  Maître  Bernard  Coufin ,  éche- 
vin de  ladite  ville  de  Dijon  ,  avocat  en  la  cour 
de  parlement  dudit  lieu,  maître  Etienne  Ber-^ 
nard ,  auflî  avocat  audit  parlement. 

Bailliage  S Autun. 

Clergé.  Noble  Gui  de  la  Tournelle  ,  doc- 
teur es  droits ,  doyen  de  Téglife  cathédrale  d'Au- 

Vij 
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tun  5    &  Jean*  Bourgeois  ,    chanoine   de  ladîttf 

églife  3   &  Syndic  du  diocefe  d'Aurun. 

NobUffe.  Meflîre  François  dc\  Rabutin ,  che- 
valier ,  feig«eur  de  la  Vaii-&  d'Efpery. 

Tiers-Etai.  Maître  Odct  de  Montagu,  lieute- 
nant-général en  la  chancellerie  dudit  Autun  ^ 
maître  Philibert  Venet ,  efchevin ,  de  ladite  ville  ^ 
ic  avocat  au   bailliage   dudit  lieu. 

Bailliage  de  Chalons-fur-Saone. 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu ,  meflîre  Pon- 
thus  de  Thiart ,   évcque  dudit  Châlons. 

NohUJfe.  Meflîre  Claude  de  BaufFremont  9 
chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Baron  de  Senecey, 
lieutenant  de  cent  hommes  d'armes  (bus  la  chargé 
de  monfieur  de  Guyfe ,  bailly  de  Châlons-fur- 
Saone, 

Tiers-Etat.  Maître  François  de  Thefeu ,  con- 
feiller  audit  bailliage  ^  maître  Salomon  Cler- 
^guet  5  avocat  audit  bailliage. 

Bailliage  £ Auxois. 

Clergé  M.  Antoine  Borenet,  Dodeur  et 
droits ,  prévôt  de  leglife  d'Autun  ,  &  prieur 
commendataire  de  Glanos. 

Nobl^e.  Meflîre  Jean  Damas ^  chevalier, 
Ecur  de  Villieres. 
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Tiers-Etat.  M.  Claude  Bretaîgne ,  lieutenant- 
général  audit  bailliage. 

M.  Jean  Guillaume ,  avocat  audit  bailliage  & 
fiége  d'Arnay-le-Duc. 

Bailliage  de  Montaigne. 

Cierge.  Meflire  Gilbert  de  Bcaufort  abbé 
commcndataire  de  Saint-Sene. 

tJobleJfe.  Meflîre  Jean  de  Foiffy,  cbevalicr, 
fieur  de  Chameflbn. 

Tiers^Etat.  Edme  Remond ,  lieutenant-général 
audit  bailliage.  ^ 

Jean  Guenebault ,    échcvin  de  ladite  ville* 

Bailliage  de  CharoUois. 

ClergJ.  M.  Hugues  Dagonneau  j  prîmicicr  de 
Téglife  collégiale  de  Charollois. 

Noilejfe.  Antoine  de  Vichjr  j  iîeur  de  Cham- 
prond.  • 

Tiers-Etat.  M.  Gérard  Saulniera^  lieutenant- 
général  audit  bailliage  ,  M.  Claude  Maletefte , 
avocat  audit  bailliage. 

Bailliage  de  Mdcon. 

Clergé.  Noble  homme  M.  Antoine  de  TAu- 
befpin ,  chantre ,  chanoine  en  1  eglife  de  Mâcon, 
ôc  Dom  Antoine  Georges  5  religieux ,  procureujt 
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&  vicaire  -  général  du  révércndîflîine  abbé  de 
Cluny. 

NobUjfcé  Meffire  Jacques  de  la  Guiche ,  che- 
.^alicr,  fieur  de  Scvignon,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi. 

Tiers'Etat.  M.  Philibert  Barjot,  lieutcnant- 
générâ^  5  civil  &  criminel,  au  bailliage  deMâî- 
confiois. 

bailliage  SÀuxtrrc. 

Clergé*  Noble  homme  M.  Scbaftien  le  Roycr^ 
dofteur  es  droits,  doyen  de  Téglife  cathédrale 
d'Auxerre. 

Hobkjfe. 

Tiers  -  Etat.  Jean  Naudet ,  avocat  du  roi  , 
audit  bailliage,  &  Jofeph  le  Muet,  bourgeois 
de  ladite  ville,  &  juge-conful. 

Bailliage  de  Bar^fur-Seiru* 

Clergé.  M.  Nicolas  Damas,  archidiacre  &: 
chanoine  de  l'églife  Je  Langres ,  &  doyen  de 
Vcrgy. 

tiobUJfe.  MefGre  Claude  deTEnoncourt,  che- 
valier,  fieur  de  Loches,  bailly  dudit  Bar-fur- 
Scine. 

Tiers-Etat.  M.  Jean  de  Laùflaurrois ,  Procu- 
reur du  roi,  audit  bailliage. 
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Duché  de  Normandie  #  ville  &  bailliage  âc 
Rouen. 

Cierge.  Révérendiffime  &  îllufl:r}ffime  5  mon- 
fîeur  le  Cardinal  de  Bourbon ,  prince  du  fàng  ; 
révérend  pefe  en  Dieu,  meOke  Anne  de  Givry, 
dît  d'Efcars ,  évêquc  &  comte  de  Lizieux  ,  dé- 
puté pour  le  clergé  dudit  bailliage  àt  Rouen  , 
&  monfieur  maître  Marian  de  Martimbos ,  abbé 
de  Saint-Michel  en  Lait ,  confeiller  du  roi  en  {2 
pour  de  parlement  de  Rouen*       * 

NobUffe.  Meflîre  Nicolas  ^e  Vîpart ,  chevalier 
de  Tordre  du  roi ,  feîgneur  &  baroil  de  Betbomas. 

Tiers-Etat.  Robert  de  Hannivct,  cônfeîUerde 
ladite  ville ,  Guillaume  Columbel^^aUflî  cofifcMller 
&  échevin  d'icelle ,  Guillaume  de  Pardé,  pour 
ledit  bailliage, 

^  Bailliage  de  Caeni 

Clergé.  M.  Michel  Bunel,  licencier  auK  droits ^ 
chanoine  de  Téglife  <le  Bayeux. 

Nobleffe.  Meflîre  Jean  d'Efcayeul ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  la  Bretonniere ,  & 
xneflîre  Jean  Morel ,  fîeur  du  Breuil ,  &  de  la 
Court  Bonnet ,  vicomte  de  Falaize ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi. 

Tiers-Etat.  Maître  Jean  Vaucquelin,  lîeute« 
tiant  général  audit  bailliage» 
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Nicolas  le  Pelletier  ^  ficur  de  la  Foflc ,  con- 
feiller  &c  échevin  de  ladite  ville  de  Caen,  M.  tam- 
bert  Bunel ,  avocat  du  roi  à  Bayeux  ,  député  pour 
'  le  bailliage  de  Caen. 

Bailliage  de  Caux* 

Clergl.  M.  Etienne  Vion ,  licencié  es  loix,  cure 
d'Ausboc. 

HobUffe.  Meffire  Charles  de  CofTé ,  chevalier 
de  l'ordre  du  io\  ^  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  grand  fauconnier  &  grand  pannetier  de 
France  ,  comte  de  Briflac,  préfidcnt  auxdits  états 
\  la  nobiefle. 

Titrs'Èfat^  Ceffin  Vaflc, 

Bailliage  de  Cour^iru 

Clergé.  Maître  Nicolas  de  Briroy ,  archi4îacrc 
&  chanoine  de  Téglife  de  CÎfeutances,  député  pour 
le  clergé  du  bailliage  dudit  Coutances ,  maître 
Vincent  le  Got,  archidiacre  &  chanoine  deTéglifc 
d'Avranches ,  député  pour  le  clergé  du  diocefe 
dudit  Avranchcs. 

NobUffe.  Charles  Martel ,  feigncur  de  Thonneur 

de  Montpinfon. 

Tiers-Etat.  Maîtres  Jean  Pierres ,  avocat  au 
Ecge  d*Avranches.         . 
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Bailliage  JtEvrcux.  \  . 

CUtgi.  Révérend  pcrc  cb  Dieu,  meflîre  Claude 
de  Saintes ,  évêque  d'Evreux ,  député  pour  le  clergé 
dudit  bailliage. 

NobUffe.  Jean  le  Scfne  ,  feîgneut  de  Menillcs. 

Tiers-Etat.  M.  Chriftophe  d'Efpagne ,  lieute- 
nant au  fiege  préfidial  dudit  Evreux. 

Bailliage  de  Gifors. 

Clergé.  Maître  Jean  Lcgeay ,  docteur  en  théo- 
logie ,  cuté  d'Aubeuf  en  Gamache. 

NobUjfe.  Meflîre  Charles  de  Roncherolles, che- 
valier ,  feigneur  &  baron  de  Huqu'eville. 

Tiers-Etat.  M.  Robert  le  Paige,  avocat  du 
ïoi  5  à  Gifors. 

Jean  Dehors ,  procqreur-fyndic  dudit  lieu* 

Bailliage  JtAlençoru 

Clergé.  M.  Jean  de  Vîeupont  9  abbé  commen- 
dataire  de  Tabbaye  de  Saint- Jean  de  Falaize. 

NobUjfe.  Meflîre  Jacques  de  Ranty,  feigneur 
&  baron  dudit  lieu  ,  bailli  d*Alençon* 

Tiers-Etat.  M.  Nicolas  le  Barbier,  lieutenant 
général,  civil  &c  criminel  audit  bailliage ,  Jean 
James. 

Bailliage  de  Mortaing. 

CUrgi%  :i^ 
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^Notlejfe. 
Ticrs'Etau 

Duché  de  Guyenne^ 
Sénéckaujféâ  de  Bordeaux. 

Clergé.  M.  Mathurîn  Beitîn,  chanoîtie  &  ar- 
chidiacre de  Téglife  métropolitaine  de  Bordeaux, 
auditeur  &  vicaire  général  de  monleigncur  Tar*- 
chevêqué  de  Bordeaux. 

Nobleffe.  Meffire  Jacques  d'Efçars ,  chcvaliet 
de  Tordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  confeîllcr  en  fbn  confeil  privé,  gouver- 
neur du  château  du  Ha  en  U  ville  de  Bordeaux , 
&  grand  fénéchal.de  Guittnne^  feigneur  de  la 
Marville. 

Tiers-Etat.  M.  Thomas  de  Pontac,  confcîUer 
du  roi  au  grand-confeil ,  greffier  civil  &  criminel 
au  parlement  »de  Bordeaux ,  fieur  d*Efcasfort ,  &c 
baron  de  rifle-Saint- Georges  \  M.  Fronton  du 
Verger,  avocat  au. parlement  de  Bordeaux,  & 
jurât  de  ladite  ville. Maître  Pierre  Meftyvier, avo- 
cat au  parlement  de  Bordeaux. 

Sénéchaujfée  de  Ba^^as. 

Clergé.  Maître  Thomas  d'Anglade  ,  archidiacre 
de  l'églife  de.  Bâtas,  &  Jean  Norman t,  chanoine 
de  ladite  églife,  ,  ,         . 
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Nobleffc^  Mcffirc  Emcry  de  Jidbcrt  »  ficur  jle 
Bfirrautycblvalier^capitainedecinquancehommes 
d'armes  5  fenéchal  de  Bazadois. 

TierS'Etat.  Jean  de  l'Auvergne ,  premier  jurât 
de  Bazas.  M.  Jacques  Janvier ,  doâ:éur  en  mé- 
decine. 
•  Sénéchauffec  de  Périgofd. 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu ,  meflîre  Louis 
de  Salignac,  évêque  de  Sarlat.  Maître  Jeanl'ri- 
cart  5  Se  Jean  Martin ,  chafioines  de  Périguéux , 
députés  pour  le  clergé  de  ladite  fénécbaitiTée  de 
Périgord.    • 

NobUffe^  <jantonet  de  Saint-Aiilaire ,  fieur  de 
Celles. 

Ticrs^Etat.  M.  Elie  de  Jean ,  avocat.  M.  Re- 
mond  de  la  *Broflc  ,  lieutenant  criminel  au  ficge 
de  Sarlat  9  &  (jndic  dudit  pays.  ' 

Scnéchaujfée  de  Rouergue. 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu ,  'meffîre  Fran*- 
çois  de  Corneilhan ,  évêque  de  Rhodez  ^  &  mat« 
tre  Simon  Gorravy ,  archidiacre  de  ladite  égfife 
^e  Rhodez ,  Se  officiai  audit  diocefe,  députés  pour 
le  clergé  de  ladite  fénéchauffée  de  Rouergue. 

Nobleffe*  Meflîre  Alexandfc  de  Caftelnau  &  de  . 
Clermont,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  baron  defdits  lieux 
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6c  de  Brufque^  vicomte  de  Nebozan  »  '&  Jean  dcf 
Moilbion  5  iîeui  de  Belcaftel  ôc  de  SsÂnt- Vincent^ 
baron  de  Caftelmarin. 

Tiers*Etat.  M.  Pierre  de  Gorravy,  dodeur ,  & 
lyndic  du  pays.  M.  Hugues  Caulet,  fieur  de  Corn- 
bret.  Jofeph  de  la  Roche  ^  bourgeois  &  conful  de 
Viilefranche.  M.  Guillaume  de  Maritan,  dodeur. 
~ic  fyndîc  dudit  pays. 

•  Sinéchaujfée  de  Xaiîitonge. 

CUrgi.  M.  Joachim  Raoul  ,  archidiacre  de 
Xaintes. 

NobUjfs.  Meffire  Gilles  du  Breuil,  chevalier 
de  Tordre  du  roi,  fieur  de  Théon,  de  Mechiez, 
&  de  Saînt-Amand  (x). 

Tiers*Etat.  Maître  Etienne  Soulet,  fieur  du 
Port,  d'ArcIou,  maître  dei  eaux^ôc  forêts ^  & 
échevin  de  ladite  ville. 

Sinéchaujjée  J^Agenois* 

CUrgi.  Révérend  père  en  Dieu  meffire  Nicolas 
de  Villars ,  évêqup  &  comte  d'Agen. 

(i)  La  podérité  dudit  fieur  du  Breuil  porte ,  depuis 
if9f  y  le  nom  de  Chateaubardon.  Les  rédadeurs  doî- 
yent  à  M.  le  baron  de  Chateaubardon  >  aâuellement 
dans  le  kaut  Poitou ,  un  procès-verbal ,  une  lifte  de  la 
noblefle  &  des  cahiers  de  if88>  dont  ils  feront  ufage  à 
la  fuite  du  présent  procès-verbal,  qui  Serviront  à  leçon»» 
pleter  &  reûifien 
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NoiUffe. 

TUrs'Es(U.  Maître  Jean  Branchut ,  notaire 
xoyal  de  Villcneufve  d'Agenois. 

Pays  &  Comté  de  Cvmmînge. 

Clergé. 

NobUjfe.  Meflîre  Baptifte  de  Lamezan,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roî  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances. 

Tiers-Etat.  M.  Sébaftien  de  Cazalas,  confeiUet 
du  toi,  &  juge  de  Commingçs*  M.  Jean  d'Au- 
dirat,  dodeur  es  droits,  &  fyndic  général  dudit 
pays. 

Pays  &  Jugerie  de  Rivières 9  Verdun^  Gaure^ 

Baronnie  de  Lernac ,  &  Mareflans  ,  JtAqs  # 

&  Sénéchaujfée  des  Lannes* 

Clergé.  Vénérabic^^M.  Guillaume  Maffiot,  cha- 
noine S^député  du  diocefè  d'Aqs. 
Nobleffe. 

Tiers-Etat.   , 

Saint^Sever  ^  Albret. 
Clergé. 

N4>ilejfe.       . 

Tiers'Etat. 

Sénéchauffée   JtArmignaci 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu  Meflîre  Arnault 
Pontac ,  évcque  de  Bazas ,  &  meflîre  Jules  Sal- 
viati  5  abbé  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  »  député 
pour  la  province  d'Aux, 
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Tiers- Eut.  M.  Dominique  Vives ,  licencié  de 
la  ville  d'Aux. 

Sénéchatt£4c  de  Gnjcogne  9  pays  de  Condomois. 

Clergés  M.  Gerault  Melet,  grand  archidiacre 
de  Téglife  deCondom,  &  M.  André  Vigier,  doycn- 
de  l'églife  coU^lale  de  la  Romieu. 
-  ATo^/^.' Jean  du  Boulet ,  fieur  de  Poudenas, 
fieur  de  Roqjiepine  ,  député  pour  Condomois. 
:  Tiers'Eçat.  M.  Jean  du  Franc  ,  lieutenant  gé- 
néral au  fiegc  dudit  Condom  5  M.  Arnaud  d'An- 
glade  9  confejller  audit  Cege* 

K.      Haut  Limofin  ,  &  ville  de  Limoges • 

Clergé*  Révérend  perè  en  Dieu  meflîrc  Henri 
de  la  Maxthonnie^  évêque  de  Limoges ,  ^  maître 
Jean  de  Puyfillon  ,  doyen  de  Limoges.    ^ 

Révérend  perc  en  Dîcu,  frère  François  de 
Neuville ,  abbé  &  chef  d'ordre  de  .<jrandmont , 
député  pour  le  clergé  du  haut  &  bas  Limofin., 
haute  &  bafle  Marche. 

Noblejfe.  Meflîre  Horace  de  Bctoneval ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  fieur  de  Montagu ,  lieute- 
nant de  cenr- hommes  d'armes,  fous  la  charge  de 
M.  le  maréchal  d'Aumpnt ,  &  meffire  François 
Faulcon,  auflî  chevaUe^  ,  fieur:^§c  baron  de  Saino 
Eaïdôux. 
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TUrs-Esati  Maître  Michel  Maitin ,  confeillct 
du  roî  5  préfidemt  aur^çge  préfidial  de  Limoges , 
&  maître-  Emeri.  Guibert,  confeiiler  &  avocat  ' 
du.,xoi  audit  fi^ge* 

Bas  pays  de  Lmofin  9  comprenant  Tulles , 
Brives  &  Uferche. 

■j.  Clergé.  Maître  Fripçok  de  Borie,  tréforicren 
l'égKCb  de  Tulles  j  &  vicaire  général  de  M.  le 
révérend  évêque  de  Tulles  ,  député  pour  le  clergé 
dudit  Tulles. 

Noilejfe.  Meffire  Jean  de  Montaignat,  fîeur 
âv^h  lieu ,  chevalier  de  rordre%du  roi ,  capitaine 
de  cinquante  hbmihes  d'armeV,  &  Jean  de  Ju- 
geas ,  fieur  duditlîcU|^&  VueiUan*  gentilhomme 
ordinaire  de  lai  chanibare  du  roi»       . 

TierS'Ecat.  Maître  Antoine  d^  rEftan  ,  préfi- 
dent  &  lieut^nantHgénéral  au  fi^e  préfidial  de 
Brives.  M,  Pierre  de  Che^aille,,  lieutenant  gêné-  /^ 
3fel  du  fîcgc  royal  d:  Uferche.  M;  Jean  de  Maruc  , 
éonfeiller  au  feige  4x>yal  de  Tulles.  M.  Marcial 
dh^âàin,  élu  eiic£^l£sâ:ion  du  bas  Limoiîn.  M« 
Remon  Bonnet,  procureur  da  roi  en  Téledion 
dfe  Brives,  &:  fyndîc  ii'icelle, 

Sénéchauffée  de  Quercy» 
:    Clergé.  Révérend  père  en  Dieu  meflîre  An- 
*6i»è  d'Ebrard.de.Saixit-SupliçjC>.  évêque,  baron,  - 


Digitized 


by  Google 


}!•  É  T  A  T   i 

&  comte  dé  Cahors ,  préfidcnt  ni  &  perpétuel 
des  trois  états  du  pays  de  Quercy. 

Noblcjfe.  Mcffire  Pons  de  Cardailhac  Thé- 
mines  ,  chevalier  ,  fieur  &  baron  dudit  lieu  ,  ca- 
pitaine de  cinquante  hommes  d'armes. 

Tiers-Etat.  M.  Pierre  de  Regaignac  ,  dodeur 
&  avocat  à  Cahors.  Maître  Paul  de  la  Croix, 
dodeur  &  fyndîc  des  états  dudit  pays.  M.  Pierre 
Arnaldy,  licencié  ic  lavocat  au  fiege  particulier 
de  Figeac.  *    , 

Sinéchaujfée  dt  Poitou ,  Fontenay  &  Niort*, 

Clergé.   Révérend  père  en  Dieu  meflîre  Henri  de 
Coubleau  9  évcque  de  Malezais ,  &  maître  Pierre 
Bertonneau  5 .  archidiacre  &  chanoine  de  Téglife 
de  Poitiers ,  officiai  &  grand  vicaire  de  Poitiers. 
Noblejfe.  Meflîre  René  comte  de  Sanzay ,  vi- 
comte héréditaire,  parageur  de  Poitou ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  fon  chambellan ,  confciller 
en  fon  confeil  d'état ,  &  capitaine  général  de  la 
noblefle  àe  France  au  ban  &arriere-ban*  Pierre 
de  la  Chapellicre^  fieur  dcRoully>  du  Breuil, 
Mingot  8c  h  Broffe. 

Tiers-Etat.  M.  Lquis  de  la  Ruelle ,  dodeui: 
régent  en  l'univerfité  de  Poitiers ,  député  pour  la 
fénéchauffée  &  bas  pays  de  Poitou  ;  maître  Pierre 
Gafteau  ,  licutçnant  particulier  en  la  fénéchauffée 
de  Fontenay,  Adam  Tiraqueau ,  confeiller  de  Isi 
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«naHbn  commune  dudit  litu  «  députés  pour  ladite 
fénéchaufTée  de  Fontenay.  M.- Guillaume  Gitan- 
deau,  enquêteur  à  Nioït,  député  dudit  lieu.  , 

Sénicbaujfée  de  ChatellcrauU* 

Chrgi. 

NobUffc. 
^    Tiers-Efos.  M.  Jean  Raflcteau,  lieutenant  par-^ 
tÎGiilier  à  Chatellerault,  député  pour  la  fénéchauf- 
fte  dudit  Chatellcrault.  r      : 

Duché  de  Bretagne j&  f es  dépendances. 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu  meffire  Eqiard 
Hennequîn ,  évcque  de  Rennes.  Meflîre  Nîcolaç 
TAngelier,  évcqiie  de  Saint-Brieu.  Maître  Tho- 
mas Faverèl ,  chantre  &  chanoine  de  Dol.  Amoral 
de  Herbanimez,  chanoine  de  Rennes ,  Se  prieur  de 
Marfac.  François  de  Bodieu ,  archidiacre  &  cha- 
noine de  Nantes.  Yves  Toullanlan ,  chantre  & 
chanoine  de  Cornouaille ,  députés  pour  le  clergé 
fie  la  province  de  Bretagne.  Maître  François  le 
Prevoft,  tréforier  &  chanoine  de  Rennes ,  l'un 
^  des  agens    du  clergé. 

NoMeJi^  l^tffiTt  Mné  de  Rieux»  chevalier, 
fieur  de  Sordgic  capii;%iiie,de  cinquante  hommes 
d'armes.  MjcflSre  Jean  d'Avaugour  ,  chevalier. 
Seigneur  4c  Sâint-Laurens, 

Tome  Xir^  X 
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Meifire  Renié  <Ie  Quermeno»  dieralier»  fient  4i 
Garo. 

MeiSre  Geoirges  Thamas,  chevsiiier^  fieur  de 
la  Connelaye. 

Mef&re  Jean  de  Rofmadene ,  chevalier  »  fîeut 
(du  Pleflîs  Jodàu. 

Meflîre  Guillaume  de  Thalhouet^  chevalier^ 
Cent  de  Queredren. 

.  Turs^Eti»^  Robert  Poulain  ^  fieur  de  Genre$^ 
^  Maître  Pierre  Martin,  avocat  du  roi  au  fiegt 
préfîdiai  de  Rennes. 

*  Msutre  Antoine  de  Brenezay,  avocat  du.roi  an 
iiege  préfîdiai  de  Nantes, 

Guillaume  Godet ,  avocat  en  la  cour  de  pat« 
iement  de  Bretagne. 

Bonnabes  Biet ,  avocat  en  ladite  cour^  &pKH 
cureur  lyndic  des  bourgeois  de  Rennes. 

Guillaume  Chcdanc  ,  bourgeois  de  Vannes. 

Jean  Picot ,  procuseur  lyndic  de  Saint«Malo« 

Gabriel  Hus ,  ficur  de  la  Bpuchctîere.,  ,  » 

R.obcrt  Bauidouyn  5  procureur  lyndic  de  QuîiM 
Jpercorentîn. 

Michel  Pommcret ,  fieur  de  la  Porte. 

Comté  de  Ôiamfagne  &  Brit.'^ 
Bailliage  de  Troyes.       *       ' 

CUrgL  Maître  Yves  Lctartrîcr ,  dopii  de  Xù 
glife  royale  &   collégiale  de  Saint  Etienne  de 
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^rdyéi,  ic  vicaire  géhëral  de  M^  lé  révérend 
évê<me  dadic  Trbyes^  iW  des  deux  fècrëtaires  dd 
1  affemblée  dûdit  clergé  es  préfens  états  ^  8c  Jeati 
DehaUt  ^  grand  â;rchidiacre  de  Saint>>Pièrre  dudit 
lîem 

Nohleffe.  iPràn^ois  de  la  RoUere  ^  licur  Jefcla» 
Voile  &  de  Saint-Sépulcre ,  chambellan  de  feii 
Jnonfeigrieur  firerc  du  roi* 

Tiers-Eiat^  Maître  Philippe  de  Vèr ,  nvotat 
Éudit  bailliage  de  Troyes  ,  confeiller  en  Téchevi* 
Jtiage  de  ladite  viUci 

Maître  Jacques  Angcnoft,  ttéfbrier  des  falpè-* 
très  du  roi^ 

Bailliage  dt  Ckaumonc  en  Ba]p,gny. 

Clergé.  Révétehd  père  eh  DicuDom  Gabriel  de 
Saint-Belin ,  abbé  de  Morimont ,  &  m^tre  Jttaà 
Verct  5  doyen  &  chanoine  de  JoiftVille» 

Noble fe.  Meflîre  GeotgeS  de  Saint-Beliti,  ché- 
yalier  de  Tordre  du  roi,  fiéut  de  Bîeilles* 

Maître  Etienne  Perret ,  UeuteMpt  génétal  att- 
ait  bailliage, 

Tiers-Etau  Maître  Jean  Rofe  ^  bailli  de  Jbitt- 
ifîHe* 

Bailliage  de  Titty^ 
*      Clefgéé  Révérend  pérc  en  Dieu  meâîrc  Cofint 
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Clauffe,  évêque  &  comte  de  Châlons  ^  pair  4« 

France. 

NahUffc.  Mcffire  Jacques  d'Anglure,  chevalier 
de  lordrç  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  fieur  d'Eftauges. 

7V^r^-£/^^JVI.  Jacques  rinag»,  préfident  & 
jyie.utenant  audit  bailliage  &  fiegc  préfidial.  Af. 
Jean  de  Saint-Reray ,  prévôt  &  juge  ordinaire 
de  la  prévôté  royale  de  Sainte -Menchoult. 

Bailliage  de  Meaux. 

€lergé.  M.  Pierre  Pouflcmye ,  chantre  &  cha- 
noine de  Téglifè  cathédrale  de  Meaux ,  vicaire  & 
officiai  de  M.  l'évcque  de  Meaux. 

Nàiiejfe.  Mcflîre  Claude  de  But ,  chevalier  de 
Tordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre ,  fiéur  de  ViUemareui^  capitaine  &  bailli  de 
Meaur.  .  '    \ 

Tiers'Etat.  M.  Philippe  du  Valangelier ,  con- 
Teiller  au  ficge  préfidial  dudit  Meaux  *,  Antoine 
Michelet,  é^vin  de  ladite  ville. 

Bailliage  âc  Pri>yins* 

'  Clergé.  Maître  Claude  Moiflant ,  doyen  de  la 
chrétienté,  chanoine  de  Saint-Qujriace,  &  curé  de 
Saint-Pierre  de  Provins. 

Nçilef^.  Meflîre  Gabriel  de  la  Vallée  ,  cheval 
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lier  de  lardrc  du  roi,  ficur  d*AvcrIy,  Pugny  &c 
Gouville. 

Ticrs-icM^  M.  Guillaume  Lccourt,  receveur 
âcs  deniers  communs  de  ladite  ville  de  Provins. 

Bailliage  de  Se^anne^ 

Clergé.  Maître.  Jean  Droûot,  curé  de  Verdc. 

NoUeffe.  Meflîre  Charles  duBiez,  chevalier  ,• 
fieur  de  Boncourt,  fontaines^  gentilhomme  or^ 
dîn&e  de  la  chambre  de  feu  monfeigneur-  frerc 
du  roi.  , 

tiers-Etat.  Nicolas  BouUet,  bourgeois  de  la-» 
dite  ville  de  Seianne^ 

Bailliage  de  Sens. 

Clergé.  M.  Jérôme  Ta  veau  ^  Sellerier,  &  cha- 
noine de  Téglife  de  Sent. 

NohUjfe.  Euftache  de  Saint-Phalle ,  fieur  de 
Cudot,  Saint-Martin  d'Ordon,  &  Villefranche. 

Tiers-'Etat.  M.  Nicolas  Gouget ,  avocat  audit 
"bailliage. 

Bailliage  de  Château-Thierry. 

Clergé.  M.  Jean  Gautier,  doyen  delà  chré-» 
tienté  audit  Château-Thierry. 

NobUfe.  Guy  de  Pîtdefer,  fieur  de  TEchèlIe^ 
Vicomte  dte  Maleti. 
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Tiers'Eiat.  M.  Jean  Marteaa ,  préfixent  «9 
lîçgc  préfidial  dudit  CbâteaU-Thîcrry. 

Xomddc   Touloufc  &   Cçuvemcmenf  d€  Loft^ 
guedoc^ 

Sinichaujféc  de  Toutoufe^ 

Clergés  Révérends  pères  en  Dieu,  mcfBrès  Vt^ 
kain  de  Saint^Gelais ,  évêque  de  Comminges,  Sc 
Horace  de  Birague,  évêque  dç  la  Vaur,  &  maîtro 
'Antoine  de  Jos,  dodcur  en  la  feculté  de  théoK 
logic  de  Parî$,  5c  cbaaoUîç  théplogîj  de  Tou- 

UolUffe.  MefErc  Jean  de  la  Vallete ,  chevalier, 
ïeur  de.CornulTon ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes ,  fSnéehal  de  Touloufc  &  Albigeois, 

Tiers-Etat.  Maître  Pierre  de  Raoul ,  çapîtoul 
de  ladite  ville  de  Toulo«fci  Etienne 'Toumicr, 
avocat  au  parlement  dudit  lieu^  Pierrç  de  Vw 
£&iau^>  bourgeois  de  ladite  ville, 

Beaucaire. 

Clergé^  M.  Pierre  Manbert^  dodeur  en  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  capifçol  chanoine  de 
r^Ufa  de  Mendçji  prieur  du  Mabicu^ 

iJobUJfe. 

Tiers-Etat»  M.  Ghades  de  Serres,  confeîllet 
du  toi,  &  jugQ  4a  bailliage  &  pays  de  Vivatiû»^ 
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pour  le  tîcxs-état  dudit  pays  ^  M.  Antoine.  Broche, 
dodcur  es-droits  de  la  ville  du  Pont-Sairit-Efprir, 
député  peur  le  diocefe  d'Ufez-,  &  Jacques  de 
Cazal  Martin ,  avocat  au  bailliage  de  Gevaudai^y 
Réputé  pour  ledit  bailliage.  ^ 

Sinichauffc€  du  Puy  &  BaiUiage  d^  VeUy^ , 

C?^r^^.  Révérend  pcjre  en  Dieu, «leflire  An- 
toine de  Senetaîre,  évcquç  du  Puy. 

Nobleffe. 

Tiers-Etat.  M.  Mathieu  Triolan,  confeiilet 
du  roi  en  la  fénéchauffée  du  Puy  ^  Claude  Mo]>^ 
gne»  Qonful  de  la4ite  ville  du  Puy.. 

MontfellUrê. 

Ctcrgê. 

VoiUffèy 

Tiers-Etati. 

Sénichaujjfée  de  CaHaffonney  Cartonne  &  Beiiers^. 

Clergé..  Noble  homme  Jean-Pierre  dé  Cafteras, 
chanoine  &  archidiacre  de  réglifede  Narboûne. 

Nohlejfe.  Meffire  JcandeLevys,  chevalier  de 
Tordre  dû  roî ,  vicomte  de  Mîrcpoix  &  Monfegur ,. 
capitaine  de  cinquante  hommes d^armf s,  fènéchi^ 
de  Carcaflbnne  &  Bc^îers. 

TierS'Etat.  M.  Pierre  d'AiflaîlIy ,  juge  crîmti-^ 
uel  eu  la  fénéchaufTée  de  CarcafTonnte. 
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SifUchauffee  de  Lauraguaîs^ 

'  CUrgé.  Noble  homme  François  de  Roger ,  ab- 
bé de  Sorcze. 

NobUfi.  Barthélémy  de  Plaigne  ^  fieus  dudit 
lieu. 

Tiers-Esat^  Maître  Pierre  de  Vîllaroux ,  con- 
fui  de  la  ville  de  Caftelnaudary. 

Bailliage  de  Vcrmandois* 

Clergé.  Monfeigneiir  le  révërendiffime  &  îlluf- 
triffime  cardinal  de  Gaife,  &  révérend  père  en 
Dieu  9  ftere  GeoflEiroy  de  BiUy,  abbé  de  Saint- 
Vincent*  les-Laon,&  M.  Antoine  Delplancques  3^ 
doyen  de  Saint-Qdentiû. 

Nûbleffe.  Louis  de  Mouy,  iieur  de  Gônmeron^ 
gouverneur  pour  fà  majefté  en  la  ville  &  château 
de  Ham,  &  Louis  d'Eftrumcl,  ficur  du  Fretoir, 
gentilhomme  Ordinaire  de  la  chambre  dii  roî^ 

Tiers'Eut.  Maître  Adrian  de  Fer ,  lieutenant- 
général  audit  bailliage  -,  M.  Claude  le  Gras ,  con- 
fcille'r  audit  fiege^M.  Nicolas  le  Soin,  lieute- 
nant des  habitans  de  Rheims. 

Sénéchauffée  £  Anjou. 

CUrgé.  Maître  Pierre  Bohic,  grand  archidiacre 
&  chanoine  de  Téglife  d'Angers ,  l'un  des  vicaires 
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Ju  chapitre  de  ladite  églifc ,  le  fiégc  épifcopal 
vacant^  Jean  Jacquelot»  doyen  de  Saint-Maitin 
dudit  Angers,  &  frère  Pierre  Marquis,  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  dudit  Angers,  prieur 
clauftral,  &  hôtelier  de  labbaye  Saint-Nicolas- 
lez  ladite  ville  d'Angers. 

NoiUjfe.  Mcffire  Urbain  de  la  Va^ ,  chevalier 
de  Tordre  du  roi ,  fîeur  de  Boisdauphin ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  Sc  meflire  René 
dii  Bellay,  auflî  chevalie^  dudit  ordre,  fieut  dudit 
lieu.  / 

Tiers^EtatMdktt  Jean  Guedon ,  coçfeiller  de 
la  ville  ic  mairie  d'Angers ,  maître  Marin  Li- 
berge,  dodeur  régent   ès-droits  en  luniverfîté 
dudit  Angers*  "     ^ 

Sénickauffie  du  Maine. 

Clergé.  Révérend  père  en  Dieu ,  meflîre  Claude 
d'Angcnncs ,  éycque  du  Mans,  maître  Pierre  Pri- 
mer, dodeur  en  théologie,  chanoine  théologal  du 
Mans  :  Révérend  père  en  Dieu ,  frère  Gilles 
Nauldicr  ,  abbé  de  Saint- Vincent  dudit  Mans. 

Noblcjjeé  Meflire  François  du  Bouchet ,  cheva- 
lier ,  fîeur  de  Sourches ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes ,  &  François  du  Bois-,  ficur  du 
Bois  Mafquillé,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  ^  roi. 

Tiers-Etat.  Maître  Martin  Ourfeau,  bailli  & 
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juge  de  U  prévoté  du  Mans  -,  M.  Mathurîn  U 
Rochct,  avocat  au  fi^e  préfidial  dudit  licu| 
M.  Jacques  Labîtte^  juge  général  du  duché  do 
Mayenne,  députés  du  tiers-éçat  de  ladîtc  fené-% 
chauflee  de  Mayenne. 

Bailliage  de  Touraîne  &  Amtoije* 

Clergé.  M.  Noël  de  Rondeau  ^  dodeur  enthéo* 
îogît ,  chanoine  en  Téglife  de  Tours  ^  &  Antoyaa 
libre,  prêtre,  abbé  de  PreuUy,  &  prieur  de  Té- 
^ife  collégiale  Notre-Dame  de  Loches,  vicaire- 
général  de  moniîeur  le  révérendiflîme  atcbevèque 
de  Tours. 

Maître  Jean  Chatard,  chanoine  &  maître- 
cfc^lîe  en  Téglifè  Saint- Martin  de  Tours ,  &  Mt- 
akel  Bonamour,  auffî  chanoine  en  ladite  égiife^ 
député  pour  le  clergé  &  chapitre  dlcellc  églifo 
Saint-Martin  de  Tours. 

NobUjfe^  Anne  de  Chafteau-Challon ,.  fîeur  des^ 
Efiès ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi ,  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'armes  ^ 
(bus  la  charge  du  fiour  de  Villequier,  député  pour 
Touraine* 

Tiers-Etat^  Maître  Gilles  du  Verger,  lîeute- 
nant-général  au  bailliage  de  Touraîne  î  M.  Guil* 
laume  Bcrzîau,  écuyer,  fieur  desHayes.,  nagueceSL 
confeiller  du  r6i  en  fon  parlement  de  Bretagne  ^ 
bourgeois  de  Tours  -,  François  le  Franc,  mair^ 
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At  U  vîllc  d'Afnboîfe;  M.  Antoiiie  Decours, 
tV9Cat  du  îoi»  enTéleâioii  dudit  lieu. 

Sinichduféc  de  Loudunois. 

Clergé, 

NoileJJe,  Charles  de  Moudion ,  fieur  du  Pai, 
Tiers^Emr.  Maître  Jacques  Bonneau,  lieute- 
nant-général en  la  fénéchauiréo  de  Loudun^ 

Bailliage  de   Berry^ 

Clergé*  Maîtres  Jean  le  Roi,  çonfeillerduroî, 
en  fa  cour  de  parlement  de  Paris ,  chanoine  des 
églîlès  de  Paris  &  Bourges,  &  Jacques  Girard^ 
archidiacre  &  chanoine  en  ladite  égUfe  de  Bour- 
ges ,  grand-vicaire  &  officiai  de  monfeigncur  le 
lévérendiiEme  patriarche,  archevêque  dudit  Bour- 
ges ;  &  maître  Claude  le  Roi,*  abbq  de  Chau- 
mont,  députés  pour  le  clergé  du^it  bailliage  d« 
Berry,  . 

Noble£e.  Meffire  François  de  Cugnac,  chevalicï 
de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d  armes ,  confeiller  en  fon  confeil  privé ,  fieur  do 
Dampierre;  &  meffire  Louis  de  Gaucourt,  fieur 
de  Boyfle,  auffi  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  diambre* 

Tiers-Eiat  Henri  le  Matéchal ,  tréforîer-géné- 
ral  dç  France ,    «n  la  généralité  de  Langucdoil^ 
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itabli  à  Bourges  :  Maître  Claude  le'Bcguc,  con-î 
feiUer  8c  avocat  du  roi  audit  Bourges  ^  Màyrt 
Claude  Thabowcl ,  ç  irévôt  &  [ugc  dllToudun  j  Jean 
Boufiin^  bailli  de  Châteauroux. 

Bailliage  de  S^int-Pierre-le-Mouflier. 

Clergé*  Nobles,  Euftachedu  Lys,  chaiiôînc  it 
tréforier  de  Téglifc  cathédrale  de  Nevcxs ,  &  Dora 
François  THuillier,  aumônier  du  roi,  &  prieur 
du  prieuré  conventuel  do  Saîn$-Picrre-le-Mouf- 
ticr. 

Noblejje.  Meffirc  Florîmond  de  Dorue,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,  fieur  dudit  lieu^  te  de 
Voumeaux,  baron  de  Raîz,  confeîller  du  roi, 
bailli  &  gouverneur  de  Saint-Pierre-le-Mouftîer, 
&  de  Cudbt;  fècrétaire  des  états,  &  Jean  de 
Brechard,  fieur  d'Allîgny. 

Tiers- Etat.  Maitre  Etienne  Thenon^  lieute- 
nant-général  audit  bailliage. 

Maitre  Pierre  de  Bern,  ancien  confeiller  audit 
bailliage  &  fiége  préfidial  dudît  Saint-Pierre-le* 
Moufticr. 

Sénéchauffie  de  Bourionnois. 

Clergé. 

Noblejfe.  Mcflîre  Joachim-Jean  de  BcUenave, 
chevalier  fieur  dudit  lieu ,  Saint-Floret  &  Bon-Pré  z. 
8c  Claude  de  Monjournal,  £eur  de  Sindré» 
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Tiers^Etat.  Maître  Guillaume  Durct. 

Louis  de  Bafmaifon  ^  lieutenant  -  général  à\x 
pays  de  Chantelle.  Hugues  de  Cuzy,  procurêuc 
(du  roi  en  la  châtellenie^  de  Vcrneuil. 

Bailliage  de  Forti^ 
Clergé.  '^         / 

Nobteffe.  Meflîretjuîllaufne  de  Gadaîgnc  3  che- 
valier de  Tordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armcs ,  fieur  .de  Boutiôn  ,  fénéçhal  de 
Lyon. 

Tiers-'Etai.  Maître  Benoît  Blainchet,  lieute- 
nant-général de  Roannoîs,  maitrTjcan  RetoUrnel, 
fyndîc  du  pays ,  maître  Jean  du  Rozler ,  capitaine 
&  châtellain  de  Fcurs". 

-  Bailliage  de  Beaujoloh* 

Clergé. 
^  Nohlejfe.  Mcflire  Jean  de  Nagu ,  cheyalier  de 
Fordre  du  roi  &  de  (à  cour  de  parlement  de 
Bourgogne,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  des  ordonnances  du  feigncur  de  Varennes  ^ 
baron  de  Marzé  ,  Sic. 

^  Tiers^£san  Mai ti?e  Chriftophe  Fiât ,  avocat  du 
roi^  &  de  monfeignéuc  de  Moatpfcnfier,  audit 
pays.    '  * 

Sénéckaàjifie  &  bas  pays  £  Auvergne.- 

Clergé.  Révérend  pejcc  en  Diçu,  ijifiifirç  Fran- 
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ç6is  dck  Roch^foucàult,  ëvcque  Je  t^lermôht^ 
(k  mcflîrc  Alexandre  de  la  Rochefoucaalt^  ptieuc 
de  Saint-Martin  de  Ghattres  8c  de  Saint-Pour-« 
çain  eh  Auvetgne  ^  députés  pour  le  elergé  de  lan 
dite,  fénéchauffée  &  bas-pays  d^AuvCrgnc* 

Noile/fe.  François  de  Montravel,  lîeur  dadiC 
tieu^  Lande  &  la  TefiraiTe^  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi^  &  Pierre  d'Authera^ 
fieur  dudit  lieu  ^  s^uffi  gentilhomme  ordinaire  à$ 
la  chambre  de  ùl  majefté. 

Tiers-Etat  Maitre  Jean  de  Bafmaifbh-Pon- 
gnet  ^  dodeur  ès^oits ,  bailli  de  LiVredoix  ^  avo« 
cat  en  la  fénéchauffée  &  fiége  préiidial  d^Auvef- 
gne,  établi  à  Riom -,  Pierre  Frétât,  échevin  de 
Clermont,  élu  en  leledion  d^Àuvergpe-,  Pierre 
Yrion,  dodeur  ès-droits;  Guillaunle  de  Coftel, 
bailli  de  Langcac  ,  députés  du  plat  pays  d'Auver- 
gne ;  maitre  Antoine  Barrier  $  bailli  de  la  Roue  $ 
maitre  FraniÇois  Guillebault^  Ghât^lain  de  Ltt4 
guhat»  ' 

Saîlliagâ  dts  Montagnes  J[ Auvergne^ 

Clcrgt.  Maitre  Aymard  de  ChavagnaC ,  do<j0Uf 
en  théologie  8c  doyen  de  Brîôude  ;  maitre  Pief  r# 
Brugier,  dodcur  ès-dfoits,  prieur  de  Rochefort 
&  archîprctre  eh  legUfe  cathédrale  de  Saint-* 
Flour. 

ifotlejfe.  Pauthaleô^  de  Linîeîrac,  fîcut  de 
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ChA^l>on5  &  LouHMiHFontanges^  fîeut  de  la 
ikUc. 

TUrs-Efaf.  Maître  Jean  Chabot»  dodeut  es- 
"étoits,  conièiller  daroi  ic  de  la  reine  Yfabelle^ 
doUiairierç  de  Fiance  5  lieutenant  -  générai  potn 
leurs  majeftés  au  bailliage  du  haut  pays  d*Au- 
iferg^e,  au  fiége  de  Samt-Flour  »  député  dudit 
pays^  Guy  de  Caufeit»  bourgeois  de  Maurs^ 
ileut  du  Bac  >  maître  Guillaume  de  Rivo,  fyndié 
de  la  prévôté  de  Mauriac;  maître  JouiîdainHe^ 
faut 9  greffier  d'AuxiUacyauffidéputés^oar lifter 
ledit  Chabot. 

Sinichaujjic  de  Lyon.- 

Clergé.  Nobles  9  Qaùde  de  Chalmazel  5  doyen» 
chanoine  &  comte  de  Téglife  de  Lyon,  &  Marc 
de  Pranîeux  ,  chamarîer»  &  comte  de  ladite 
églife. 

Nohlejfe.  Meflîre  Jacques  de  Sainte-Colombe  ^ 
chevalier  fieur  du  Piney,  Vîllette  &  Thorigny. 

Tiers-Etat.  Pierre  Scs^ron,  échevin  de  la  ville 
cle  Lyon ,  Nicolas  de  JJlhaponnay  5  auflî,  éche- 
vin de  ladite  ville,  Pierre  du  Gas,. greffier  de  Tur 
rîn,^  Claude  Bleternas,  procureur  en  la  baronnie 
îTWeron.  ' 

-  ÉàiHiage  de  Chartres. 

Clergé.  Très-révéreiîd  pcje  en  Dieu,  meffire 
Rcnaut  de  Beaune ,  patriarche ,  archevêque  de 
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Bottées  9  primat  d'Aqoicney  abbé  commeii^^ 
taire  de  Bonoevai ,  aa  diocefe  de  Chartres  ,  mairie 
Raoul  Chaipentiery  dodeur  eo  théologie  ^  ardii- 
^acré  de  Danois»  8c  Madiurin  Baudoin,  curé 
de  Prttoay-le-GiUon  ,  députés  pour  le  clergé  du* 
dit  bailliage  de  Chartres. 

Noikffif*  Me0kc. Louis  d'Ângeunes,  chevalier 
des  deux  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armer  ^.confèilier  en  Ibn  confèil  privé  , 
fieur  deMaintenon; 

;  Jriers'Etat*  Maître  Claude  Sureau ,  avocat 
iRudit  bailliage;  maitre  Jean  du  Ru,  auifi  aVo- 
xat  audit  liège.     * 

Bailliage  JtOtUans. 

Clergé.  Révérend  pcre  en  Dieu,  meflîrc  Jean 
de  TAubelpine,  évêqùe  d'Orléans,  &  maitre 
François  des  Vaux,  chantre  &c  chanoine  de  l'églifc 
cathédrale  d'Orléans. 

Nûblejfe.  Mcffire  Guyot  Pot,  chevalier  ficur 
de  Chcmaut,  Chambpn  &  Fay^ux  Loges,  bail- 
liage de  Moï^targîs ,  lictftcnapt  de  cent  hommes 
d*armes.,  fous  la  charge  du  fîeur  d'Antragues. 

Tiers  -  Etat.  Maitre  Joachim  Gervaife,  fîeut 
des  Chaftclliers ,  Guy  Hurault^. ^bourgeois  d'Or- 
léans. .... 

Maître  Agnan  Çynadat ,  bailli  &  juge  ordinaire 
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[^c  ÏPitliyvîcrs-,.  député  des  villes  &  châtcUcmés 
'  ^udit  bailliage  &  fiégc  préfîdial  dudit  Orléao^i 

Bailliage  dt  Montargisi 

CUrgh  Maître  Jean  le  Page^  cure  de  Chanta 
jpîgncUe.  ^ 

Noblejje.  Blanchet  David  ^  fieuit  dU  Perthuii 
&  de  Montmartîn. 

Tiers-Etat.  Maître  Bârthelerfiy  Petit  ^  confeil* 
îer  &  avocat  du  roi  audi(  bailliage. 

Èallîiage  de  B/oish^ 

CiergJ.  Maître  Pardoux  Lafnîer,  doyen  &  cîia- 
hoîne.de  Saint-  Sauveur  dé  Bloisj  frère  Jeaii 
^Bourguignon  ^  prieur  de  SainteSolërid  dùdit  Blois. 
NobUffei>  Meffire  Odart  dlUietis ,  chevalier  dé 
l'ordre  du  roi  ^  capitaine  de  cinquante  hommes 
d  armes  5  confèîUer  enfbn  «onfeil  privé,  fleurie 
Chantemeflci 

Tiers  -Etat.  Maître  Simon  Rîollé  »  lieutenant- 
général  audit  bailliage-,  Jean  Courtin,  fieur  ai 
,  Nantcuil. 

-      Èaiiiiage  dé  Dreux. 

Ùergé.  Maître  Nicolas  de  VaùXj  Codeur  ctt 
théologie ,  curé  dé  DfeuX. 

NobU£[e.  Jean  d©  Mauger  j  fieur  du  Fay  j  genf 
tilkomme  ûrdinair|  de  la  cbaQibxe  du  roi. 
Tome  Xlh  X 
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Tier4:*Etati>  Maître  Bernard  Couppé,  avocat 
audit  bailliage. 

Bailliage  de  Mantes  &  Meulan. 

« 
Clergé.  Maitïc  Jean  Hamot,  prêtre,  curé  de 

Saint— Nicolas  de  Meulan. 

NobUffe.  Salomott  de  Bothune ,  fieur  &  baro» 
de  Rofny. 

'  Tiers-Etat.  Maitre  Antoine  Boi^niveau,  lieu- 
tenant en  l'éledion  de  Mantes  ;  Jean  Leau ,  re- 
ceveur de  Verneuil  \  Guy  le  Comte ,  ancien  échc- 
yin  de  ladite  ville. 

Bailliage  de  Gien. 

Clergé.  Maitre  Joacbîm  Reffàtîn,  chantre  8c 
chanoine  de  Téglife  Sainte  Etienne  de  Gien. 

NobUjfe.  Meffire  François  de  Cugnac ,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  confeiller  en  fon  confeil  privé, 
£eur  de  Dampierre,  député  pour  le  Berry  ci- 
deflus. 

Tiers-Etat.  Maître  Pierre  d'Anjou ,  avocat  du 
aroi  audf t  bailliage ,  &  greffier  de  la  province  & 
gouvernement  d'Orléans. 

Bailliage  du  Perché. 

Clergé.  Maitre  Louis  Chalambext|i  archidiacre 
ij|«  Beliefme  en  Téglife  de  Séez. 
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AW^^é^eflîrc  René  d'Amilly^  fieur  dudit 
lieu,  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Tiers'Etat.  M.  Dctiis  Hubert,  bailli  de  Nq^ 
gcnt  Ic-Rotrou  ;  Jacques  Pctigaft ,  échcvîn  de  la 
ville  de  Bellefmo. 

Bailliage  &  Baronnie  de  Châuau-Ntuf  en  Thi^ 
merals* 

Clergj.' 

.  Noilejje*  McUÎéc  Jean  de  S^nfavoîr  ^  chevalier 
de  Tordre  du  roi,  confeiller  &  maître  -  d'hôtdl 
ordinaire  de  fa  majofté ,  fieur  de  Bourigue. 

Bailliage  £  Amiens^   • 

^  Ctefgé.  Révérend  père  en  Dieu ,  meffire  Ceôft 
froi  de  la  Martonîe  ,  évcqu«  d'Amiens  ;  M.  Jac- 
ques Saguier ,  doéleur  en  théologie^  chancelier  & 
chanoine  de  Téglife  dudît  Amiens,  &  Doin 
Jbfle  Coquerel^  prieur  de  Saint-Pierre  ,  à  Gouy* 
NohUffe^  Meffire  Adrian  de  Tiercelin ,  cheva- 
lier des  deux  ordres  du  roi*,  capitaine  de  cinquant^-^ 
hommes  4'arme? ,  confeiller  en  fon  cpnfeil  privé  , 
&  gouverneur  pour  fà  majefté  en  fa  ville  de  Mou- 
ion,  &  meffire  Ponthus  de  Belle  Fourtieré,  che- 
valier de  Tordre  du  roi ,  &  gouverneur  pour  ik- 
dite  majefté,  en  la  ville  de  Corbie.  ^ 

Tiers- Ecau  Maitre  Vincent  le  Roi ,  lieutenant-» 

Yi, 
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général  au  bailliage  d'Amiens  •,  M;  Antoine  Sç0^ 
rîon  9  avocat  àa  roi  audit  bailliage. 

Sinickaujfée  de  Ponthieu% 

'  Clergé.  Doni  Etienne  Pcnnct,  religieux  d© 
Cluny,* prieur  de  Saint-Piorre  d'Abbe ville,  doc^ 
tcur  en  décret.  • 

NobUjfe.  Meflîre  Jean  de  Rambureâ,  chevalier 
de  Tordre  du  roi,  fieur  dudit  lieu  Dompierre  & 
Hornoy. 

Tiers'Etat*  Maitre  Jean  de  Maupin  «  confèill^ 
<du  roi. 

Stnichaujféc  de  Boulonnois* 

Clergé.  Révérend  pcre  en  Dieu ,  tneflîre  Claude 
André  Dormyi  évêque  de  Boulogne. 

Notlejfe.  Louis  de  Mouchy,  fieur  dlnguifcnt. 

Tiers-Etat.  M.  Thomas  du  Vuiquet ,  maire 
de  Surene,  &  lieutenant  du  bailli  royal  dudit  lieu]^ 
çaaitre  Robert  le  ^Moidier,  procureur  fyndic 
de  Calais,  député  pour  ledit  Calais  &  pays  le^ 
l^oaquis, 

Péronne^  Mont'Dîdier  &  Rote.      , 

Clergé.  Maitre  Antoine.de  Melle ,  prêtre,  doc-^ 
teur  es  droits ,  officiai  de  Noyon ,  député  pour  le 
clergé  du  gouvernement  de  Péronne  &  ville  de 
Roieî  &  Artus  Boitel,  doyen  de  Maizieres-civ» 
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Santerre ,  député  pour  le  clergé  des  prévôtés  de 
Mont  Didier  &  Roie. 

Noblejfe.  Meflîic  Antoine  Dcftourmcl,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de 
£i  chambre  ^  fieur.de  Plain-vîlJe. 

Tiers-'Etat.  Maitre  Robert  Choquet,  avocat 
i  Péronne  \  M.  Louis  Foncfbet,  élu  &  contrôleur 
des  tailles  audit  lieu  y  M.  François  Gonet  5  cou* 
(ciller  du  ^oi  ;  M.  Antoine  Hennîcque,  prévôt  & 
Juge  politique  de  la  ville  de  Roie, 

Bailliage  de  Reauvais  en  Bcauv^ijis^ 

Clergé.  M.  Clauda  Goîne,  dodeur  ès-droit^^ 
doyen  dudit  Beauvais,  ^ 

Notlcffe.  Meffire  Adrian  de  Boufflers,  chevalier 
fieur  dudit  lieu,  &  de  Caigny,  vicomte  de  Pon- 
ché ,  châtelain  de  Milly  en  partie  ^.gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  &  bailli  dudic 
Beauvais. 

r/tfrj-^/tfr.  Maitre Eiiftàchcehoffrart,d'oareiir 
€S.droits,  lieutenant  des  maire  &  pairs,,  ville  ic 
commune  de  Beauvais,  &  avocat  audit  baiUiagct 
&  fiégc  préfidial  de  Beauvais 

Bailliage  de  S cnlis. 
CUrgé.  Mtffire  Gafpart  do  Saînt-Sîmon  ^.abbé^ 
de  Mortcmer,  &  Antoine  Muldr^c,  chanoine  dcb 
Teglife  cathédrafe  de  Senlis^ 
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iJohteffe.  Meffire  Louis  de  Saint-Simon  ^  çhev^'» 
lier  de  Tordre  du  roi  »  gentilhomme  ordinaire  da 
fa  chambre  9  fieur  de  Sandricourt  &  d'Âmblain- 
ville. 

Tiers-Etat.  Maitrc  Paul  de  CornuaîUe,  avo* 
cat  au  fiége  préfîdial  dudit  Senlis,  député  pour  lo 
bailliage  dudit  lieu^  &  de  Chaumont-eQ*Vexin« 

Bailliage  de  Valois* 

Clergé*  Frère  Artus  de  Bluet ,  prieur  dos  Célef- 
tins  au  mont  de  Chartres ,  vifitcur  dudit  ordre. 

Noilâffe.  Robert  du  Sart ,  (îeur  de  Thuiy^  da 
la  Tournelle  &  Grancham  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  maifon  du  roi. 

Tiers^Etai^  Maître  François  Rangueil ,  lieu- 
tenant général  dudit  bailliage  de  Valois. 

Bailliage  de  Clermont  en  Beauvoifis* 

Clergé*  Maître  Pierre  de  Facq ,  chanoine  en 
réglife  collégiale  Notre  Dame  de  Qcrmont  en 
Beauvoifis,  &  curé  d'Aur'cchy. 

Noèle^e.  Meffire  Louis  d'ArqùînvîUîer ,  che- 
valier, (îeur  dudit  lieu,  Auviller  te  de  Saint- 
Rimault ,  lieutenant  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes  ,  fous  la  charge  du  (îeur  de  Thois, 

Tiers^Etat*  Maître  Louis  Charondas  le  Caron  ^ 
^lieutenant  général  audit  bailliage  de  Clermont» 
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Bailli^g^  de  Chaumont  en  Vexin. 

Clergé.  Maître  Jean  Subtil,  prêttc,  curé  da 
LucrviUe. 
NobUjfe. 
'Tiers-Etat. 

Baîttiage  de  Melun.. 

Clergé.  Maître  Pierre  Perotte ,  dodeur  en  théo- 
logie ,  curé  dé  Saint-Afpaix  de  Melun. 

Nobleffe.  Mcflîre  Antoine  de  Brîchanteau,  che* 
f  alîer  de  Tordre  du  roi  5  iîeur  de  Beauvaîs  Nangîs, 

Tiers^Etat.  Ghriftophe  Barbin,  bourgeois  dc^ 
ladite  yîU«^ 

Bailliage  de  Nemours. 

Clergés  Maître  Jean  Maumont,  doyen  de  Milî;^ 
#c  Nemours. 

Noble  fs.  Antoine  de  Melun ,  fieut  du  Bîgnon  ^ 
la  Grange ,  des  Barres ,  Pierre  aiguë  &  de  Chau- 
mont ,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maifott 
du  roi. 

Tiers-Etat*  Maître  Simon  Godet,  procurq^ç 
du  roi  audit  bailliage  de  Nemours. 

Bailliage  de  Nivernois  &  Doniiais»^ 

Clergé. 

Noblejfe^  Meflîre  F^rançois  de  la  Rivière,  chc^ 

ïiM 
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valîcr  de  Tordre  du  roi  ^^  capitaine  de  cinquante 
îiommes  d  armes ,  &  gouverneur  de  Nivernoîs  ^ 
ficur  de  Chsuilçmys  ,  &  Hubert  de  la  Rivière  ^ 
fieur  dudit  lieu ,  cnfeigne  de  cent  homnics  d'auf 
ines  fous  la  charge  de  M.  de  Nevers. 

Tiers'Etat.  Maître  Guy  Coquille-^  procureur 
général  du  pays  de  Nivernoîs.  Maître  Martin  Roy^^ 
^chçyin  &  aypcas  au  bailliage  de  Niycçnois. 

Fays  ie  Dauphiné^  &  ce  qui  en  (f^p^nA 

Clergé.  Révérendiffinic  père  en  Dieu  Meffitô 
Guillaume  d'Avanfoa  5  archevêque  d'Embrun. 

No^ejfe..  Mcflire  Charles  du  Motet ,  chevalier  j^ 
|îeur  de  Champîe  &  de  Nantoyn ,  genalhomm» 
ordinaire  de  la  chanibre  àfx  roi^ 

Tiers-Etat.  Maître  Hugues  de  Salles ,  doéleui^ 
c^  droits ,  &  premier  juge  conful*  de  Vienne* 
Maître  Emard  Moifonnier  ,  dodeur  en  Tuniverfité 
dç  Valence» 

La  Ville  &  Gouvernement  de  ta  Ro^e.U<.\ 

Clergé. 

Nobleffe. 

T^iers'Eiai* 

Sénièhàuffee  J^Angi>nmois. 

Clergé.  Meflîre  Charles  Bouchart  d'Aubeterre  ^ 
Codeur  es  droits ,  abbé  commçndatairc  de  Sai»ç-. 
§ibî^î-iès- Angpulcmç. 
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NoMefe.  Frapçois  «J'Argençes  ^  f^eur  dudit  lieu 
9c  dlracq ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chi^mb^e 
^u  roi. 

-  Tiers'Etat%  Geoffroi  Npgcyrée  ,  receveur   4çs 
failles  &  aides  en  Téledion  d'Aogoumoii. 

Bailliage  de  Montfort  &  Houdan.    . 

Clergé*  Maître  EuMchç  Pîgis ,  curé  àt  Saint-, 
lîgîer  en  Yveline. 

NobUffe.  Meffirc  Louîs  de  ta  Fontaine ,  che- 
valier, fieur  de  Lefche  ,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d*armes ,  gouverneur  de  Rue  en  Picardie* 

Tiers^Etat.  Maître  Gilles  Guillard,  avocat  du 
roi  audit  bailliage.  Jean  Bary  Marchant ,  iaboo-^ 
f  cur  &  receveur  dudit  lieu. 

Bailliage  ^Epamp^Sj^ 

Clergé*  Maître  Jean  Godet,  prêtre ,  chanoines 
d#  Téglife  collégiale  Notre-Dame  d'Etampes,^ 
chapelain  du  roi. 

Nobkjfe.  Meffire  François  d'Alonvillc ,  cheva- 
lier dp  l'ordre  du  roi ,  fieur  d*Oifonville  &  de 
Ycrtcron. 

•  TierstEtau  Jean  Houy ,  bourgeois  de  ladite 
yille  ,  &  Claude  Hamouys,  échevin  dlcelie».^ 
Maître  Jacques  Petan ,  lieutenant  général  dudie 
b^illiagei,  Maître  Jean  Godet,  député  ci- deflus^^ 
jQur  le  l?aiUîage  d'JEïWipçs^ 
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Bailliage  de  Dourdan^ 
Clergé.    .' 
Nobleffe. 

Tiers'^Etat.  Claude  le  Camus  ^^  procureur  audîf 
baUUage  &  fiege  de  Doufdan. 

Comté  de  Provence^ 

Clergé.  Révérend  perc  en  Dieu  Meflîre  Ale^ 
tandre  de  Canîgeanî,  archevêque  d*Aîx^  député* 
pour  tout  le  clergé  de  la  fénéchauffée  de  Pro- 
vence. Maître  Elias  Moilbn ,  dodeur  es  droits  etk 
théologie ,  archidiacre  de  Téglife  cathédrale  de 
Fréjus,  député  pour  le  fiege  de  Draguîgnan.. 
Maître  Girard  Bellangîer  ^  dodeur  è$  droits ,  cha- 
tioine  de  Téglife  métropolitaine  Saint  Sauveut 
d'Aîx  en  Provence ,  l'un  des  agcns  du  clergé  gé- 
néral de  France. 

Vobleffe.  Louis-Honoré  de  Caftellane ,  fieur  dcf 
Befeudun  &  Vaubourgez. 

Tiers'Ecar.  Maître  Honoré  Guy rand^  fîçurde 
Brelane ,  doftcur  es  droits ,  avocat  au  parlement 
d'Aix ,  député  pour  la  fénéchauffée  de  Provence.. 
Gafpard  Richeud  ^  doreur  es  droits ,  )uge  royal 
de  Caftellane,  député  pour  la  fénéchauffée  de 
Provence.  Maître  Pierre  Matty,  lieutenant  par- 
ticulier au  fiege  de  Draguignan.  Alexis  Mutenis^ 
dodeur  en  théologie  ,  &  capilcol  en  Téglife  ca- 
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thëdralc  de  Gfaffc  ',  député  pour  le  clergé  dudit 
Crafle,  fans  conféquence.  Maître  Pierre  Jean 
Bernard ,  dodeur  &  avocat  au  fiege  de  GrafTe. 
Pierre  Pugnaîre ,  receveur  dudit  lieu.  Jean  Car- 
bonnel ,  bourgeois  de  Fray.euk  ;  Icfdîts  députés 
pour  les  fieges  de  Draguîgnan  &  GrafTe  ,  fana 
conféquence. 

MarfcilU* 

Clergé. 

Nobleffe.  Antoine  Albertas ,  fieur  de  Gemenos, 
Nets  5  le  Touloùct ,  Roquefort ,  &  feigneuries 
de  la  maifbn  de  Faucon  ^  &  Honoré  de  Monta* 
lio ,  gentilhomme  fervant  la  reine  met.e^du  roî# 

Tiers-Etat.  Maître  Jacques  Vias,  avocat  au 
parlement  de  Provence  ,  &  maître  des  requêtes 
de  Sates ,  ^e  la  reipe  mère  du  roi. 

Comté  de  la  Marche  haute  &  baffe • 

Clexgé.  M.  l'Abbé  de  Grandmont ,  député  ci>  /» 
deffus  pour  le  haut  &  ba?  Limofin. 

Notlejfe.  Meflîre  François  d'Aubuflbn  ,  cheva- 
lier ,  fieur  de  la  feuillade ,  député  pour  la  nobleifo 
de  la  fénéchauifée  de  hante  Marche. 

Meffire  Antoine  de  Neufville,  chevalier  de  lor-   ^ 
dre  du  roi ,  confeiller  en  fon  confeil  privé  ,  fieut 
&  baron  de  Magnac,  pour  la  fénéchauffée  de  baflfe 
.  Marche ,  prélîdant  à  k  nobleffe* 
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Tiers'^Etai.  Maître  Antoine  du  Plantadiîs,  Iictr^ 
tenant  général  en  ladite  fénéchaufle^;  de  la  haufb 
Marche,  pour  le  pays  8c  fénéchauflee de  la  haute 
Marche.  Maître  Antoine  Bafrret ,  procureur  du 
xoi  enl'élçâion  de^ladite  (enéchaufTée.  Mait^  Ân« 
toînc  Vacherie,  conful  de  la  ville  du  Dorât ,  dér 
puté  pour  le  pays  &c  fênéchaulTée  de  U  h^S^ 
Marche, 

Bailliage  de  f^endomoîsé    , 

Clergé.  Mefl&e  Guillaume  Gérard,  principal  du 
«bllege  de  Vendôme. 

NobUJfe.  MeflSre  François  de  la  Vove,  ficur  de 
la  Pierre^  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentil • 
iK)mme  ordinaire  de  fa  chambre. 

Tien-Etai*  Maître  René  du  Pont ,  Keutenant 
/particulier  audit  bailliage  de  Vendomois ,  &  Pierre 
Viaù ,  échevin  de  ladite  ville. 

lie  Marquisat  de  Saluces% 
Ciergi. 
l^oblefe. 
Tiers-Etati, 

Promoteurs  &  Agens  du  Clergés 
Meflîeurs  Maîtres  Lazare  Coquelay,  concilier 
.au  parlement  de  Paris  ,  &  chanoine  onréglife  de- 
Paris,  ci-devant  nommé  député  du   clergé   de 
Paris,  &  Jean  Tifiaut,  doAcur  es  droits,  cha- 
noine de  Tôulgufe ,  naguère^  a^t  da  clergés 
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Msfitre  Jean  Dadiré ,  doàeur  eu  théologie  5  cha- 
noine &  pénitencier  de  Tëglifê  de  Rouen  «  auOS 
nagueres  agent,  &:  ûiaître  François  le  Prevoft^ 
tréforier  &  chanoine  de  Rennes  ^  &  Girard  Bel- 
langier,  chanoine  de  réglilè  métropolitaine  d'Aixj, 
agens  généraux  du  clergé« 

Ordre  &  keligion  de  MattCé 

^  Frère  Pierre  d*E(pcrnet  Luflah  ^  xhcvalier  ds 
l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jérulalem  9  &  conunan-^ 
deux  de  Gourfeyl,'  ambafladeur  dudit  ordre., 

"  Députes  de  téglife^  134,  emtfe  lef quels  il  y 
gyou  quatre  archevêques  ^  vingt-un  évéques  ^  & 
deux  chefs  i ordre.  ' 

Députés  de  la  noblejje^  I04« 

Députés  du  tiers-état,  191  9  fans  ceux  qui 
font  arrivés  depuis  la  première  fy  féconde  fiance^ 
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lA   HARANGUE  faiu pat  Henri  III ; 

Roi  de  France  &  de  Pologne  ^  à  t ouverture: 

de   taffemhlie  des  trois  titats- Généraux  de 

fan  Royaume  9  en  fa  vilU  de  Biois  ^  le  fei^ 

[icme  jour  i  OBçbre  i$it.    . 

IVIksieum  5  je  commencerai  par  utte  {îipjdî* 
cation  à  npcro^  {>on  Dieu ,  duquel  partent  toutet^ 
les  bonnes  &  fàintes  opérations^  qu^il lui  iphÀ§» 
m'^flîft.er  dp  fon  S.  Efprit  ;  n]e  conduifant  com/ne 
par  la  m^în,  en  cet  ade  fi  çéie.bre ,  pour  m'ac- 
quit ter  de  ce  que  j'entreprends  aullî  3ignement  t 
que  Toeuvre  eft  fainte,  defirée*,  attendue  &né- 
cefTairc  pour  le  bien  univerfcl  de  mes  fujets. 

C'eft  la  reftau^ration  de  nion  état  par  la  réfot- 
matîon  générale  de  toutes  les  parties  d'icelui, 
que  j  ai  autant  recherchée  ,  &  plus  ,  que  la  con- 
fer^ation  de  ma  propre  vie.  Joignez-vous  donc  à 
cette  très-înftante  requête  xjue  je  lui  en  fais  ,  lui 
demandant  qu'il  renforce  de  plus  en  plus  la  cont 
tante  volonté  qu'il  a  déjà  enracinée  pour  ce  regard 
en  mon  cœur  -,  &  qii'auflî  tellement  il  vous  arrache 
toutes  paflîons  particulières,  fi  quelques-uns  en 
avoient ,  que  rejettant  to^it  autre  parti  que  celui 
de  votre  roi ,  vous  n'ayez  miré  qu'à  embraflet 
rhonneur  de  Dieu ,  la  dignité  &  aurorîtc  de  votro 
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prince  fouvcraîn ,  &  à  rcftaurer  votre  patrie ,  d« 
«nanîere  qu  il  s'en  cnfuîvc  une  fî  louable  &  fruc- 
tùeufe  réfolutîon ,  accompagnée  de  fi  bons  effets  ^ 
que  mon  état  en  recouvre  fon  aucicnne  fplen^- 
deur.  Ce  fera  un  dhvrage  digne  du  fang  où  je  fuis 
colloque.  Se  qui  témoigne  votre  capacité  Sc 
loyauté. 

Celui  que  j*aî  à  préfent  invoqué  pour  fccourîr 
Se  moi  &  mon  état,  lequel  cft  fcrutateut  de  nos 
Cœurs,  peut  rendre,  s*il  lui  plaît,  témoignage, 
qu  auflî-tôt  qu  il  me  conftimi  pour  vous  comman- 
.  der ,  il  me  vint  un  regret  incroyable  de  vos  mi- 
fcres  publiques  &  particulières ,  &  un  foin  qui 
m'a  toujours  augmenté  d'y  apporte»  les  fàlutaîres 
remèdes ,  avec  une  fin  auflî  heilreufe  qu  elle  y  eft 
^  plus  que  néceffaire» 

Quelle  douleur  pouvez- vous  penfèr  qui  m'a 
jufques  ici  rongé  depuis  ces  dernières  années ,  où 
l'âge  &  Inexpérience  m'ont  rendu  plus  capable 
d'appréhender  la  défolation ,  foule  Se  oppreffion 
de  mon  pauvre  peuple,  avec  ce  qu'il  fcmbloit 
que  mon  regtie  étoit  réfer\té  à  allumer  lejuft© 
couroux  de  fk  divine  majefté  ,  que  je  recoûnois 
être  juftemcnt  fiir  nos  têtes,  &  pour  mes  ofltènfes, 
&  pour  celles  de  mes  fiijets  en  général. 

Je  m'efforçois  ,  pour  cette  caufè ,  le  plu;  que 
je  pouvois  ,'d'étouffer  la  corruption  &  le  défbrdre 
qui  y  avoiçnt  pris  une  fi  violente  habitude ,  iC 
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^e  ré(ifter  aux  maux  que  je  navois  pas  tous  iait^i 
Se  à  quoi  de  mon  fcul  mouvement  s'il  y  avoit  aU 
teUche  je  l'y  appofois  ;  car  je  dirai ,  fans  me  van-» 
ter  5  ^'il  n'y  a  eu  quafi  voie  pour  réformer  la  dé- 
pravation de  mon  état,  dont ^  ne  me  fois  &uveqU 
pour  effayer  de  l'établir,  fi  j'eulfe^été  auflî  bien 
fécondé  ,  comme  je  l'étoîs  très-bien  de  vous, 
madame ,  &  que  la  néceffité  &  ma  bonne  volonté 
le  mériteroîent. 

Mais  je  ne  puis  trop  déclarer  ,  comme  je  l'ai 
toujours  été  de  la  «reine  ma  bonne  mère;  ce  qui 
iie  fe  peut  aifez  dignement  repréfenter ,  &  dirai 
qu'entre  tant  d'autres  &  étroites  obligations  dont 
èUe  tient  tous  mes  fujets  attachés  ,  ils  lui  en  ont 
une  finguliere ,  Çc  moi  particulièrement,  qui'avec 
Vous ,  en  cette  /î  notable  affemblée  ,  lui  en  rends 
grâces  très-humbles* 

C'eft  qu'elle  n'^ft  pas  caUfe  feulement  ^  pat  la 
graCe  de  Dieu  ,  que  je  fuis  au  monde  pour  votrd 
roi  -,  mais  par  fes  continuels  3C  faints  records^ 
louables  adions  &  vertueux  exemples ,  m'a  tcUc*^ 
ment*  gravé  en  l'ame  une  droite  intention  à  l'a- 
Vancement  de  l'honneur  de  Dieu,  propagation  de 
fa  fainte  églife  catholique  &  romaine ,  &  réforma- 
tîo;i  de  mon  état ,  que  ce  que  j'ai  témoigné  par 
ci-devant ,  de  tendre  à  toutes  chofes  bonnes  ,  à 
quoi  plus  que  jamais  je  fuis  réfolu ,  vient  d'elle  , 
n'ayant  pas  plaint  fes  labeurs,  indifpofition»  & 

^  incommodités 
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întommôdités mnêmè àe fbhâge'i où  elle i reconmi 
de  pouvoit  fcrvîf  à  cet  état  ^  l'ayant  tant  ndc  fois 
confcrvé  »  qu'elle  ne  doit  pas  feulement  avoir  le 
nom  de  httxt  de  votre  toi ,  mats  aullî  de  mère  de 
Ictat  &  du  royaume* 

Or  étant  mon  principal  foin  Se  plàîiîr  i^uc  dé 
pouvoir  Jrcftaurer  cette  belje  monarchie  ^  &  ne  ju- 
geant pals  les  remèdes  particuliers  être  pour  ce 
tcms  fi  convenables ,  je  me  réfblus  à  la  convoca* 
tion  de  mes  états  généraux  ,  auxquels  ^  comme 
en  toutes  chofes  pour  le  bien  du  royaume  ^  il  l^ii 
plût  grandement  m'y  fortifier* 

Incontinent  que  je  reconnus  de  les  pouvoit  af^** 
fcmblcr ,  je  n'y  perdis  une  feule  heure  de  tems  § 
•quelques  diverfités  de  mouvcmcns  qui  eulTcnt  fcm* 
hlé  oppofer ,  &:  avec  lefquels ,  par  avanture  ^  beau- 
coup cftimoîent  que  je  ferois  tant  traverfé ,  qu^il 
tne  les  faudroit  ou  différer  ou  remettre  du  tout. 

Vous  voyez  toutefois  iï  j'ai  eu  la  réfoiutioil 
uffi  ferme  qu'un  bon  roi  doit  pour  le  bien  gé* 
néral  de  tous  fes  fujets  ;  ce  qui  eft  tatit  ancré  dans 
mon  ame  »  que  je  nç  refpire  rien  plus  que  la  con- 
fcrvatîon  de  ^honneur  de  mon  Dieu  &  la  vôtteè 

Cette  tenue  d'états  eft  un  remède  pour  guérir  ^ 
avec  les  bons  confeils  des  fujets ,  &  la  faintc  té^ 
iblution  du  prince,  les  maladies  que  le  longefpace 
de  tems  5  &  la  négligente  obfervation  des  ordon«i 
nances  du  royaume,  y  ont  laiffé  prendre  pied ,  & 
Tome  XIK  i 
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pourdfermîr  la  légîtlme  autorité  du  fbuveraîh, 
'  plutôt  que  de  l'ébranler  du  de  la  diminuer ,  aînfi 
'  qu'aucuns  mal  avifés,  ou  pleins  de  mauvaifè  vo- 
lonté, déguifant  la  vérité,  le  voudroient  faire 
accroire. 

Car  la  bonne  loi  rétablie,  &  bien  obfcrvée, 
fortifie  entièrement  la  fceptre  en  la  maiiidu  bon 
^roî,  &  lui  affure  du  tout  la  couronne  fiir  ù,  tête, 
"^contre  toute  forte  de  mauvais  deflêîhs. 

Votis  pouvez  donc  connoître  par  ma  conftancc, 

^  qur  feule  a  féfifté  à  [infinis  empcchemens  ^uW 

cuns  n'ont  manqué  doppofer  à  cette  bonne  ocu- 

«-^    t^  '^'"'ériti  de  mon  intention ,  même  puif- 
vre ,  la  !*»•»-  -  ''  r 

t  ^ç  la  teiiue  de5  états ,  eft  ce  qui  rompt  autant 
•  i  jç^  piaûvaîs  deffeîns  âes^nces  qui  ont  Tame  au5i 
^  traverfée  ,  &  peU  defireufc^airfeien,  que  la  mienne 
'fera  toujours  très-prompt^^  &  duïdut  dîlpofée  à 
ne  vouloir  ni  retfrerchcr  autre  chofe,  où  je  Ibis 
^  confondu  mfférâblement. 

Je  n  aï  point  de  remords  de  confcience  des  bri- 
gues oiî  menées  que  j'ai  faites ,  &  je  vous  en  ap- 
pelle tous  à  fémoins  pour  m'en  fiùre  rougir  # 
comme  îe  méritcroît  quiconque  auroit  ufé  d'une 
'  fi  indigne  façon  que  d'avoir  voulu  violer  l'cn- 
'  '  tîere  liberté ,  tant  de  me  remontrer  par  les  èahiers 
tout  ce  qui  fera  à  propos  pour  confirmer  le  falut 
des" particulières  provinces,  &  du  général  de  mon 
royaume,  qu  aufli  d'y  faire  couler  des  articles  plus 
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|)]côpres  à  troubler  cet  état ,  iqu  à  lui  ptocurer  ce 
<jui  luî  eft  utile. 

Puîfque  j*ai  cette  fatisfadîon  en  moi-même, 
&  qu'il  ne  me  peut  être  imputé  autrement ,  gra- 
vez-le en  vos  efprits,  &  dîfcernez  ce  que  je  mé- 
rite d avec  ceux,  fi  tant  y  en  a ,  qui  euflènt  pro- 
cédé d'autre  forte ,  &  notez  que  ce  qui  part  de 
mes  intentions,  qui  ne  peut  être  reconnu,  ni  attri- 
bué par  qui  que  ce  foit,  pour  me  vouloir  auto- 
rifer  contre  la  raifbnjxrar  je  fuis  votre  roi, donné 
de  Dieu  ,  &  fuis  feul  qui  le  puis  véritablement  & 
légitimement  dire.  C^eft  pourquoi,  je  ne  veux  être 
en  cette  monarchie ,  que  ce  que  j'y  fuis ,  n*y  pou- 
vant {buhaiter  au(G  plus  d'honneur  ou  plus  d'au*^ 
torîté.  I 

Favorifez  donc  ,  &  je  vous  en  prie  (  mes  bons 
fujets)  ma  droite  intention ,  qui  ne  tend  qu*à  faire 
reluire  de  plus  eu  plus  la  gloire  de  Dieu ,  fiotre 
làintc  religion  catholique  ,  apoftolique  6c  ro- 
maine ,  à  extirper  l*héréfie  en  toutes  1er  provinces 
de  ce  royaume ,  y  rétablir  tout  bon  ordre  &  rè- 
gle 9  foulager  mon  pauvre  peuple  tout  opprclTé  ^ 
&  relever  mon  autorité  ,  abaiffée  injuftement , 
&  je  le  defire,  non  p^s  t-nt  pour  mon  intérêt 
particulier,  comme  pour  le  bien  qui  vous  en  redon- 
dera  à  tous. 

Entre  toutes  les  fortes  de  gouverner ,  &  corn* 
mander  aux  hommes ,  la  monarchie  excelle  1  e$ 
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autres  :  le  profit  que  vous  &  les  wotttS  tû  avei 
tiré ,  fous  la  légitime  &.  douce  domination  dé 
mes  pr^décefleurs ,  vous  convie  aflcz  à  louer  fit 
divif^e  majefté  de  vous  y  avoir  fait  naître,  &  fous 
un,  lequel  étant  de  la  même  race,  n*a  pas  feu- 
lement hérité  de  la  royauté ,  mais  du  même  & 
plus  grand  zelc ,  s'il  (c  peut^  à  augmenter  la  gloire 
de  uotre  bon  Dieu ,  &  à  vous  conforver  tous , 
comme  je  vous  promets  que  mes  adions  le  vous 
confirmeront. 

Ce  que  la  malice  du  tems  a  enraciné  de  mal  enf 
mes  provinces ,  ne  me  doit  être  tant  attribué  , 

-non que  je  m'en  veuille  du  tout  excufer , comme 
à  la  négligence ,  &  par  avanture  à  aucuns  autres 

.  défauts ,  de  ceux  qui  par  ci  -devaot  m  ont  aflîfté , 
à  quoi  j'ai  déjà  commencé  de  nicttrc  ordre  ,  ainfi 
que  vous  l'avez  vu.  Mais  je  vous  affurerai  bien , 
que  j'aurai  tellement  l'œil  for  ceux  qui  me  fer- 
vîront  à  l'avenir  ,  que  ma  confcience  en  fera  dé- 
chargée f  mon  honneur  accru ,  &  mon  état  rcf- 
tauré  au  contentement  de  tous  les  gens  de  bien  ; 
&  forcera  ceux ,  lefîjuels  toutefois ,  contre  la  rai- 
fon ,  ont  mis  leur  affcdion  en  autre  endroit  qu'au 
mien  ,  de  recoiu\oître  leur  erreur. 

Ll^s  témoignages  font  aflez  notoires,  &  même 
par  aucuns  de  vous  autres  qui  vous  y  êtes  honorés, 
&  m'y  affittant  avant  &  depuis  que  d'être  votre 
joi ,  de  quel  zcle  &  bon  pied ,  j'ai  toujours  mar- 
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ché  à rcxtîrpatîon  de  VhéréficSc  des  hérétiques, 
^  quoi  j*expofcraî  ptus  que  jamais  ma  vie^jufques 
à  une  mort  certaine  ,  s^ii  eft  eft  bcfoin  ,  peur  la 
défciifc  &  protcdîon  de  notre  fainte  foi  catfio- 
ïiquc  5  apoftolîquc  &  romaine,  comme. le  plus 
ftperbc  tombeau  où  je  me  pouxroîs  enfcvelîr, 
que  dans  la  rtrîne  de  rfaéréfiè. 

Non-feulement  les  batailles  que  j'ai  gagnées^ 
inaîs  cette  grande  armée  de  Reiftrcs,  de  laquelle 
fa  divine  bonté'  m*a  choîfi  à  Thonneur  de  foa 
feint  nom  Se  de  fon  églife,  pour  en  rabattre  la- 
gloire  ,  en  eft  une  fuflîfante  preuve ,  de  quoi  les 
trophées  &  dépouilles  «»  dçnieurent  à  la  vue  d'un 
chacun^ 

Se  trouvera-t-îl  donc  des  efprits  fi  peu  capa- 
bles de  la  vérité ,  qUÎ  puifFent  croire  que  nul  feif 
plus  enflammé  à  vouloir  leur  totale  cxtîitpatîon  ^ 
ne  s^en  étant  rendu  de  plus  certains  effets  que  le$ 
miens  ^  *  :  .        ^ 

Et  quand  ITionneut  de  Dieu ,  qui  m'cft  plu5 
cher  que  ma  propre  vie^,  ne  me  fcioic  en  telle 
recommandation ,  de  qui  cft-ce  que  les  hérétiques 
occupent  Se  diffipent  le  patrimoine  ?  dequicft-ec 
qu'ils  épuifent  les  recettes  }  de  qui'alimenteitt-iis 
les  lujcts>  de  qui  méprifent-ils  1  obéiffance  ?  cfe 
qui  cftrce  qu'ils  violent  le  relped,  Tautorité  Se 
k  dignité  (  &  je  ne  voudroîs  pour  le  nwins  aui- 
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tant  que  nul  autre  leur  ruine  :  dëfille*  fosymx't 

8c  jugez  chacun  de  vous  quelle  apparence  il  y  a. 

La  réunion  de  tous  mes  fujets  catholiques  ^  par 
le  faint  édit  que  j'ai  depuis  peu  de  mois  fait ,  la 
aflêz  témoigné ,  &  que  rien  n'a  eu  plus  de  force 
en  mon  ame ,  que  de  voir  Dieu  feul  honoré  ^  ré* 
véré  &  fervir  en  mon  royaume* 

Ce  que  j'eufTe  continué  de  montrer ,  comme 
je  le  ferai  toujours  au  péril  de  ma  vie ,  fans  cette 
divifion  qui  arriva  de  catholiques, incroyable  avan- 
tage-au^^arti -des  hérétiques,  m'ayant  empêché 
d'aller  en  Poitou ,  où  je  crois  que  la  bonne  for- 
tune ne  m'eût  non  plus  abandonné  qu'aux  autres 
endroits ,  dont,  grâces  à  Dieu,  mon  état  en  a 
tiré  le  fruit  dcfiré  &  néceflaire. 

Enoere  que  vous  n*obmettîez,  comme  j'eftîme, 
aucun  point  qui  regarde  la  reftauratîon  &  réfor- 
mation  de  ce  royaume,  fi  vous  témoignerai  je 
par  quelques-uns  de  ceux  que  je  rcconnois^des 
principaux,  combien  |6  fuis  très-difpofé,  non- 
feulement  par  ce  que  j'en  dirai  maintenant ,  mais 
par  les  effets  qui  s*en  enfui vront,  à  les  cmbraffet 
tous  comme  je  dois ,  le  jugeant  trés-requîs  pour  |a 
néceffité  que  nos  âmes ,  nos  honneurs ,  3c  cet  état 
en  ont. 

L'extrême  offçnfe  que  notre  Dieu  reçoit  jour- 
nellement des  juremens  &  des  blafphcmes,  qui 
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lai  font  fi  déplaifàns ,  &  à  moi  tant  à  contre^ 
conir  5  me  fait  vous  cônyier  de  n'oublier  en  vos 
cahiefs  la  punition  du  jufte  châtiment  qu'ils  mé- 
ritent 'y  ce  que  je  defire  fans  exception,  ni  de  qua* 
lités  5  ni  de  perfbnnes. 

La  recherche  Se  punition  de  la  fimcuiie,  ne 
(êra  ainii  que  doivent  tous  bons  chrétiens  auffî 
oubliée  ,  ni  l'ordre  requis  en  la  vénalité  des  office^ 
de  judicature.  Se  multiplicité  defdits  officiers» 
^tant  indigne  Se  trop  grieve  à  mon  pauvre  peur 
pie ,  à  quoi  ^  fans  le  trouble  qui  commença  en 
l'année  85  ,  j*y  avoîsde  mon  propre  n;iouvcment 
mis  ordre  :  j'en  attendrai  de  vous  les  faintes  Se 
bonnes  ouvertures  pour  les  bien  embraffer. 

Comme  à  la  diftribution  &  provifiôn  des  béné^ . 
fîces  9  offices  de  judicature ,  Se  des  autres  hem* 
neurs ,  charges  ,  états  5  dignités  &  autres  office 
de  mon  royaume  i  il  va  auffi  de  ce  que  j^ai  de  plur 
cher ,  qui  eft  de  mon  ame ,  de  mon  honneur  9  dû 
la  conlîrvation  &  fplendcur  de  l'état  &  bienveil- 
lance de  tous  mes  fujets  cnvcts  moi.  Afin  d'y  fatit 
faire  dignement ,  je  prendrai  un  tems  défibnaais  » 
c?ont  l'on  fera  averti  pour  plus  mûremwc  y  penfifr 
Se  départir ,  avec  autant  de  çonfidération  des  mé- 
rites d'un  chacun  que  Dieu  m'y  oblige  t  la  raifbn» 
le  veut  5  ma  réputation  m'y  aftraint  ^  Se  le  bien 
que  je  veux  à  mon  état.  Voulant  que  draprès  ^ 
chacun  tienne  de  moi  feul  les  biens  Se  honneurs 
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qu'ils  en  recevront ,  &  s'y  apprêtent ,  puîfqu*îl^ 
en  viennent ,  leur  donnant  plus  qu«  jamais  tout 
facîleaccès  vers  moi ,  félon  que  je  réglerai  mt$, 
heuyes  pour  cet  efTet* 

Auflî  je  fcmons  tous  mes  fujets  de  fè  réfbudre 
à  apporter  autant  de  droiture ,  d'aâedion  &  fidé* 
lité  9  aux  fondions ,  dont  je  les  ai  pourvus  ou 
pourvoirai  5  qu'il  fera  requis  pour  la  décl^arge  do 
ma  conicience  &  de  la  leur  >  à  quoi  je  ne  fuis  pas 
xéfolu  d^endurer  dorénavant  aucun  manquements 

M'aftraîgnant  par  ferment  d'ici  &  dé^à  de  ne 
donner  jamais  de  réfcrvcs ,  de  quoi  que  ce  foit , 
«évoquant  celles  qui  ont  été  ci-devant  obtenues» 
les  déclatant  déformais  toutes  de  nulle  valeur, 
n'entendant  p!us  y  être  obligé  $  comme  chofç  qui 
couvant  convier  à  vouloir  ou^pourchaffer  la  mort 
d'autrui ,  cft  trop  danxnable  ^  &  pour  moi  &  pour 
ceux  qui  Içs  impçtrçnf* 

Je  déclare  auflî  quQ  je  ne  donnerai  plus  de  fur- 
vivances ,  me  remettant  pour  celles  qui  font  ac^ 
cordées ,  à  en  faire  comme  vous  m'en  cQnfeillercsi. 
,  U  éft  trcs-néceflair«  de  régler  Us  évocations;^ 
les  grâces^  rémiflions  &  abolit iops ^ &  quç  la  juf- 
tice  foit  plus  prompte  &  moins  à.  la  charge  da 
:  peuple  î  &  les  crimes  fbient  exaden^cnt  punis. 

Vous  n'^ublirez  agffi  renchérifle^nent  d^s 
,  af  ts  &  fçiences ,  l'embelliffement  des  villes  de 
.  mon  rQyaum!5î.ré^emçnt  d^  çQmmerccjj  ^  de  k 
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jnarchahdifc ,  tant  de  la  mer  cjuc  de  la  terre ,  re- 
tranchement du  luxe  &  des  fupeïfiuités,  &  taxa- 
tion des  chofes  qui  «font  montées  à  un  prix  ex- 

ccflif. 

Le  rafraîchiffement  des  anciennes  ordonnance^ , 
concernant  l'autorité  &  la  dignité  du  priace  fou- 
vcrain,  &  la  révérence  qui  lui  eft  due  &  à  fçs 
xnagiftrats  ,  fera  embraflé  par  vous  ,  ainfi  que  la 
raifon  le  veut. 

La  jufte  crainte  que  vous  auriez  de  tomber  après 
ma  mort  5  fous  k  domination  d'un  roi  hérétique; 
s*il  avenoit  que  f)ieu  nous  fortunat  tant  que  de  no 
me  donner  lignée ,  n'eft  pas  plus  enracinée  dai;is 
vos  cœurs  que  dans  le  mien. 

Et  j'attefte  devant  Dieu ,  que  je  n'ai  pas  mon 
falut  pltis  affedé  5  que  |'ai  de  vous  en  ôter  la 
crainte  de  TefFet;  c'eft  pourquoi  j'ai  fait  princi- 
palement mon  faint  édit  d'union,  &  pour  abolir 
cette  damnable  héréfie ,  lequel  encore  que  je  l'aya 
juré  très-faintement  &  folemnellement ,  en  lieu 
&  devant  celui  qui  apporte  toute  conftance  à  tenir 
irrévocables  les  bons  &c  faints  fer  mens,  je  fuis 
d'avis ,  pour  le  rendre  plus  ftable ,  que  nous  en 
£a(Iîons  une  des  loix  fondamentales  du  royaume , 
&  qu'à  ce  prochain  jour  de  mardi ,  en  ce  même 
lieu  Se  en  cette  même  &  notable  affemblée  de 
tous  mes  états ,  nous  la  jurions  tous ,  à  ce  que 
jamais  n^l  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
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Et  afin  que  nos  (àints  deiirs  ne  foîent  vains  pat 
la  faute  de  moyens ,  pourvoycz-y  par  les  confeils . 
que  vous  me  donnerez ,  d  un  tel  ordre  que  comme 
le  manquement  ne  viendra  point  de  moi  »  il  ne  ^ 
vienne  au(G  du  peu  de  providon  que  vous  y  aurez  ' 
apportée  t  à  ce  que  les  effets  de  notre  bonne  vo-- 
lonté  réuffiiTént. 

Par  mon  faint  édit  d'union,  toutes  autres  ligues 
que  fous  mon  autorité  ne  fe  doivent  foufirir  ,  & 
quand  il  ny  feroit  afTez  clairement  porté ,  ni  Dieu 
ni  le  devoir  ne  le  permettent ,  &  font  formelle- 
ment contraires  j  car  toutes  liguA  ,  affociations  » 
pratiques ,  menées  ^  inrelligenccs ,  levées  ^'hom* 
mes  &  d  argent ,  &  réception  dicclui  -,  tant  de* 
dans  que  dehors  U  royaume ,  font  aâes  de  roi  » 
&  en  toute  monarchie  bien  ordonnée ,  crimes  de 
leze*majefté,  (ans  la  permîffion  du  (buVferaîn. 

Voulant  bien  de  ma  propre  bouche ,  témoignant 
ma- bonté  accoutumée  ,  mettre  fous  le  pied,  pour 
ce  regard ,  tout  le  pafle  ;mais  comme  je  fuis  obligé 
&  vous  tous ,  de  conferver  la  dignité  royale  ,  dé- 
clarer que  je  confirme  dcs-à-préfent  pour  Tavenît 
(après  que  la  condufion  fera  faite  des  loix  quo 
l'aurai  arrêtées  en  mes  états)  atteints  &  convaia- 
eus  du  même  crime  de  lezemajefté  ,  ceux  de  mes 
fujets  qui  ne  s'en  départiront,  ou  y  tremperont 
làns  mon  aveu,  en  la  forme  due,  fceliée  de  mon 
grand  fceau. 
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Ceft  en  quoi  je  m'aflure,  que  vous  ferez  autant 
reluire  votre  fidélité,  me  confeillant  &  requérant 
âic  rafiraîchir  &  fortifier  cette  belle  8c  ancienne  loi , 
enracinée  dans  le  coeur  des  vrais  François  qui  les 
défend.  Ce  qui  fera  mis  par  paroles  claires  &  ex- 
preffes  :  je  me  le  dois  Se  à  mon  royaume»  Se  vous 
me  le  devet  &  à  Tétat  que  vous  rcpréfentei , 
&  je  vous  en  femons  devant  le  Dieu  vivant. 

iPar  le  pafTé ,  le  bel  ordre  &  police.exadement 
obfcrvés  entre  les  gens  de  guerre,  apporf;oit  une 
admiration  &  terreur  de  notre  nation,  &mcme 
une  particulière  &  honorable  gloire  à  la  nobieifo 
françoife. 

Maintenant  r*acquérons  cet  honneur ,  dont  notis 
avons  été  remarqués  fur  tous  autres  royaumes. 
Ceft  à  quoi  je  me  veux  autant  peiner  2  faites*en 
de  même ,  à  ce  que  Tire  de  Dieu  s'appaîlè,  &  que 
nos  forces  (oient  pour  confervcr  l'état,  &  non  pour 
le  détruire ,  donnant  tant  de  contentement  &  de 
foulagement  à  mes  fujets,  qu'ils  défirent  autant 
le  gendarme  ou  l'homme  de  pied  pour  leur  hôte, 
comme  ils  les  craignent ,  &  les  ont  en  horreur 
avec  très-grande  raifon. 

Il  me  fâche  infiniment  que  je  ne  puis  main- 
tenir ma  dignité  royale,  ic  les  charges  néceffaires 
du  royaume ,  fans  argent.  Car  c'eft  ce  qui  me 
paffionne  le  moins  en  mon  particulier,  que  d'en 
avoir  ;  mais  c'eft  un  mal  néceflaîre,  La  guerre  aàflS 
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ne  fe  peut  dignement  feire  fans  finances  5  &  puif- 
que  nous  femmes  en  quelque  beau  chèmim  d'ex- 
tirper cette  maudite  héréfie ,  îTeft  befoîn  de  grandes 
ibmmes  de  deniers  pour  y  parvenir  ,^  fans  lelqueiles 
il  ne  Ëiut  point  déguifer  la  vérité  »  les  forces  feront 
plus  à  notre  dommage  qu'à  ootr^pj^o&i  &:  toute- 
fois il  ne  fe  peu;t  £alre  aucun  bon  exploit  fans 
en  avoir. 

Je  me  gromets  donc  que  de  ma  part,  ny  vou- 
lant rien  épargner,  vous  y  apporterez  auflî  par 
cflFet ,  le  zelc  que  vous  m'avez  toujours  afTuré  por- 
teutau  fervice  de  Dieu  &  au  bien  de  l'état. 

C'eft  pourquoi  il  faut,  vous  faifant  voir  parle 
menu  le  fonds  de  mes  finances ,  que  vous  ayez  la 
confidération  que  remontra  le  fénat  romain  à  un 
empereur  ,  leqi^el ,  comme  ^c  voudtois ,  defiroît 
de  fupprimer  tous  les  fubfides ,  lui  difant  que  c'é-« 
toient  les  nerfs  &  les  mufcles  qui  contenoient  te 
corps  de  l'état,  &  lefquels  étant  ôtésj^  il  vcnoît 
à  fè  diifoudre  &  défaffembler^ 

.  Et  toutefois  )c  dirai  que  plut  à  Dieu  que  la 
néceffité  de  mon  état  ne  me  contraignît  à  en 
avoir ,  &  que  |e  puffe  faire  tout  d'un  coup  ce, 
beau  préfent  à  mon  peuple ,  &  que  ma  vie  s*ea 
abrégeât,} ne  defirant  vivre  qu'autant  que  je.  ferai 
«tile  au  fervice  de  Dieu  &  à  vatre  confervatiôn^ 
Quant  au  reftc  de  l'ordre  requis  en  mes  finan-» 
«es ,  tant  pour  le  foulagement  de  nion  pejiplô  ^ 
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ïbît  fur  le  nombre  cfFrené  des  ofScîers  qui  y  font, 
ou  pour  les  autres  particularités ,  je  m'affure  que 
vous  y  aurez  l'égard  néceffaire ,  par  les  propofî- 
tîons  que  vous  m'en  ferez ,  comme  étant  l'un  des 
principaux  pivots  fur  lequ^el  &  nous  &  tout  le 
général  de  l'état ,  fommes  en  bonne  partie  ap- 
puyés. . 

Auffi  va-t-îl  de  nos  amcs  de  pourvoir  aux  dettes 
que  je  Mzi  pas  toutes  faites  ,  &  lefquelles  étan^ 
celles  du  royaume,  vous  en  devez  avoir  le  foin,  à 
quoi  la  foi  publique  &  la*prud'hommie  oblige  les 
liommes ,  vous  verrez  quelles  elles  font. 

Le  roi  étant  le  tableau  fur  lequel  les  fujets  ap«- 
prennent  à  (c  former ,  c'eft  pourquoi ,  avec  mon 
inclination  naturelle ,  je  mettrai  peine  d'établir  un 
tel  règlement  en  ma  perfonne  &  en  mamaifon-, 
qu'ils  ferviront  de  patron  &  d'exemple  à  tout  1« 
.  lefte  de  mon  royaume. 

Or  afin  de  témoigner  paryéffet,  ce  que  vous 
pouvez  defirer  de  moi  ,  &  que  j'ai  très-grave  dans 
l'ame ,  pour  le  regard  de  cette  célèbre  affemblée 
(ayant  pris  l'entière  réfolutîon  fur-vos  cahiers, 
que  je  vous  prie  que  «e  foit  au  plutôt ,  &  avec  vos 
bons  avis  &  confèils ,  félon  que  je  le  vous  décla- 
rerai ).  Le  lendemain  en  Pëglîfc ,  à  ce  que  moi  & 
tous  mes  fu|ets  la  fâchent ,  &  tiennent  pour  loi 
inviolable  &  fondamentale ,  &  que  nul  n'y  puiilc 
•ontrevenir  qu'à  fa  honte  &  infamie.  Se  qu'il  m 
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{bit  déclaré  pour  jamais  criminel  de  leze^majefté» 
^  défertcur  de  fa  patrie ,  aîns  Tembraflè  de  tout 
fbn  pouvoir.  Je  me  veux  lier  par  ferment  fblemnel 
fur  les  faintes  évangiles  ,  &  tous  les  princes  ,  fçi- 
gneurs  &  gentilshommes,  ^i  m'aflîftent  en  cet 
office  f  avec  vous  les  députés  de  mes  états ,  parti- 
cîpans  enfemble  au  bienheureux  myftere  de  notre 
xédcmption  ,  d*obfervcr  toutes  les  chofes  que  j*y 
^aurai  arrêtées  ^  comme  loix  {àcrées  ^  fjins  me  ré- 
fèrver  à  moi-même  la  licence  de  m*en  départit  i 
1  avenir ,  pour  quelque  «aufe,  prétexte  ou  occafîon 
que  ce  foit,  félon  que  je  l'aurai  arrêté  pour  chaque 
point  y  6c  l'envoyer  auflî-tôt  après  par  tous  les  par- 
lemens  &  bailliagçs  de  mon  royaume ,  pour  être 
iàit  le  femblable»  tant  par  les  eccléfîaftiques ,  la 
noblefle^  que  le  tiers-état,  avec  déclaration  que 
qui  s'y  oppofera,  fera  atteint  Se  convaincu  de 
même  crime  de  leze*majefté« 
Que  s'il  femble  qu'en  ce  faifant^  je  me  fba«> 

mette  trop  volontairement  aux  loîx  dont  je  fuis 
l'auteur.  Se  qui  me  difpenfent  elles-mêmes  de 
leur  empire ,  Se  que  par  ce  moyen  je  rende  la  di- 
gnité royale  aucunement  plus  bornée  &  limitée 
que  mes  prédéceffeurs  :  c'eft  en  quoi  la  vraie  géné- 
rofité  du.bon  prince  fe  connoît ,  que  de  dreffer  fcs 
rpenfées  &  fes  adions  félon  la  bonne  loi,  &  fe  ban- 
•der  de  tout  à  ne  la  laîfler  corrompre  -,  &  me  fuffira 
de  répondrç  ce  que  dit  ce  roi  à  qui  on  remontroit 
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qii' il  laifTeroit  la  royauté  moindre  àfes  fucceiTcurs, 
qu'il  ne  l'aitroit  reçue  de  fes  pères  ,  qui  eft  qu'il  la 
leur  laif&roit  beaucoup  plus  durable  &  plus  af- 
fiîrée. 

Pour  finir  mon  difcours  »  après  aroir  ufé  de 
l'autorité  &  du  tommandement,  je  viendrai  aux 
exhortations  &  aux  prières»  &  vous  conjurerai  tous 
,  par  la  révérence  que  vous  devez  à  Dieu ,  qui  ma 
conftitué  fur  vous  pour  repréfenter  fon  image  , 
par  le  nom  de  vrais  François ,  c'eft-à-dire ,  de  paf- 
fionnés  amateurs  de  leur  prince  naturel  &  légi- 
time ,  par  les  cendres  &c  la  mémoire  d^  tant  de 
'  lois  mes  prédécefreurs5qui  vous  ont  fi  doucement 
&  heureufement  gouvernés,  par  la  charité  que 
''  vous  portez  à  votre  patrie ,  par  les  gages  &  otages 
'qu'elle  a  de  votre  fidélité,  vos  femmes,  vos  en- 
fans  &  vos  fortunes  domeftîques  ;  que  vous  em- 
braflîez  à  bon  efcicnt   cette  occafion ,  que  vous 
"vaquiez  dû  tout  au  foin  du  public ,  que  vous  vous 
uniffiez  &  ralliez  avec  moi*  pour  combattre  les 
-  défordres  6t  la  corruption  de  cet  état,  par  votre 
^  lîiffifance ,  par  votre  intégrité ,  'par  votre  diligence  , 
bannîffant  toutes  penfées  contraires  &  n'y  appor-r 
tant  à  mon  exemple  que  le  feul  defir  du  falut  uni- 
verfei,  &  auflî  aliéné  que  moi  de  toute  ambition 
^ue  celle  de  bons  fujets ,  comme  je  n'ai  que  celle 
de  bon  roi. 
Si  vous  en  ufez  autrement ,  vous  ferez  comblés 
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de  malédiâions^  vous  imprimerez  une  tâche  d'îû* 
fàmie  perpétuelle  à  votre  mémoire  :  vous  ôterez  à 
votre  poftérîté  ce  beau  titre  de  fidélité  hérédi- 
taire envers  votre  roi,  qui  vous  a  été  fi  foigneu- 
fèment  acquis  &  laiiTé  par  vos  devanciers. 

Et  moi  |e  prendrai  à  témoin  le  ciel  &  la  terre, 
j'attcfterai  la  foi  de  Dieu  &  des  hommes ,  qu  il 
ai'aura  point  tenu  à  mon  foin  ni  à  ma  diligence 
<jue  les  défbrdres  de  ce  royaume  ,  n'aient  été  ré- 
formés: mais  que  vous  avez  abandonné  votre 
prince  légitime  en  une  fi  digne ,  fi  fàinte  &  louable 
&âion. 

Et  finalement  vous  ajournerai  a  comparoître  aH 
dernier  jour  devant  le  juge  des  juges ,  là  où  les 
intentions  &  les  pafiîons  fe  verront  à  découvert , 
là  où  les  mafques  des  artifices  ic  des  diifîmula-* 
rions  feront  levés ,  pour  recevoir  la  punirion  que 
vous  encouriez  de  votre  déibbéiffance  envers  votre 
roi ,  &  de  votre  peu  de  générofité  &loyauté  envers 
fon  état.  * 

A  Dieu  nevplaifeque  je  le  croie  ^  mais  plutôc 
que  vous  vous  y  gouvernerez,  comme  je  mêle 
promets  de  vos  prud'hommîcs ,  affediôn  &  fidé^ 
lité ,  &  vous  ferez  œuvre  agréable  à  Dieu  &  à  ,votrç 
xoi,  vous  ferez  bénis  de  tout  le  monde  ^  &c  acquer* 
xczla  réputation  de  confcrvatcurs  de  votre  fa* 
trie.       •, 

REMONTRANCE 
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A  \E  MO  N  T  R  AN  C  E     FAITE 

par  Monfcigneur  le    Garde    des   Sceaux    de 
France^  en  tajf emblée  des  Etais. 

Monfîbut  le:.  Garde  des  Sceaux  tourné  4levaQt  le 
-     *.      Rï)r,dii; 

.    Sire,  '^  ;? 

Votre  coeur  &  votre  boi^chc  dreflcs  de  Dieu 
&  de  fa  véjrité  5  ont  parlé  à  votre  peuple  aflcmblé' 
par  vos  états,  de  forte  <jue  je  me  pburroîs  paflçt 
d'entrer  en  cette  adion ,  ft'étoit  la  charge  qu'ïl 
vous  a  pj[u  ^e  commander.  Sires  j'eilàyerai  de 
la  repréfeuter  non  dignement  (car  je  n ^i  p»d 
cette  grâce  &  ce  don  de  Dieu)  mais  le  pii^  £« 
délenient  qu'il  me  fera  ppffiblc* 

-\        '  ,  , 

Vuis  il  fe   retourna  devers  t ajfemhlie  ^  &  leur 
dit:  .         .    ; 

Messizurs^ 

*       •         •  .     - 

Il  a  plu  au  toi  vûus.Êiîte  entendre^  de  ia  pro- 
pre parojle^  les  bonnçs.&faîntes  volontés  qu'il  a 
,  en  la  conferyation  de  tous ics  membres,  dcfquels 
il  eft  le  che£:  c  eft  lui  qui  tient  k  même  bien- 
Tome   XIV.  A»      ' 
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veilknce  ic  di^ofîcion  à  confetn^r  toutes  lespar* 
ties  dé  ce  corps ,  qui  fait  Tame  dedans  nous* 

Le  roi  connoît  qu'il  a  été  établi  par  la  provi- 
dence de  Dieu ,  &  fa  fucceflîon  natareUe  te  lé- 
gitime^ pour  être  vrai  père  &  tuteur  de  Ton  peu- 
^ci.teUe  cft  fil  volonté 5  &  le  bien  qu'il  voufc 
veut ,  &  encore  quHl  £bit  eh  très-haute  dignité , 
il  fait  fe  rendre  &  départir  à  tous  ,  jufqu'à  la  per- 
fonne  moindre  de  fes  fujets. 

L'expérience  nous  apprend  que  le  lôleil  »  créa- 
ture de  Dieu,  tient  un  ordre  en  la  revue  de  tous 
les  endroits  du  monde ,  t>ù  il  procède  de  ttfUc  jut 
tîce  &  égalité,  qu'il  Voit  &  le  cùmnnxnîquc  à* 
toutes  chofes,  foit  qu  eHè^  foîent  grandes  ou  pe- 
tites, &  ne  dédaigne  rien  pour  fi  ba^,"vll  on 
foible  qu'il  putffe  être. 

Xa  même  bonté  &  ToUîcîtude  a  ^ffildromiélc 
lOi,  notre  fouvtfraîh ,  de  deârer  la  convocation  de 
cette  alfemblée ,  pour  y  voir  fbn  peuple  &  les  fi|^ 
jets  de'  toutes  <6hditîons ,  à  laquelle  coihôie  il 
s'eft  de  fon  mouvement  '  excité  &  difpofé  ,  auflS 
vous  a-t-il  témoigné  &  &it  paroître  combien  il 
fc  donne  en  vous.  ^  '      :    \       : .  \ 

Car  il  le  peut  dire  qu'il  a  laifl'é  a  part  tout  ce 

'  que  les  dâbrdres^  tiiéâifes,  guerres  préfetites ,  Se 

ihalheuts  de  ce  teths  ont  pu  faire  ,  'pour  détour* 

ner  &  dîvenît  en  autre  tems  fa  volonté^  afin  àm 

fecodrir  plu;4t  les  befoins  de  vous '&  de  l'état 
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Je  VÏçhs  a  té  <J^Ui  touche  le  fait  dé  Cette  con- 
vocation ^  en  laquelle ,  quancî  je  me  (buvieiià  Ad 
t)Onhcur  &  fucccs  qui  ont  été  eh  taht  d  affémblécSi 
lorfqu  elles  ont  été  Côiigrégéei^  au  ttditt  de  Qîeu  ♦ 
comme-  vous  êtes  par  là  volonté  &  autorité  du 
jroî  5  je  M  puis  que  je  île  me  promette  quelque 
grand  bien  &  reftâur^tioU  dé  Cette  monarc^hie^ 
pat  le  moyen  d'une  entière' réformatîôh  de.tott^ 
vices  8c  abus  qui  lui  ont  fait  perdra  fk  première 
Iplcndeur ,  qu  elle  avoît  eue  ic  cônfervée  pat  là 
piété  &  juftice ,  qui  oht  été  fes  nerfs  ^  fortcrefleô 
&  boulevers  contre  tant  d  alTauts  internes  ^  ex* 
ternes ,  que  ceç  état  a  furmontés  ic  heurdufemeht* 
vaincus  par  une  adiftahce  de  particulier  priviiegei 
facile  à  comprendre  par  ceux  qui  confîderent  i« 
lpi^*tems  qiiê  cette  ^mçnarchie  a  foiî  commçhce- 
:ment  »  les  ^aux  &  fatigUjes  qu'elle  à  {buf^ttSt 

Si  je  voulpis  fuivré  le  tems  &  le  paztiçUliét 
âc  chacun  régne  &  état ,  je  ferois  vcnr  aiféxpçnt 
^ue  nulle  autre  ou  peu  de  mdnarchies  peuvent 
entrer  en  con^jaifon  de  ce  qui  ▼  paifé  eâ  Ci 
xoyàume  »  pendant  près  de  douze  cetis  afls  qu  oflt 
.  tegné  fpixante  &  un  rois  j  qui  ont  précédé  lé 
toi  notre  foUyetaîiU 

Ce  que  ttousdeyobs  premietement  itiipUtéjl  à 
la  bonté  de  DieU^  puis  aUx  fermes  fq|Qdeme)il 
,  de  cetteiponârçhie^  pour  laquelle,  conduire  SC 
légir^  il  a.  choifi  nos  rçis   par  leur  fucccflîofl 

Aa9 


Digitized 


by  Google . 


I 


37^;  É  T  A  T   f 

•»  naturelle ,  auxquels  il  «  tellement  imprimé  lé 
zèle  &  ferveur  de  (a  religion  catholicjue,  apofto- 
lique  &  romaine  ,  qull  ne  s'en  trouve  pour  par- 
ler de  fi  grand  nombre  &  tant  defiecles,  aucun 
qui  fe  foit  fourvoyé. 

Je  crois  que  vous  dcfirez  les  fruits  &  vrais 
effets  de  cette  aflcmbléç^  &  que  vous  vous  êtes 
difpofés  &  avez  invoqué  le  nom  de  Dieu,  Vous 
(avez  que  c'eft  la  forme  de  laquelle  les  convoca- 
tions des  peuples  chrétiens  ont  été  reconnues  di- 
gnes d'une  fpécialc  aflSftance. 

Vhifkoire  remarque  la  révérence  en  laquelle  Je 
fit  l'aiFembléc  tenue  à  Magonce  ,  du  tems  d'un 
des  grands  rois ,  prédéceffeurs  de  cette  cou- 
ronne. -    *  ^  . 

Ceux  qui  y  aififterent,  étoîent  difpofés  en 
trois  rangs ,  meffieurs  les  prélats^  &  éveques  ^ 
avec  quelques  autres ,  tenoient  le  premier  j  & 
lifoient  le  faînt  évangile ,  avec  ks  canons  &  cônf- 
titutîons  des  faînts  pères.  Les  abbés,  &plùficuts 
bons  religiero:  au  fécond  rang,  întérpelloient la 
bonté  de  Dieu.  Au  troifiemè  étoieiit  les  comtés 
&  les  juges,  qui.  communiquoient  des  caufès 
des  maux,  &  de  leurs  meilleurs  remèdes,  & 
tou^  ,  unanimement  cherchoient  l'aide  Se  fecours 
dé  Dîou. 

Si  chacun  de  vous  y  apporte  la  même  bonté 
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&  droiture,  comme  Je  roi  s'y  attend  &  efpere  , 
les  effets  convenables  s'en  cnfuivront. 

Au  dîfcours  de  la  fainte  écriture ,    il  fe  re- 
trouva plufieurs  aflertiblées  de  peuples  &  états , 
dont  les  exemples  &  les  faits  font  dignes%c  no-  - 
tables.   Nous  l'avons  en  celle  de  Jofué ,    tenue 
avant  qu'il  partit  de  ce  monde ,  Jorfqu  il  excita 
le  peuple  à  garder  la   lot  de    Dieu.     Salomon 
quand  il  voulut  dédier  le  temple  ,    il  affembla 
fes  états,  qui  étoient  (ce  dit  l'écxitutc)  bénif^ 
fans  le  roi ,    &  le  roi  fon  peuple.  Afà',    roi  de\ 
Juda ,   convoqua  pareillement  fes  états ,    &  en- 
tre les  autres  ades  de  ce  qui  y  fut  traité,  ordonna 
que   quic^que  n'embraffcroit  le  fervicc  de  Diea 
&  fa  loi,  feroit  mis  à  mort. 

Et  fans  difcourir  plus  avant,  je^  prendrai  ce 
qu*aurrefoii  la  longue  ulahce  a  retenu  es  *quai>- 
tiers  de  cette  monarchie*,  nicme  du  tems  de 
ceux  que  Ton  appelloit  les  fages,  ou  pirctres  des 
François,  ils  avoient  coutume  de  faire  des  con- 
vocations &  aflcmblées ,  efquelles  ils  traitoient 
de  ce  qui  appartenoit  ad  facra  &^  jur^ ,  qui  fc 
peut  interpréter  de  la  piété  &  de  la  juftice. 

Nos  rois  très  anciens  ont  dès  le  premier  âge 
de  cette  monarchie,  cornmandé  plufieurs  fois 
des  afleniblées  très- louables ,  auxquelles  fi  nous 
voulons  entrer  pour  en  découvrir  les  aAes  qui 
s  y  font  paffés,   nous  «ouverons    qu'elles    ont 

'Aaiii 


Digitized 


by  Google 


jr74  Etats 

preiques  toutes  été  Eûtes  pendant  plafieurs  cen^ 
tenaires,  pour  établir  en  ce  royaume  iin  invîola^ 
ble  &  perpétuel  fondement  »  qui  efl:  celai  de  la 
vraie  religion.  Et  funàamentum  aliudncmopo* 
hJI  pmcre. 

Je,  ne  puis  obmettre  qu'en  ces  aifemblées  » 
l'autorité  &  obéiifance  due  au  tmi  a  été  très-* 
fort  refpeâée,  aufll  ne  peut-elle  être  féparée  do 
la  religion ,  qui  a  établi  cette  autorité  que  l'apo- 
tre  appelle  ordinationem  Dci  ,  &  qui  paufiati  • 
rejifiit  j  voluntati  Dei  rcfifiit. 

La  première  affembléc  du  premier  roi  très- 
chrétien  ,  qu'il  fît  faire  tôt  après  fon  baptême  , 
témoigne  qu'il  n'y  fut  traité  daud^s  afiùîres 
autres  que  ce  qui  étoit  de  la  vraie  religion ,  & 
qu'elle  pafla  avec  ipéciale  roconnoifiance  de  ce 
qui  étolt  de  Tautorité  du  roi.  # 

Je  me  pourrois  étendre  fur  le  narré  des  af- 
iemblées  faites  pendant  les  règnes  des  rois  Chii- 
dcbert^  Guntran,  Clotaire  II »  Dagobert  I, 
:  Pépin ,  Charlemagne  ^  Louis  I  ^  Charles  II  &de 
.plufiours  ^utres  rois  »  par  lefquelles  nous  trou- 
vons que  les  points  concernans  l'honneur  do 
Dieu  &  des  çhofes  eccléfiaftiques ,  ont  été  la 
vraie  3c  particulière  i^ifbn  entre  les  autres  de  les 
convoquer. 

Comme  fi  ces  grands  princes  &  monarques 
fuffçTnt  connu,  que  (ans  cet  affûté  fi^ndcment , 
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toutes  monarchies  ne  pouvoienc  longuement  d^r 
irieurer  fermes  &  ftables.  Pet  me  (ditkfage) 
regis  ugnans;  Se  en  autre  endroit  il  eftdit»  que 
le  roi  étant  en  fi^n  fiége  trône  »  ilferatranfcrire 
une  cc^ie  de  la  loi  5  laquelle  fera  tirée  fiir  le 
modèle  &  exemple  de  ce  t|ui  en  eft  pardevant  1<^ 
prêtres  »  &  la  lira  tous  les  jours  de  fk  vie  pour 
la  faire  garder. 

'  Ce  lieu  m'inteirpelle  vchis  dire  que  par  le 
moyep  de  pareilles  aflemblées»  les  principales 
&  plus  importantes  affaires  de  cet  itu  y  ont  été 
traitées  avec  très*heureux  fuccès. 

Ce  que  nous  pouvons  remarquer  de  TaiTem- 
blée  des  états ,  faits  après  la  mort  de  Charle$» 
furnommé  le  Bel.  Autre  du  tems  du  roi  Jean  , 
où  il  fut  traité  des  moyens  de  payer  fk  rançon  ^ 
&  acquitter  fes  dettes.'  Autre  du  tems  de  Char-^ 
les  VIII ,  làns  toucher  les  occafions  trcs-grandes 
des  deux  dernières  »  qui  font  récentes. 

Il  fe  trouve  qu*cn  la  fuite  de  Tantiquîté  5  ^  7 
a  eu  quatre  monarchies  tenues  pour  les  premiè- 
res, que  les  hiftoires  nomment  empires,  celle 
^es  AfTyrîens ,  des  Perfes,  des  Grecs  &  des  Ro* 
mains,  toutes  très- grandes  &  recommai^dées 
entre  les  autres  dominations  du  paffé,  qMpne- 
leur  ont  pas  beaucoup  du  en  dignité  &  éten- 
due. 

Ces  empires  &  royaumes^ ont  eu  le  tcmscift 
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leur  félicité.:  faîne  Auguftin  en  fcs  lîyres  de  la 
cité  de  Dieu ,  fur  la  recherche  des  raifons  pour 
lefqueiles  elles  font  défaiilies ,  après  un  long  dif- 
cours ,  recennoît  qu'il  faut  attribuer  à  la  provi-' 
dbnce  de  Dieu^  rétabliffement ,  progrès  &  la 
fin  des  monarchies  9  &  toutefois  il  ne  douté  que 
ies  yertueufes  aâions  &  dépottemens  des  hom- 
mes ,  aient  été  caufe  du  fuccès  heureux  qu'elles 
ont  eu.'  Ce  qu'il  repréfehte  par  l'état  de  la  mo- 
narchie des  Romains ,  à  laquelle  Dieu  ipécia* 
lement  a  pour  leurs  vertus  &  bonnes  inœurs, 
permis  qu'elle  ait  eu  iï  longue  durée.  Un  grand 
qui  étoît  de  cette  république  Ip  reconnoît  pat  ce 
vers  d'Ennius. 

Moribus  antiquis  fiât  tes  Romana  virifque* 

Ce  qu'il  amplifie  par  difcours  qu'il  fuît  avec 
beaucoup  de  raifons ,  pour  montrer  que  lors  de 
la  déchéance  de  la  république,  il  ny  avoit  fuf- 
fifance  d'hommes  ni  de  mœurs. 

Cet  état  fe  trouve  tellement  diflformé,  que 
Ton  peut  dire  non-feulement  ce  que  Saluftc  re- 
connoît de  la  république  de  Rome,  pcjjima:ri 
rijzpublicam  habemus  *,  mais  nous  pouvons  di  - 
re ,  ce  que  difoit  Ciceron ,  nullam  jam  habemus  , 
tant  les  fondemens  qui  ont  foutenu  l'état  font 
endommagés ,  prefque  fappés  &  perdus. 


Digitized 


byGpegle 


sous    Henki    IIL  377 

Le  roi  pour  remettre  le  tout  de  cette  monar- 
chie en  fon  ancienne  beauté ,  s  cft  conformé  à 
ce  grand  &  canonifé  roi  faint  Louis,  lun  de  fes 
prédeceflcurs,  lequel  après  le  retourne  fori  voyage 
d'Outremer,  comme  il  eut  trouvé  les  états  de 
fon 'royaume  déchus  en  telle  corruption,  quîl 
n*en  pouvoit  efpérer  les  vraies  fondions  jafTem- 
bla  ceux  de  fon  confeil ,  lefquels  furent  d'avis 
par  une  prudence,  que  je  puis  dire  trop  mon- 
daine ou  politiquis ,  de  n'établir  loix  ,  règles  & 
canftîtutions ,  qui  fiffent  un  changement  grand  , 
mais  qu'il  temporisât ,  &  que  peu-à-peu  comm^ 
l'on  dit,  il  remettroit  &  rétabliroit  ce  qui  étoit 
vicieux  &  cprrompu. 

Ce  bon  roi  trouva  tet  avis  mauvais  &  perni- 
cieux ,  &  leur  repréfenta  que  le  vice  eft  difpofé  à 
aller  cle  pis  en  pis,  &  qu'au  lieu  que  les  états 
étoient  en  quelque  forte  dépravés ,  ils  feroient , 
fi  promptement  il  n'y  étoit  donné  ordre  ,  par  le 
fucccs  du  tems,  du  tout  perdus  &  anéantis*,  &c 
ajouta  que  ce  qui  étoit  de  la  religion  &  réfor- 
mation de  mœurs ,  requeroit  une  prompte  pro- 
vifion,  &  que  les  premiers  fondemens,  règles  & 
conftitutions ,  pour  remettre  chacun  état  en  fa 
première  dignité  ,  doivent  être  repris  -,  car  il  n'y 
a  lieu  ni  moyen ,  en  ce'  qui  concerne  l'honneur 
de  Dieu  ,  &  réfdrmatîon  de  la  vie  &  des  nlœurs  , 
de  temporifer  pour*  être  telle  prudence  réproa- 
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vée  9  pat  laquelle  il  ne  Êiut  xégler  ce  qui  eft  de 
Dieu  9  du  bien  Se  de  la  vertu. 

Il  convoqua  donc  1  aide  de  Dieu»  qui  kii  aC- 
û&a,  i  6c  par  les  bonnes  &  faintes  ordonnances 
6c  réglemens  qu'il  fît»  il  trouva  un  heureux 
(uccès  à  la  réfarmation  des  états  de  fon  royaume. 

Ce  (ont  les  mêmes  intentions  qu'a  le  roi  4u>- 
trq  (ouverain  »  de  vous  interpeller  t6us  de  vos 
devoirs,  &  de  (a  part  il  vous  veut  affifter  de  ce 
qui  {èra  en  fbn  pouvoir ,  pour  une  vraie  &  en- 
tière réformation  de  ce  qui  eft  vicieux  &  cor- 
rompu en  chacun  état. 

Je  viens  au  particulier  de  ce  qui  regarde  me£> 
fieurs  du  clergé  î  c'eft  entre  vos  mains  que  Dieu 
a  mis  la  plus  belle  &  infïgne  remarque  de  cet 
état  5  qui  eft  la  religion. 

Vous  devez  à  tous  l'exemple  &  la  doârrîûc.  Vous 
fàurez  très-bien  confidérer  vos  adions  &  dépor- 
tcmens  en  la  deflcrre  de  vos  charges  &  bénéfi*- 
ces  »  &  aux  provîfions  que  vous  faites  d'iceux. 
Vous  êtes  héritiers  &  focccfleurs  des  apôtres , 
venus  de  la  Icmcnce  quils  ont  jettée  en  Té- 
glife. 

Vous  avez  un  très-gr^nd  &  important  fujet  de 
vous  employer  aux  remèdes  »  qui  peuvent  purger 
&  ôtcr  la  déformation  très-dangereufe ,  qui  s'eft 
•mîfè  en  votre  fondion  eccléfiaftique  »  &  afin  d'jr 
mettre^ la  main ,  vous  avez  à  répandre  les  maxî- 
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1RS  pltis  étroites  9  qui  peuvent  faire  en  vous 
Vnf  bonne  &  fainte  reformation.  Il  me  fbuvîent 
lie  Tune  des  deux  affemblées  plus  notables  faites 
en  la  ville  de  Paris  »  en  laquelle  il  y  eut  fi  gr^nd 
zèle  du  clergé ,  qu'ils  ne  purent  fuppôrtçr  qu  en 
leur  corps  il  y  eût  un  membre  vicieux  Se  de 
mauvais  exemple  /  &  fous  cette  t:onfidération  fut 
deftitué  un  évêque  nommé  SapHora, 

Les  empereurs  6c  liionarques  voVis  ont  toujours 
refpeftés  &  honorés  grandement,  pour  être  votre 
Charge  établie  de  Dieu,  &  de  lui  finguHerement 
recommandée. 

L'hîftoire  eft  aflcz  connue  de  ce  que  Tempcrcur 
Conftantin  fit  au  concile  de  Nice ,  &  le  relpe<î^ 
que  porta  Theodofe  à  la  cenfure  de  laînt  Ain- 
broife^     > 

Nos  rois  très-chrétiens  vous  ont  autorîfés, 
en  cç  qui  eft  de  votre  fonétion,  jufqu'à  volon- 
tairement (e  rendre  fujets  à  ce  que  vous  auriez 
enjoint  &  ordonné  ,  concernant  la  charge  à  la- 
^quelle  Dieu  notre  créateur  vous  a  appelles.  Vous 
avez  Te^itemple  devant  vous  des  grands  &  fâints 
perfonnages  ,  dont  Téglife  honore  les  reliques , 
qui  vous  doit  d'autant  plus  exciter  à  remettre  la 
Iplendeur  &  dignité  eccléfiaftique. 

Le  moyen  témoigné  par  Tertulieft  &  autres 
anciens  pères ,  a  été  de  reprendre  la  fource, 
origine  &  premiers  commencemcns  des  établif- 
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femens  contenus  dedans  les  faints  conciles, *c^ 
crcts  &  conftitutîons de  Téglife,  tout  ainfi  qu'il 
fc  feit  &  obferve  quand  les  tuiflcaux  font  trou- 
bles,, pojir  puifer  l'èau  pure  &  bonne,  on  a  de 
coutume  de  venir  à  fa  fource. 

Quant  à  la  doârine ,  nous  reconnoifibns  que 
tant  d'héréfies  &  vices  de  notre  tems  *n  enflent 
jamais  pris  pied  &  fondement  en  ce  royaume ,  fi 
la  doctrine  Ôc  prédication  due  au  peuple ,  leur 
eût  été  Ibigneufement  adminiftrée. 

L'un  des  maux  qui  a  puni  cet  état ,  a  '  été 
le  mépris  des  loix  &  de  la  défobéiflance  des  fu- 
jets  envers  le  roi ,  leurs  feigncurs ,  juges  &  ma- 
giftrats. 

L'obéiflance  ^eft  vraiement  fuc  5  quand  elle 
cft  prêchée ,  imprimée  &  gravée  es  cœurs  des 
fujets  par  vos  prédications,  inftruâ:ions& exem- 
ples. 

Les  Hiftoires  vous  témoignent  de  tant  d'archevê- 
ques ,  évêques  &  prélats ,  curés  &  autres  qui  ont 
fondé  &  appris  le  peuple  en  fi  ferme  devoir ,  pat 
leurs  prédications,  qu'ils  ont  retenu  trop  plus 
d'hommes  en  Tobéiflancede  Dieu ,  des  rois  &  des 
loix  par  leurs  paroles  &  exemples ,  que  toutes  les 
armées nauroient  eu  de  force,  voire  ils  ont  ap- 
paifé  les  féditions  &:  émotions  des  peupjes,  Fivus 
.ejifermo  Dci  &  efficax  ^  pcnuraHlior  omni  gla-^ 
iio  ancipitu 
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Voyez  &  connoiffez  que  vous  êtes  la  lumière 
^ui  devez  éclairer  ôc  coxiduire  le  peuple  Ua  prière 
que  vous  faites  à  Dieu  par  chacun  jour ,  eft  que 
fonfaintnom  foit  (andifié.  Vous  avez  en  votre 
pouvoir  de  le  £aire  (andifier  j  fi  vous  ne  i'effeduez, 
la  même  prière  que  vous  faites  à  Dieu ,  fera 
contre  vous  &  à  votre  grand  mal  &  défordre. 

Le  roi  par  fes  édits  &  ordonnances  vous  a 
tant  de  fois  excités  à  ce  qui  étoit  de  votre  de- 
voir, &  a  tantlbuhaité  &  dcfiré  de  revoir  Tan- 
tique  dignité  qui  vous  a  été  prefcrite  en^J'exé- 
*  cution  de^  vos  fervices  ,  il  n'en  a  reconnu  le  ff  uît 
qu'il  en  efpéroit. 

.  Les  plaintes  continuent  des  înjuftes  provifùm^ 
d'aucuns  ,  &  leurs  admiflion?  aux  charges  ecclé-^ 
fiaftiques ,  fans^  regs^der  la  vie  Se  capacité  d^ 
pcrfonnes.  Oh  parle  de  Tambition  &  avarice  dé 
phifieurs,  de  la  multiplicité  des  bénéfices,  con- 
tre les  canons  &  faints  décrets  ;  de  la  non- 
réâdence  aux  charges  de  l'églifc,  au  mépris  du 
droit  divin  qui  vous  y  oblige  j  vous  en  favez 
plus  que  Huls  autres  ce  qu'il  en  çft,  vous  y  fau- 
tez^ auflî  mieux  pojirvoir  en  cette  notable  aflerï* 
blée,  .félon  le  zèle  &  affedion  que  vous  demande 
une  fi  jufte  caufe,  &  les  grâces j&  fuffifancet 
que  Dieu  a  mîfes  envous.       '    .      ' 

Souvenez  -  vous  auffi  des  cqrraptîôns  &  dépra- 
vations des  monaftere^,  ficdelcuts  règles  ôcdif- 
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ciplines  prefque  perdues  ,  tellement  Aif^ètê  ^ 
qii'il  xefte  peu  d'ordres  où  pluûeurs  moines  82^ 
xeligieu:|c  n'aient  comme  oablié  les  ptomelTes  8t 
les  vœux  DÛ  ils  fe  font  fôlemneliementobUgés^ 
du  moins  il  s'y  commet  de  gtandes  fautes.  On 
le  voit  &  on  en  parle  publiquement ,  faites  ccf» 
fer  ce  mal ,  Sc  apportez  les  vifitatîons  &  réfor* 
mations  fuffifkntes.  Je  ne  mets  en  ce  rang  tous 
les  ordres  &  monafteres. 

Car  il  fc  peut  dire ,  que  ce  qui  eft  demeuré 
entre  Jes  membres  fàins  de  ce  clergé  avec  les 
vrais  e&ts&£:)nâ:ions  de  la  religion,  (è  repréfente 
par  Ja  plupart,  de  eft  encore  es  faints  pères  en*» 
ktthés  6c  reclus  dans  les  monafteres,  qui  tien* 
nent  leurs  ordre  &  inftitAtion,  ôc  ibnt  très*» 
étroitemeot^églés ,  que  Ion  peut  appeller  avec 
linfaint  perfbnnage  perles  de  religion. 
.  Et  bien  qu'ils  foicnt  reflerrés  d*une  extrême 
auftérité  eu  ie^cs  monafteres ,  outre  que  leur  vie 
^  ezeaiplf  fhtt  ^  prédication,  encore  cet  bon^ 
neor  Içtit  lAJû,  qu'ils  ont  bêaul^pup  &  pre(qud 
fe^ls^dé  à  détourner  l'ire  de  Dieu  de  fur  cet  état  ^ 
^  à  reteoir  ce  peu  de^perfonhes ,  qui  font  de* 
ineurés  conftantes  aux  oeuvres  entières  de  leur^ 
charges.  Vit  qu'il  c^  très-certain  que  la  mifé* 
ricorde  de  Dieu ,  entre  tous  les  moyens  ,  cft  ex- 
citée par  l'ocAifon  ^  prières ,  bonnes  otuvres  & 
îiviipiliationt  .£Utes  '  devait   û  ma}efté   divincè 
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lËitx  donc  qui  par  la  perfeâion  de  leur  vie  8c 
moDun,  ont  Surmonté  les  obfcurités  &  brouit 
lards  dé  ce  monde ,  yoire  pénétré  par-deflus  les 
nuages  9  Rapproché  fi  près  du  ciel  3  &  qui  font  » 
comme  dit  faint  Berriard,  infufurro  cumDco^ 
•avec  des  extafes  d*eiprit  ôcravifloment^  comment 
ti'auroient  été  leurs  prières  très-agréables  à  Dteu  \ 
Il  eft  bien  aifuré  que  par  le  moyen  dlcelles  ils 
procurent  la  bonne  &  vraie  fonftîon  de  chacun 
it^t  5  &  détournent  Tire  de  Dieu  9  qui  eut  jà 
tpn^bée  5  comme^e  crains  fur  nous. 

Les  empereurs  chrétiens  ont  Tcconnu  les  fjpé- 
cîales  faveurs  que  ces  bons  pères  ont  de  Dieu,  & 
les  ont  partîcuKerement  chçrchécs  en  leurs  gran- 
des s^fiaires ,  comme  nous  réckent  plufieurs  hiC 
tpires ,  &  celles  mêmes  des  empereurs  payens.  • 
^  Vous  donc  qui  êtes  libéralement  partis  &  pro^ 
mus  des  grâces  de  Dieu  Se  remplis  de  (a  charité^ 
doublez  &  tierces  vos  prières  pour  la  néceffité  fk 
"x^formation  de  cet  état. 

Après  le  de^ré  eccléfiaftique,  celui  qui  a  ét6 
'le  plus  recommandé  eft  des  feigneurs,  gentils^ 
Tionimes  &  nobles. 

'  tes  anciens  vous  ont  fort  exaltés  "par  le  difcoUrs 
Me  leurs  hiftoires  &  écrits. 

Vous  êtes  extraits  de  la  vertu ,  qa*on  peut  dire 
qu'elle  vous  tient  lieu  de  mère,  &  que  vous  êtes 
fes  enfans  non  adoptifs ,  mais  naturels  :  qui  me 
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femble  avoir  été  la  laifbn  pour  laquelle  ^  quand    . 
on  parle  des  plus  grandes  parties  àt  la  vertu  ^  on 
les  appelle  nobles  &   héroïques  j  fi  vous   délaiC- 
fcz&  abandonnez  la  vertu,  vous  perdrez  le  degré 
de  la  noblefTe. 

.Vos  charges  confident  premièrement  en  Texem-  ^ 
pie  que  vous  devez  à  vos  fiijets  de  toute  piété, 
bonté  &  juftîce,&  autres  perfeâions  qui  concer- 
nent les  bonnes  &'vertueulcs  adions. 

La  féconde ,  eft  de  fervir  &  obéir  aux  com-^ 
aiandemens  du  roi» 

La  troifieme  ,  ell  de  teni^  la  main  forte  à  la 
juftice,  &  empêcher  que  lobéifTance  due  au  roi 
&  à  fà  juftice  ne  fbit  enfreinte,  faifant  que  le 
ifoîble  ne  fbit  opprimé  du  fort,  &  le  pauvre  du 
ziche.  Tant  de  bcUes  &  vidorieufes  batailles  au 
dehors  &  dedans  de  ce  royaume ,  font  aiTez  de 
preuves  de  la  fidelle  aififtance ,  de  laquelle  vous 
avez  fervi  les  rois. 

Auifi  êtes-vous  doublement  tenus  &  obligés  au 
xoi ,  tant  en  qualité  de  fe$  iiijct$ ,  qu'à  caufc  des 
fiefs  que  vous  tenez  de  lui ,  ou  'de  ceux  qui  les 
tiennent  mouvans  de  lui.  Tous  les  fiefs  de  ce 
ro7aume,*quelque  détours  qu'ils  aient,  fortent  du 
roi'&  reviennent  au  roi.  Tout  ainfi  comme  les 
fleuves  partent  dala  mer  &  retournent  à  la  mer, 
8c  efl  comme  un  flux  &  reflux»  Le  ferment  an- 
cien dUvailalitoir,  non-feulement  de  ne  point 
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^oHenfer,  mais  d'affiflsr  &  révéler  a  fon  feigneur 
Vous  devez  en  Tune  &  en  Vautre  qualité,  foie 
4e  fujct  bu  de  vafial^  h  loyauté  Se  fidélité  »  à 
^uoi  la  mi&n  8c  les^loi^  vous  ont  Ci  expretifénlent 
iiéi  *c  engagés.  *      .    '  > . 

.  Vous  vous  devei  ftprâTefittr^qut  cç  que  vous 
avez  de  grandféur  Se  dséîfËince  fiir  vos  fujets,  pro- 
vient de  l'autorité  du"  roi >  qa'â^  vous  a  dHépattle 
fçm  conTçrver  vos.dcoks^  privilèges^  avec  la 
«nain  forte  qu'il  rient  pat'ïi  jufticet  contre  ceux 
qui  vous  font  rebelles  &  ^foi^éllfanS. 
:  L*hiftoire  témoîgnç  que  Cbarïes  VH  fut  réduit 
iè$-villes  de  Bourges  Se  Poitiers,  &  qu'en  ces  au- 
.  très  pays  la  nobleflc  s'employa  fi  avant  Bc  cou- 
jragcufement,  &  fi-fideHement  le  Servit,  qu'il  y 
xn  eft  demeuré  une  louange  grande  &  témoignée 
par  rhîftbire.  Et  fut  lors  de  l'enterrement  du  roi 
Charles  VII  proclamé  qu'il  étoit  mort  très-grand^ 
xrès-viâorieux  &c  bien  fèrvi.  Ce  n'eft  de^ces  fiedes 
^ierniersque^  votre  valeur  eft  témoignée.  Céfàr^ 
en  fes  commentaires  9  récite  qu  entre  tous  les 
•pays  où  il  fit  tant  de  conquêtes  ^  celui  de  k 
France  lui  fiit  à  telle  &  C}  grande  peine ,  quMl  fut 
contraint  infinies  fois  de  combattre  &  ^bafardec 
ià  propre  peribnne.  Ce  qu'il  attribue  au  grand 
^nombre  &  courage  cle  la  noblefle^  qui  s'étoic 
tellement  ralliée  9  que  de  lieu  en  Heu  il  entroit 
Tom<  Xm  Bb 
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,  .  Et  comme  yes  xmiis  ^>Jp£ouefies.Cbryeiit  hw 
•^l^ûnçpc  à  iwm^9tf  J'étâf i^^aUffilla Jifaerté ,  Jixi^ 
cencc  &  violence  ont  été  caufe  id'ttiiSmsInaiiau 
'rQ]^:^j<i^  i^:été,fpm9&ifm  ca.li  tqmbiiqas  de 
J^iHx^,^  à'^szWWS^'ji^i&Bit  été  (ûu&rtSLpar  le 
i^C»^«U  J9i  Mtfuti^  xuhdmium^  .^ui  plthem  Un- 
ipeth  n^erceiam-rd^ifdcMquf.tcrfù.yT.tgio  wior^ 

bii.^î^nt  de.  teiir:4cTOà,:-^ilfli  en  xccevoient-ib 
d^^ès  t^fit  de  viçlfg^f^  »lfi$  puniciotss  celles,  qu  eux 
.^  km  .ffpftérit^  ^tai^Ht  .téduics  à.  us»  extrême 

.  h^  petes  <le  11é^fei^3Caé£Drniéixicnt  aux  (àintes 
Ij^tr^,  5^nt,  ii^^[Kkfqi}é  pQUii  txc^grande  ^offenfe  , 
celle  que  l'bomméicobiinefcxontre.fa  dignité  & 
^hopae^tVuaTd'iWt  '«.dît:  nulixxmêiQ  his  atti- 
.  ^kfix  pUotHur  -âàviïùi  :  majejtas  j^uiéas  htmuinm 
^dignùas  inguina^r*  Q^  cft  i  tUrct  Kjtie.  les  dé*- 
'pDifemeq^  &.  li^ion^^i^ontr^îresatt  gi^de  &.raiig 
qoe  çhaçva^oit  temiL  oftaftae  &  irtitchc  Dieu 
:grandefnf4it.  "  ..  .  '      '     ?  t..  \     ' 

Voiis  Aurez  trè^bÎQA,  ïcflTouytmt  derei^i  eft 
de  défaut^  vice  &  .^arrupriou'  on  TOt^c-ém. 

Jq  ne  puis  que  )e  ne  ténu^iae^  Att^tievés', 
:Une  'COUtiifti^    dépravée  Si  coi^ttc  ^exprÈc'Côfl»- 
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mandement  de  Dieu ,  qui  eft  des  blafphcmcs  & 
jUFemens.  La  faintc  écriture  nous  témoigne  que 
telxrîme  &  délit,  outre  lapeine  qui  le  fuit  après  la 
morr,  reçoit  fa  punition  en  ce  monde.  YirmuHùm 
jurans refU^huur  i/^ifuuate,&  non  recédée  àdomo 
ejusvhga»  La  plaie  &  afflicStionne  fe  départira  de 
rhomme  qui  s'accoutume  à  juïtr.  Le  ferment  que 
faifoienç  anciennement  les  nobles  étoit  de  jurer ,  ' 
foi  de  geritilhommc:  &  le  faifoient  avec  révé- 
rence j  refped  &  circpnftances  rcquifes,  &  aux  cas 
qui  le  méritoient. 

J'ajouterai  les  duels  &  combats  priyés,  def- 
quels  le  nom  feul  eft  en  horreur  à  tous  chrétien!?, 
punis  &  févéremcnt  interdits  par  les  faintes  loir. 
Vous  ptoteftez  par  votre  oraifpn  ordinaire  de  par- 
donner à  ceux  qui  vpil»  ofFenfent,  vous  y  êtes 
obligés  par  Texpreffe  parole  de  Dieu.  Quand  vous 
Tobferverçz,  vous  conferverez  &  vos  am^s  &  vos 
perfonnes^  Scpaifant  outre,  vous  participerez  à 
la  plus  grande  gloire  &  triomphe  que  vous  fiu- 
riezdefirer,  qui  eft  de  vous  combattre  vous-mc- 
mes ,  ôc  les  paffipns^vîcieufes  qui  feroixt  en  vou5. 

La  vengeance  vous  fera» faite  telle  &  fi  impor- 
tante par  le  roi  &  fa  juftîce ,  qu'avec  la  confer-# 
vation  de  vous-mêmes  ,  fêtez  fatisfaits  ic  con- 
tcns. 

Je  mettrai  avec  les  maux^defquels  on  (ç  plaint 
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un  autre  très-pernicieux  »  qu  on  dit  que  quelques'^ 
uns  de  v,ous  commettent ,  qui  eft  de  tenir  lé  bé- 
néfice 5  en  prendre  les  revenus ,  avoir  les  hôpi- 
taux Se  maladreries  en-  aucunes  de  vos  maifbns , 
retenir  les  fondations  de  vos  prédéceffeurs,  &  tels 
autres  abus  que  je  puis  appeller  impiétés  ,  faite$ 
dircdement  contre  Dieu  &  contre  fon  églife^au 
contentement  des  faîntes  conftitutions,  règlement 
&  ordonnances.  Le  roi  efpcre  que  vous  ne  per- 
drez aucun  teras  fans  y  pourvoir,  h  que  votre 
valeur  fera  vue  en  la  réformation  des  abus  &  dé- 
fordres  de  votre  état. 

Vous  vous  reifouviendrez  des  bons  Se  faints  dé^ 
porteniens  de  la  noblcflc  de  ce  royaume  &  de  vos 
ancêtres  9  qui  ont  laiflfé  tafit  d'exeniples  illuftres 
de  leur  vertu  &  piété,  dont  le  nom  eft  encore 
demeuré,  gendarmes  des  ordonnances,  qui  mar* 
que  Tune  des  vraies  fondions  de  vos  charges. 

Quant  à  ceux  du  tiers- état,   ils  fe  peuvent  re-" 
préfenter  que  leur  maniement  principal  eft  de  là 
juftiçe  Se  de  la  police ,  qui  doit  être  établie  fur  le 
peuple. 

Et  a  été  très  -  bien  dît ,  fous  la  perfbnne  de 
Scipion  l'Africain,  quc^populus  non  efl  omnis 
cœtus  miikitudinis  i  fei  cœtus  juris  tonfcnfu  & 
utilUatis  commufAone  focîatus. 

L'aflemblée  du  peuple  &  citoyens  doit  être  non 
en  multitude  feulement,  maïs  en  multitude  duc- 
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ment  établie ,  &  avec  les  rclpcds  de  Tutilîté  &  la 
commune  fociété.  ^ 

.Les  juges,  en  cet  état ,  tiennent  le  prcmîci: 
rang ,  pour  être  la  juftice  fondement  Se  ftabili- 
ment  de  toutes  monarchies ,  fouverainetés  Se  puit 
lances ,  par  le  moyen  de  laquelle  elles  font  ac- 
crues &  confervées. 

L'empereur  Ttajan,  duquel  cft  Ibrti  &  iflu  ce 
bon  empereur  Théodofe,  étapt  requis  &  Inter- 
pellé par  le  roi  des  Parthcs  de  trouver  bon  que 
Je  fleuve  Euphrate  fervît  de  bornes  entre  leurs 
dominations ,  Se  qu'ils  termineroîent  l'empire  des 
Romains  &  celui  desParthest  l'empereur  Trajîin 
lui  fit  réponfe  que  Tempire  de  Rome  n'étoît  bor- 
né par  la  remarque  des  fleuves  ou  autres  fépata« 
tîons,  mais  qu'il  s'étendoit  &  fe  cônfervoit  dans 
.  les  bornes  Se  limites  de  la  juftice.  Se  tant  que 
*  la  jiiftice  pouvoît  avoir  fes  Vraies  fondions  ,  l'em- 
pire s'étcndoit  Se  fe  cônfervoit.  Pourtant  Saint- 
Auguftin ,  après  un  autre,  dit  en  ces  termes: 
^ziid  remosa  jufiitia  aliud  funt  regna^  quant 
magna  latrocinia  ? 

Je  ne  puis  que  je  ne  vous  faffe  fouvenir  des  fi 
grands  défauts  qui  fe  commettent  en  la  diftribu- 
tion  Se  adminiftration  dd  la  juftice  &  le  peu  de 
zcle  qu'on  y  apporte.  L'un  de  la  robe  j  qui  a  eu 
plus  grand  témoignage  de  fufiîfance ,  Se  honoré 
d'un  des  premiers  états  en  ée  ro/aume ,  quand 
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îl  décrit  les  longucuts,  fubtilités  &  dçguifemens 
^e  vérité  qui  fe  font  en  lajufticc,  prend  compa- 
rai fon  du  navire  qui  cft  cxpofé  aux  vcrtrs  &  à 
la  tempête  de  la  mer,  lequel,  pour  être  fi  avant 
agité ,  ne  peut  aborder  au  port  quelquefois  pour 
les  rencontrais  des  écueils  &  rochers  qui  l'offen- 
fcnt  ;  auffi  ce^ix  qui  pourfuîvcnt  la  vùidange  de 
leurs  procès,  par  la  fuBtilité  &  furprîfe  des  par- 
ties, par  la  négligence  &  peu  de  zèle  qu*appor-' 
tent  Ie$  j^iges,  par  tant  de  délais ,  incidens  & 
longueurs ,  fe  trouvent  tellement  éloignés  de  re- 
cevoir la  juftice  :  &  Comme  le  navire  par  le  vent 
repoufle  en  pleine  mer,  îjfnfî  cuidans  être  jugés, 
ils  font  remis  au  commencement.  C'efl:  ce  qu'il 
dit  que  la  juftice  n'eft  pas  exercée,  mais  vexée 
Se  tVavaillée. 

Le  particulier  de  plufieurs,  &  non  le  devoir 
de  leurs  charges,  a  produit  ce  malheur.  Ils  efti- 
ment  faire  beaucoup  pour  aider  à  eux  &  accroître 
leur  poftérité  ;  le  contraire  avicndra^  &  feront 
comblés  de  ruines  &  miferes. 

La  vmI'  félicité  ne  fe  peut  acquérir  par  l'abus 
&.Ie  mépris  des  loîx.  Qui  ofFenfe  !es  ioix,  ilof- 
fenfe  Dieu,  il  offenfe  le  roi,  Jura  fura  fanSa y 
qua  non  lice t  violan^ 

On  croit  que  plufieurs  officiers,  pour  tenir 
lieu  &rang,  &  mal  pouffes,  ont  ambi  les  char- 
ges} autres,  pour  le  profit  &  avarice,  les  ont 
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cherchés,  (ans  Cônficîé ration  d'c "mœurs,,  oagc,  & 
de  fuflîfarice,  au  grand  donflfriagc  du. public ,  fer- 
vîce  du  roi  &  préjudice  du  peupîe.  On  peut  tenir 
qu'ils  font  l'une  des  Carifes'  'de  ï^  multiplicité 
cxceffive  de  toutes  fortes  d^offices  oui  preflent  ce 
reyadme.  "         ,      ,  '  ^     '^ 

De  là  vient  qu'on  touche  le  faft  des  maùvaiÇcjs  ^ 
mœurs  &  ignorance  de  plulîeurs  qui  font  en  la 
,  juftîce.  Le  roi  a  Jaîfle  i  fes  jugeS^  d'informer  de 
ce ,  &  fe  peut  dire  que  fouvent  autant  a  été  de 
Tavoît  mandé ,  que  de  ne  Ta  voir  pas  mandé,  tatit' 
les  informations  faites  ont  été  inutiles  ou  peu 
£ru6lucufes. 

Le  fécond  des  deux  objets  &  parties  principales* 
à  remarquer  en  ce  tiers  état,'qHÎ  confifte  en  toute 
forte  de  police  des  citoyens  ,"aû^  affaires  defijuels 
Ils  font  liés  cnfcmble  par  fôciété  bien  réglée  oc 
conduite  des  loîx ,  chacun  feîoh  le'  manlemérit  Se 
exercice  de  fondîon  qu'il  a:  cette  parrîé  eft  tel- 
lement conjointe  à  celle  de  la  juftice ,  qu'il  eft  mal 
ajfé  de  l'en  pouvoir  féparer. 

Les  loix  &  les  polices ,  pour  bonnes  qu'elles 
foient,  ont  befoin  du  magîftrat,  &  des  membres 
&  miniftrcs  de  la  jufticeqdi  les  doivent  gard  er  » 
faire  garder,  &  empêcher  les  contraventions.  Ce 
n'cft  pas  pour  néant  qu'ils  ont  Tautorité.  Si  nous 
conGdérons,  il  femblc  qu'à  préfent  les  loix  ne 
foient  autre  cliofc  que  papiers  écrîtJ. 
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Il  fe  commet  des  fautes  inexcufâbles  en  1  obier* 
vance  des  faintes  loix^ polices  &  ordonnances,  qui 
ont  pourvu  à  la  punition  des  }ureurs  &bla{phéma' 
teurs ,  des  joueurs  &  perfonnes  débauchées,  des 
ufuricrs  &  injuftes  acquéreurs,  des  négociateurs  & 
"  ttafiqueurs  de  mauvaife  foi,  des  mal-vivans  &  cou* 
tumiers  d'aller  es  lieux  défendus ,  &  de  toutes 
telles  fortes  d'autres  maux  &  abus  qui  continuent,, 
faute  de  garder  &  entretenir  ce  qui  a  été  bien  orr 
donné  i  d'où  procède  tcmic  le  défbrdre  des  mal- 
Éiçons,  infidélités,  déloyautés  &  corruptions  du 
tiers-état.  Pour  ce  jncme  mauvais  devoir  les  uni- 
versités &  éducations  de  la  jeuneflè,  qui  font  tant 
recommandables  &  néceflaires  pour  leur  falut  & 
pour  les  charges  qu  ils  doivent  quelque  jour  ma- 
nier 5  font  perdues ,  dépravées,  &  licencieufcment 
corrompues.  Quel  feuit  pourront  apporter  tels  'ar- 
bres ou  rejettons  d  arbres  fi  mal  drelTés } 

Pluficurs  en  grand  nombre  de  ce  tiers-état  vivent 
en  liberté  &  licence,  fans  police  pour  la  plupart 
ni  fidélité  entr'eux,  &:  fans  autre  conduite  que 
celle  qu'ils  ont  prife  de  leurs  mauvaifes  moeurs  *,  ils 
font  prefqile  librement  ce  qu'ils  veulent. 

Les  bonnes  polices  des  plus  fages  monarchies , 
fondées  en  ce  que  les  anciens  ont  dit ,  &  en  l'ex- 
périence que  no  JS  voyons ,  ont  tenu  (  comme  il 
n'y  a  aucun  doute)  que  c'eft  errer  au  fait  de  la 
tépublique ,  fi  les  moeurs  6c  avions  particulières 
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fott  négligées  9  8c  qu*on  cftime  que  ce  foît  affcic 
de  mettre  ordre  que  les  tumultes  &  fédîtîons  oe  fe 
fiUTenti  car  de  quelle  race  viennent  pluç  tous  trou- 
Wes  &  féditions ,  que  des  ma^vaifes  mœurs,  icf- 
quelles  ,  tolérées  au  particulier  des  hommes^  infec«» 
tent  enfin  toute  fociété? 

Vous  (aurez  y*apportet  tels  remèdes  &  proyiCoa 
que  la  fplendeur  de  la  )uftice ,  &  de  toutes  charge 
&  dignités  paroilTent  avec  les  vrais  effets  »  comme 
auifi  àr  maintenir  le  peuple  en  l'entière  obfervation 
des  ordonnances  9  rég^etnens  de  mœurs  ^loix  po^ 
litiques  &  autres  conftitutions  établies  pour  le 
repo$  &  utilité  des  fîi|ets ,  &  la  fureté  de  leurs  com« 
nierces ,  contrats  »  trafics ,  Se  autres  aâions  Se  dé- 
portemens  qui  les  attouchent  »  dont  les  plaintes  ^ 
fismtes  Se  nîalverfations  ne  fe  pourroient  dire  en  pea 
de  tems  Se  de  paroles  ^  tant  le  mal  y  eft  grand  & 
univerfeL 

Ces  maux  Se  corruptions  viennent  de  quelque 
(burce  *,  ils  font  les  effets  de  quelques  caufes  »  otez 
leurs  caufes ,  vous  ôterez  leurs  effets. 
:  Vous  favez  tous  l'état  auquel  font  les  afiàires  ^ 
dettes  &  Béceflîtés  de  ce  royaume ,  les  engagemeiis 
Se  aliénations  du.domaine^  les  grandes  &  extrêmes 
dépenlès  qu'il  a  convenu  faire  pour  les  troubles^ 
guerres  &  partialités  qui  ont  eu  cours  en  ce  royau- 
me. Le  domaine  ancien  venu  de  toute  antiquité  à 
la  couronne^  &  le  particulicur  que  les  rois  ont  eu  à 
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titfe  6c  câufe  psrriciiitere  ^  n'eft  plus  au  profit  6c 
jdnifiârtce  du  roi  5  mais  d^parcicolîersyautçieU 
iJri^  aliéné  s  de  au  regard  cki  domaine  privilégié 
des  gabelles  ^  péages ,  &  aotres  dioit« ,  il  n'eft  pas 
coder,  .nraîs  fort  engagé!  vons  y  {auriez  tous  ap- 
porter raffedîon  que  vous  y  devefc ,  &  à  laquelle 
vos  prédécefleurs  vous  peuvent  âffez  exciter  & 
convier ,  le(quels ,  en  fcmblable  occurrence,  ne  fe 
fônt  épargnés  de  ce  qui  étoît  en  leur  pouvoir.  C*cft 
vb  poînrdc  notable  préjudice  &  importance  à  Té- 
tat ,  au  bien  &  borf  ordre  des  afiàtres» 

^  SU  étoit  convenable  d*àvoir  parfédes  membres, 
S  obméttre  ce  qui  eft  JeplusnobFe,  qiïî  eft  le  chef, 
Id  rôt  notre  fouvcrain ,  je  hie^  téferveroîS  en  autre 
lieu.  Vous  ne  pouvez  ignorer  qné  k  roi  a  été  éta- 
Mt  par  iucceffiott  légitime ,  par  la  bonté  &  provi- 
dence de  Dieu.  Il  a  été  oint  &  facré-  Il  a  le  doû 
de  fes  prédécefTeurs ,  confirmatif  de  cette  onâîon. 
Vous  favez  rous  qu'il  a  des  {a-jeuncfle  première , 
porté  les  armes  pour  la  coniEèrvâtîon  de  l'églîle 
apoftolique  &  romaine.  Il  a  gagné  batailles  ,  & 
bazardé  fa  propre  vîe  Sc  perfônne-,  en  toutes  les 
occurrences  ;  &  eft  le  témoignage  récent  de  la 
pourfuite  lï  cour^geufement  faite  par  lui  contre 
les  étrangers  ,  qui  feroient  entrés  l'année  dernière 
avec  très-grandes  forces  pour  envahir  ce  royaume. 
l,e  fi  bcfireux  fuccès ,  par  la  bonté  de  Dieu , 

tfflftance  sipréfènçe  du  toi ,  siéonfervé  cet  état^ 
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Les  recontras  déportemens  &  aâîoni  de  fit  très- 
grande  pîété  5  religion  &dévpcîoîT,  fe$  exercices 
continus,  font  les  vraies  preuves  &  témoignages 
du  zeie  qu'il  a  à  Thonneur  de  Dieu  &  manuten- 
tion de  la  religion  catholique  5  apoftolique  &  ro- 
maine. Il  eftle  premier  né  de  Téglife ,  lequel  Kcu, 
pr  fa  bonté,  conftitucra  Exuifum  prœ  Regibus 
terra.    •  '  r. 

La  reine  fa  mère,  de  laquelle  aufli  le.«  aAioniSc 
déportemens  font  paroir  des  effets  généreux , dignes 
du  grand  renom  des  plus  rares  prînceffes  6c  reines, 
*  outre  le  foin  qu*élle  aapportéen  l'éducation  du  roi, 
M  eft  notoire  à  tous  qu'elle  s'eft  continuellement 
qmployée  aux  plus  grandes  &  importantes  affaires  ^ 
de  Icetétftt,  jufqûes  à  oublier  fes  commodités  & 
fa  perfonne  *,  elle  a  les  mêmes  volontés  6c  affec- 
tions de  s'employer  pour  la  confcrvation  &  ent»- 
tenemeftt  de  l'éràt ,  8c  n'y  q>argner  toiit  ce  qui 
fera  de  fon  pouvoir. 

Ce  qui  refté  à  vous  repréfenter ,  eft  l'union  & 

concorde  très-néccflaire  en  cette  aflcmblée*  Il  me 

fouvîent  de  ce  qui  eft  récité  au  premier  dTfHras, 

qui  aflemWa  le  peuple  &  fes  états ,  après  la  capfi- 

'  viré  de  Babytône ,  pour  travailler  à  la  réédifica- 

;tî©^  du  tcmjple,  dit  le  texte  ^  que  rmite  l'aflem- 

^blée  eras  qùuji  vit  Uftus.  Vous  êtes  Ici  pour  aider 

.  à  la  volomré  d'ù  rm;,  &  pour  réédifiet  le  temple, 

:  q4i  efl  Féglifc  du  Dieu  vwwt,  à  ce  quelle'foit 
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remife  en  fa  première  fptendear  Se  dignité.  Di(ait 

un  ancien  romain ,  qi^e  tout  ce  que  les  mufîciens 

vcftimént  de  plus  grande  perfeiftion»  eft  rharmo» 

•  nie.  Le  même  doit  être  en  tous  royaum^  &  états  ^ 

•  par  runité.&  concorde ,  laquelle  étant  bien  éta* 
_  blîe  par  les  plus  grands  dte  cet  état  ^  &  qui  leur 

cft  tant V recommandée  de  Dieu,  Se  parles  (àints 
conciles  ^  décrets  &  conftitutions ,  elle  les  fera 
beureufement  profpérer,  eux  &  leur  poftérité. 

La  plus  fignalée  vidoîre  que  vous  aur^  jamais^ 

cftdevous  vaincre,  &  de  vous  unir  tous,  pour 

ibutenir  fous  Tobéiflance  du  roi  en  vfaie  union  & 

concorde ,  Téglife  catholique,  apoftoUque  &  ro- 

.  jnaine,  &  le  particulier  Se  général  de  tous  qui 

-  wcnt  en  elle  ,  -qui  vous  tendent  les  bras  •,  &  en 

-  cette  afTemblée  fi  importante ,-  fi  vous  ite  vous 
;imiirez  ians  aucune  paffion  à  l'honneur  de  Diett 
pour  le  (crvice  du  roi ,  il  n'y  va  feulement  de 
votre  valeur  Se  réputation  v  mais  d'un  perpétuel 
regret  d'avoir  défailli  à  Dieu  premièrement ,  à 
votre  roîi  &  à  votre  propre  pays. 

Vous  vous  rcpréfcnterez  que  Louis  douzième, 
appelle  pcre  du  peuple  ,  difoit  que  iâ  croix  que, 
'VOUS  portez  témoigne  l'oublîance  <jui  doit  être 
entre  vous  de  toutes  les  inimitiés  &  injures ,  def- 
quelles  vous  vous  faurîez  rechercher^ 

Que  s  il  y  a  une  parfaite  union  3c  concorde  entre 
tous,  nous:  verrons,  avec  la  grâce  de  Dieu,' cet 
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état  en  k  première  perfeâion  "de  la  vraie,  obfèt- 
vancedes  faiptes  conftitutions s  en  la. religion  ca- 
tholique )  apoftolique  &  romaine  y  &  toute  béné- 
diâion  environnera  cette  monarchie  £>u$  Tauto-, 
xké  de  notre  roi  très-chrétien. 


REMERCIEMENT  FAIT  AU  ROh 

*  par  Af.  t Archevêque  de  Bourges ,  Patriarche^ 
Primat  £  Aquitaine^  au  nom' des  E$ats  de  ce  ^ 
Royaume  y  fur  la  propofitioTi  faite  par  Sa  Ma^' 

'  je  fié  à  t ouverture  defes  Etats  9  pour  la  déclor 
ration  de  fa  bienveillance  envers  f es  Sujets  y  U 
Dimanche  fti[ieme  iOBobre  mil  cinq  uns 
quatre  "ifingt^  huit  y  jour  de  If  ouverture  des 
Etats. 

Sire, 

Votre  pauvre  France ,  jadis  heureufe  &  triom- 
phante \  mais  depuis  vingt-huit  ans  continuelle-  ' 
ment  travaillée  »  &  quafî  défolée,  (èmble  aujour-  ^ 
d['hui  prévoir,  comme  après  une  longue  tempête ^^ 
quelque  apparence  de  ferénité  &  tranquillité ,  &v 
commence  ibus  le  pefant  faix  de  fes  maux  &  tra« 
<vaux  9  à  refpirer  &  prendre  haleine ,  oyant  la  douca 
&  agréable  Viôix  &  parole  de  fon  roi,  ornée  de  la 
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féconde  âoquence  d'Ulydè ,  8c  des  graTes  fèntencet . 
de  ce  fagc  Neftor^  mais  ce  qui  faipaflè  le  tout, 
&  Tcmue  grandement  les  cœurs  de  vos  fuje»^  cft' 
la  démonftraiciôti  Si  témoignage  de  votre  Kien^ 
veiUance  y  charité  Scdileâi^H  plus  que  paternelle 
envers  eux,  qui  fait  qu'ayant  dès  long-tems  tendu 
les  mains  là  haut ,  attendant  là  mîlerîcorde  de 
D/eiTf  ouvre  aujoufd'-fcut^es  bras  pour  embrafller 
le^  pieds  &  jambes  de  votre  majefté  »  comme  un 
nouveau  feçpurs  à  fux  envoyé  du  ciel ,  pour  avec 
vos  ileux  liras  de  jtiftice  &  clémence^  foutenus  du 
prudent  coafeil  de  cette  tant  vertueufe  &  renom- 
mée. Irène»,  danie  de  paix  ?c  tranquillité ,  la  reine 
YOttt  metç  ,  q^i  jamais  ne  vous  ^  manqué  aux 
pUu  grandes  &  périileufes  affaires  de  ce  royaume, 
relever  cette  piteufe  France,  languîflantCjpérîf- 
fànte,  &  giflante  à  terre,  pour  lui  acquérir  ua 
repos  &  tranquillité. 

Faîtes  donc  (Sire)  faites ,  &  exécutez  hcureu- 
fement  la  charge  que  Dieu  vous  a  donnée  -,  faites 
produire  les  fruits  de  ce  vertueux,  inftinft  ,  donc 
Dieu  vous  a  touché.  Reftaurez  le  genre  humain, 
quafi  perdu  en  votre  royaume  -,  acquérez- vous  cçs 
beaux  noms  &  titres  magnifiques  qui  vous  font 
juftement-  dûs  >  que  l'antiquité  a  donné  à  ce  grand 
IJercule  Théféc  ,,&  autres  leurs  femblables  héros^ 
ic  demi-dieux ,  comme  enfans  dU  ciel,  pour  avoir 
fi  vertueufemcnt  chalTé  &  défait  les  monftres. 
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•gé6d««6  mM  ife(*c«ilj  <te  Dteû  «éiéo  ^étt  W- 
aîalB ,  foulajjé  ie^  môacfe  de  teûtJei -foiires  &  o^- 
-^dîkmsi'remis  &;reilitiié  la  patxïn  Idir  fiede? 
-  ^E#Ula!véiké>f<  Stfiït  >A  n^*'àTÎeh  tatirâppti?- 
<rfeàà«>  tlè  k-DHSnté  j-quc.dè  fe  «tiafc  biîhfaittfii 
«ugèhte  bumàiA'îqS:  ce  granU  Dieu  auquel  eii  toi- 
les fortes  &  cour  "ittfinîcs  caufcS,  toûré  adoration 
-&  ïévérence  'cft  auc.'eft  jprihcij^Ieihcnt  ferVi  & 
•adore  des  hommes,  pour  les  grand? biens,  glacis 
*  faveurs  cju'ils  ont  reçus  de  fa  divine  bonté,  éc 

■  fcçoîvent  diacph  jour,  &  pour  là  proredion  qq'iis 
<n  rtîffefirent  en  leurs  maux  &  afRidîons.  Auflîles 
'Grecs  ayant  quelque  lumière  de  là  Divinité ,  eiitte 
-aunes  épitbètcs ,  qa*iis<)ftt  attribué  au  haut  Die^, 
&  l'ont  nommé-  «Xe{<'^««f,  c'eft-à-dife,.  celui  qui 
-détourne  tout  mal  du  genre  humain,  ^ 

Cette  divine  bonté ,  curieufe  du'  bien  &  falqt 
du  ge^re  humain,  a  produit  te  fait  naître  en  divers 
tems  &  fiecles-,  de  grands  hortimVs,  rois ,  mo- 
-riarques  &  princes ,  pou*  la- délivrance  ,  conferva- 
tion&protcdloh'des  hommes!  Ha  élevé  entre  fpn 
i>euple  d'Ifiracl  cé'gratfd  Sloyft,  qui';  avecla  verge 
Hde  la  puiffancé  de  Dieu,  a  frotlTé,  brifé.^' fracaffé' 
l'arrogance  &  oMî nation  des  Egyptiens,  l'unedes 
grandes  &  fortes  mcttiarchies  d^  monde;  conduit 
<fèft  peuple  a  traveis-fe  môr  rouge  ,  icelle  fépar^ 

^    comme  deux  wootagnes  ijà  &:' ir  pr  les  déCbm 
^jiffqbes  ea  lartetra  ;promifd.  Et  depUis  ce  raniaoc 
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prince  &  xj^ptaine  Jofué  »  qoi,  tiicoic  comlMitta 
&  déËûtfepc^s^chail^  &  exterminé  toutes  les 
iiationsjdplatrcs  de. ces  belles  fs^léesde k Palel* 
âne  &  terre  iâiMi»  i^vorifë  de  Dieu  en  (ès.ba* 
tailles  te  Tiâoires  ^  jufques  à  Êdre  retarder  le  cow^ 
du  foleil  contre  ià  nature ,  pour  lui  donner  plus 
d*atantagè  contre  (es  ennemis*. 

Il  a  fufcité  en  un  autre  fiede  ce  bon  roi  &  pro- 
phète David  5  qu'il  a  Ëivorifé  de  toutes  Ces  grâces 
&  bénédiâions ,  lui  donnant  la  valeur  ic  la  force 
en  guerre  pour  vaincre  &  furmonter  tous  (es  enne-* 
mis 5  avec  une  fagelTe  &  prudence  pour  conduire 
fbn  peuple  \  &  fur-tout  un  zèle  incroyable  à  i'hoiw 
neur  &  gloire  de  Dieu»  pour  ralier  tous  {es  peu- 
ples défunis  i  fon  obéiflance.  Apres  lui  a  encc^e 
élevé  un  Manafles  ^  un  Joiàphat»  un  Ezéchias  »  & 
autres  bons  rois  qui  ont  eu  foin  du  fbutenement 
de  l'honneur  de  Dieu»  &  rétabliifcment  de  la  paix 
&  tranquillité  parmi  leurs  peuples. 

Encore  a-t-ii  fait  apparoir  (à  puiffante  bonté 
entre  les  grands  rois  &  monarques»  qui  n'étoient 
de  fon  peuple,  élu»  auxquels  il  a  infpire  &  donné 
par  fes  prophètes  »  la  connoiflance  de  fon  (alnt 
nom ,  à  l'exaltation  d'icelui  &  con(èrvation  de  f<» 
peuples.  Il  s'eft  fait  connoîtrs  par  fbn  pr^hete  Da- 
niel» à  ce  grand  roi  d'Orient  Nabuchodonofbr  » 
l*undes  plus  grands  monarques  qui  oncques  été»  & 
qui»  par  aventure  fera  jamais»  commandant  fur 

tant 
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icafTpra  &  appaiià  tout  le  monde  ttôUblé ,  Se  touché 

de  rînftmâ  divin  véc  de  belles  loix  &  ordontiailcés 

.  en  rhonneiir  de  Dieu  ^  cju  il  voulut  être  adoré  p^t 

,  tous  fes  peuples  5  Comme  créateur  du  ciel  ^  de  la 

terr^  5  félon  les  loîx,  ordonnanoçs  Jk  cérémonl^^ 

proposes  par  Daniel ,  ifcprçfent«int  (  ayec  les  autres 

fes  compagnons  élrts  de  Dieu).;rîm^gç  de  fort 

églifc  en  fon  royaume*  ÎFurelit  auflî  poufles  par  ce 

même  inftii^d  de  l'èf^rit  de  Dieu^  les  rbis  Cyrus  , 

Daïius  ic  Artaxetxès^  qui  ont  rétabli  la  paix  à 

^  leitts  peuples  ^  &  exalté  llionneur  de  Dieu^  tant 

te  fî  avant  que  par  leurs  |bix  &  ordonnances  ^  que 

.  nous  avons  encore  écrites  es  livres  iaîhtsBfits  fc)us 

^  Daniel  ,&  Efdras  ^  iis  ftatuetent  &  o^dohnerênt  » 

que  qui  n'adoreroit  le  Eôi  du  ciel ,  ainli  &  en  la 

forme  qu'il  étoit  adoré  par  panîel  &'Efç!ras ,'  il 

fefoit  attaché  a  un  arbre^  qui  ferôit  c^oupé  de  foa 

J)topre  fardîn ,  &  la  maîfon  réduite  ért  la^fme  6U 

cloaque  public  ,  cii  (îgne  d'înfamîé"à  cçîùi  qiiî  aU- 

toit  voulu  déshonorer  le  jiom  de  Dîeii. 

En  autre  tems  ^  cette  divine  Providericé  â  éjt- 
<5Îté  un  grand  monarqiîe  &  emperedr  en  OccideritJ^ 
0<Slavien  Auguttc  ^  qui  ayant  compofe  toutes  les 
guerres  civiles^  auroît  dîfpofé  tout.le  itiônde^qui 
.pour  la  pîûpatt  étoit  Ibûs  Ion  obéîflancè ,  à  iiné 
bonne  paix  &  concorde  5  pôut  ptéparet  lés  vdics^^ 
.paciéques  ï  la  nailïànce  de  notre  Meffie.  &  Sau* 
Tome  Xlf^i  Ce    ^ 
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yeur  5  ce  ^raficL  empereur  fut  tellement  fdvêtu  Sa 
manteau  ae  cîiarité  envers  Ton  peuple,  &  defireuX 
pburvpîr  à'  téutes  leurs  néceflîtés  ,  que  bien  ibû- 
*  vcnt'jiirqûes  à  la  nuit,  il" s*oc(!:upoit  à  ouïr  &  en- 
tendre les  plaintes  de  îcs  fujets ,  &  à  leur  en  reri- 
(îre  raîfon  &  Tatisfadîonv'&  quand  fa  farité  & 
'infirmité  de  corps  {emfilolt  Fen  de^j'oîr  détourner 
ic  ï^xçiferi.îlfe^faifoit  apporter  au  lieu  de  fon 
^audiciicëyubfiqué  dans  Une  litîeire  à  bras," ou  bien 
T       r'-^^'j     -.        lonnbît  audience  ouverte  à  un 
ftrer  fes  fujets  des  fruîts  de  fa 
rôyance.  Auffi  tégna-t-ir  long- 
;nt.'  Autant  en   fit  ce  grartd 
ill  fut'niàlàdif,  les  membres 
Ltés^&  vidés ,  donnoît  néan- 
moins ^diepçe  iiDre^&:  cpurtoîfe  chacun  jour  à 
tous  fes  fujets  ,  &  lori'^-tems  j  téllemént^qùe  quêl- 
qu  un  ^c  les  tamiliers  Jui  remontrant  un  jour  qu  il 
faifoit.tort  à  fa  fantq,  &  prénbît  plus  de  travail 
que  Ton  infirmité  ne' ppuvôît  porter',  lui  répon- 
dant ,  dit  :  il.Fâut  qu^un  empereur  meure  debout 
&  non  coucKé  j  parole  digne  d*un  «mpereur  ,~pour 
faire  entendre  que  Toffice  d'un  bon  empereur  côn- 
fifte  es  a(Skiohs  ve'rtueufes  au  bien  .de  fon  peuple, 
&c  non  en  oifiveté ,'  &  que  le  prince  né  doit  épar- 
gner fon  corps  ni  fa  propre  vie  pour  le   bien; de 
fes  .fuj^tSu.Mlthridates,   roi  de' Pont  &  aiiércs 
grandij^ays  adjaccxis,' commandant  fur  vingt-deux 
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langues  &  provinces ,  fat  tellement  difpofé  à  ouirf 
^cs  plaintes  de  fcs  Tujets,  &c  leur  pourvoir,  qu'il 
apprit  toutes  ces  différentes  langues ,  &  fe  con- 
trâîgnit.à  les  parler  ^  pour  donner  plus  d^avantage 
à  Tes  fu)Cts.pour  la  connpiffance  &  intelligence  dd 
leurs  poftùktlpns*  Autai^t  en  fit  Ce  grand  féna- 
teur  P.  Craffus  ^  commandant  à  Grèce  pour  IcS 
^Romains ,  qui ,  pour  faciliter  fes  audiences  &  ré- 
pondre aux  fujets  en  leur  même  langue ,  s'efforça 
d'apprendre  les  divers  dialedes  de  la.  languô 
:  grecque. 

Ce  faAueùx  j^  arrogant  roi  Démétrîifs  ne  fit 
Comme  ces.hons  rois  &  empereurs  y  car  .ayr|)r  faic 
^émonftratîon.de  vouloir  contenter  Se  donjicr  au- 
i-diencevà  fes  peuples  ,  il  les  auroit  affignes  à  cer- 
tains jours  5  pour  lui  prqfenrer  leurs  plaintes  &: 
'requêtes -,  &  les  ayant  reçus  dans  le*  fein.de  fa 
^  tobe lopgue^  comme  lors  ïon  fe  vêroit  en  1^  Grèce, 
îl  jetta  toutes  Ces  requêtes  &  papiers  de  fon  peu- 
^  pie  dans  Icifleuve.  Ajci^S ,  comme  par  un  mépris  iC 
wdédâip  5-OU  pt  une  mplleffe  pu  lâcheté ,  ou  crainte 
*de  quelque  peu  de  travail,  fans  pourvoir  à  ks  fu- 
;.j€ts  ,  idont  il  rapporta  une  telle  haine.  &  mécon- 
.tentoïicntdu.moDde^.que  fa.  mémoire^  en  eften» 
core;  diffamée  par  les  hiftoires;  conwie  auflî  de 
-ce  qu'ayant. promené  1^  ^mbaffadeurs  d*Athenes  à 
::  Ja  fuite  de  fa  cour  l'elpace  de  deux  an^,,  les  ren- 
-jvoya  enfin  {ans  aucune  réponfe.  Ce  prince  grec 
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avoît  mal  imprimé  en  (on  efprit  ce  proverbe 
fi  célèbre  en .  (a  nation  ,  a^x^^f  ak^u  kA  ^W^ 
KcU^zmç  car  c'eft  la  vraie  charge  d'un  roi  que 
d  ouïr  &  étendre  toutes  les  plaintes  de  fes  fujets 
juftes  ou  frivoles ,  pour ,  félon  (à  prudence,  rejeter 
ce  qui  eft  mal  à  propos  &  pourvoir  au  bien.  Ce 
grand  roi  Salomon  eft  loué  per-deflTus  tous,  pour 
avoir  avec  grande  patience  Se  douceur  ouï  tous 
(es  fujets  &  pourvu  à  leurs  doléances» 

De  votre  majcfté  (Sire)  qui  dès  (es  jeunes  ans 
a  été  touché  de  l'elprit  de  (àpience  de  Dieu , 
comme  ce  même  Salomon ,  pour  régir  &  gouver- 
ner vos  peuples ,  &  aînfi  que  le  jeune  aigle  oifeau 
célcfte  fortant  du  nid ,  pouflTé  de  la  vigueur  Se 
généroété  de  Vos  ancêtres ,  avez  porté  le  foudre 
du  haut  Dieu ,  julques  fur  le  front  des  ennemis 
'  de  (à  divine  majefté  Se  de  la  votre  *,  les  repoudànt 
ju(ques  aux  extrémités  de  votre  royaume ,  Se  dans 
les^  villes  de  leur  retraire,  n'épaignant  vôtre  pro- 
pre vie  pour  l'honneur  de  Dieu  &  repos  de  ce 
royaume,  qui  pour  comble  de  (ageflfe ,  Se  joindre 
l'expérience  &   connoiflTance*  de  diver(es  fortes 
d'hommes,  de  nations  Se  villes }  comme  Homère 
a  écrit  de  ce  fage  Ulyffe ,  avez  été  conduit  par 
la  main  de  Dieu  jufques  en  ce  royaume  lointain 
de  Pologne ,  paflTant  &  repaflfant  par  tant  de  di- 
verfcs  nations  Se  peuples  ,  &  depuis  yotre  retour 
vous  êtes  occupé  à  tant  d'a(^ions  bonnes  Se  vec-  - 
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tueufes ,  &  acquis  la  connoiifance  de  tant  dt  fortes 

d  af&îres ,  qu'encore»  tout  de  nouveau  avez  diffipé 

&  confondu  par  l'œil  de  votre  préfence  &  vertu , 

une  grande  de  puilTante  armée  d'étrangers ,  Reif-. 

très  &  Suiffes^yenuç  jufques  au  milieu  de  ce  royau* 

me  avec  im  fi  grand  effroi,  qu'il  fembloit  qu'ils 

le  dufl^nt  tout  d'un  cpup  engloutir  &  anéantir , 

qui  maintenant  par  votre, bonté  &  clémence ,  fans 

être  pouffé  ni  ftimulé  d'aucuns ,  avez  convoqué  Se 

appelle  tous  vos  peuples  ^  pour  ouïr  leurs  plaintes 

^  leur  pourvoir.   Que  devons  ou  pouvons-nous 

efpérer  (bus  un  û  bon  &  Ci  grand  rot ,  finon  de 

voir  réprimée  &  repoufféc  l'audace  des  hérétiques, 

les  voir  foumettre  fous  le   joug  de  l'obéiffance 

de  Dieu ,  de  l'églife  catholique  &   de  leur  roi } 

voir  la  paix  &  union  en  ce  royaume  avec  un  fi 

grand  repos  &  fureté,   que  le  pauvre   ruftique 

pourra  en  toute  liberté ,  lai^  aucune  crainte  & 

peur  partout  ce  royaume,    comme     jadis   au 

tcms  de  Salomon,  manger  fon  pain  &*fcs  fruits 

en  patience,  (bus  fon  figuier  ou  (bus  fa  treille? 

Voir  le  fervice  de  Dieu  rétabli  par  tout  l  les  églî- 

fes  &  temples  reftaurés    &  réédifiés  ?  les  villes 

libres,  fans  arquebufes  ni  tambours,  le  temple 

de  guerre, fermé,  celui  de  la  paix  ouvert  à  un 

chacun  ^  juftice  &  paix   s'entr'embraffer ,    fiorir 

les  loix ,  abonder  la  charité  entre  les  hommes  ^ 

le   par  Hxi  rocrae  confcntemcnt  de  religion  & 

Ce  iîj 
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union  fous  Tobéiflance  de  Dieu  &  du  roî ,  qui 
cft  fon  image ,  portant  le  glaive  de  fà  juftîce  en 
terre,  commencer  ça  bas^lc  règne  de  Chrift,  une 
idée  &  exemplaire  de' ce  royaume  céleftç  ,  auquel 
Dous  afpirons  tous. 

Et  pour  tous  ces  biens  &  grâces  que  nous  atten- 
dons de  votre  majefté ,  Sire,  par  la  Bonté  & 
miféricorde  de  Dieu  ,  or ,  &  pour  l'avenir  tous 
vos  peuples  vous  diront  &  chanteront  tous  d'une 
yoixce  qui  fut  dît  à  ce  grand  roi  :  Vive^  rex^in 
fempiurnum.  Vivez,  roi,  vivez  éternellement. 
Vivez  çà  bas  les  ans  de  Neftor  ,  voire  ceux  tfAr- 
ganthopius  roi  des  Gades  ,  qui  vécut  neuf 
vingt  ans  -,  vivez  par  fepféfentation  &  fuite  de 
lignée  longue  (  cîpace  fçion  les  philolbphes  d'une 
immortalité).  Vivez  encore  çà  bas  par  nom  & 
gloire  vertueufe,  qui  ne  mourra  jamais.  Enfin, 
yivez  là  haut  au  çieînon  comme  rbr  terfîcn  , 
ç[iais  comme  participant  &  co-héritier  du  royau- 
pie  de  Dieu  ,.  auquel  il  appelle  ceu^  qiii  ont 
bien  régi  &  gouverné  fcs  peuples  çà  bas. 
,  Et  pour  ces  grâces  ,vef.tueufe$  qiiéDieUa  mis 
çn  vous,  ces  beaux  ipftînds.dont  il  â  itifpiré 
&:  touché  votre  cœur  pour  le  bien  &  foiil^ïge- 
pient  de  vos  fujets^^  toute  votre  Firahce  loué 
Dieu ,  difant  :  Benciiclus  Deus  qui  mifit  $dUm 
yoluntatepi  in  cor  régis.  Béni  &  loué  foit  Dieu, 
qui  a  mis  une  fi  boitnè  &:  fi  belle  volonté  au 
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cttur  àe  notre  roi  »  Jaquellc  nous  flippiîons  fa 
divine  majcfté  voulpii;  gfÇfl^cr,  fortifier. &  con- 
duire à  une  k^m^iifk  ^^  à  fpn  Jionneur  8c 
gloire-  -'        -      .'.    .  .  ;  . 


REMERCIEMENT  fait  au  nom  de  la  Vpblejfe^ 
de  Frc^ncc  9  par  le  Baron  de  Seneceyl 

Sire, 

La  nobleflc  de  votre  royaume  ma  chargé  de 
remercier  très  •  humblement  votre  majefté  ,  de 
rheur  &  honneur  (ju'clie  reçoit  d*ctre  par  vos 
commandemens  convoquée '&  aiTemblée 'fcus  le 
nom  des  Etats  -  Généra\ix  en  votre 'préfence, 
pour  entendre  vos  faihtes  te  falutâîr^s  înten^ 
tions^  defcjuelles  nous  nous  affûtons  les  effets 
être  auflî  prompts ,  tÇ  autant  certains ,  qu'il  eft 
naturel  à  votre  majefté  d*être  roi  très-véritable^ 
xeconnoiffan^  à  elle  feule  appartenir  de  les  rendre 
tels. 

Nous  efpérons  aufll-  (Je  vos  promeffes  facrées^ 
le  rétabliffemcment  de  l'honneur  de  Dieu ,  reli- 
gion catholique ,  apoftolique  &  romaine ,  &  des 
autres  chofes  utiles  à  votre  état,  &  néctffaires 
à  votre  pauvre  peuple. 

.    C  c  îv 
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Où  (ie  notre  parc  (Sire)  nous proteftons tous 
<f 7  apporter  la  fidélité  5  zèle  5  affèâion  &  géné- 
rofîté ,  qui  toujours  a  été  Dacufelle  aux  gentils- 
hommes  François  i  Tendroif  de  leurs  rois  SCr 
ftinces  (buvcrains. 

Et  en  cette  même  dévotion  (SiRï)  nous  of- 
i&ons  à  votre  majefté  le  très -humble  &  xxè^^ 
fidèle  fervicc  de  nos  armes,  vies  ic  pçrfgnnes^ 
pour  icelle  faire  obéir,  honorer,  redouter,  ij^- 
peâer  &  reconnoîtré  par  tous,  ainfi  (|ue  leç 
droits  divins  &  humains  lordonnenr,  &  pour 
remettre  6c  rétablir  Votre  royaume  purgé  d'bé- 
réCe ,  fource  des  diviûons ,  en  fà  première  di- 
gnité ^&  fplcndeur, 

A  quoi  nous  expoferons  franchement,  libres 
mçnt  &  généreufement ,  fous  votre  autorité  jj 
|uf^uà  la  d^rnicre  goutte. de  notre  (kng. 

D5    BAUFFRJBMONt 
S¥K3SÇBY« 
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H4RANGUE    DE    MONSIEUR 

le  Prév6t  des  •Marchands  ^  Prijidcnt  pour  le 
Tiers'Etau 

Sire, 

Ayant  plu  à  votre  itiajefté  ouvrir  Yon  cœur  & 
Tes  faintes  intentions  à  Ion'  peupk  &  l'afTurer  de 
la  charité,  vraiment  paternelle ,  vos  très-humbles, 
très-obéiflans  &  très-fidcles  fujets  du  tiers-état , 
louent  premièrement  Dieu ,  qui  a  jette  fes  yeux 
de  miférîcorde  fur  nous,  en  Textrémité  de  nps 
stfiliâions,  &  après  rendent  infinies  grâces  à  votre 
xnajefté  >  laquelle ,  reeonnoiflànt  fa  puifTance  or-  ^ 
donnée  d*en  haut,  pour  régir  cette  très  chrétienne 
monarchie  par  toute  douceur ,  a  daigné  s'indi- 
ner  à  nos  très-humbles  requêtes  i  ouir  no$  griefs 
&  -doléances ,  &  montrer  un  fingulier  defir  de 
remettre  fon  peuple  en  vigueur.  Auquel  certes , 
il  ne  refte  que  la  parole  encore  bien  foible  &  dé- 
bile. Sire ,  la  bonté  &  clémence  qui  eft  née  avec 
cette  majefté  que  Dieu  fait  reluire  en  votre  face, 
nous  promet  ce  que  nous  avons  requis  &c  fc^aité 
avec  tant  de  larmes  &  de  continuelles  prières , 
que  votre  majefté ,  fui  vaut  lei  vœux  qu'il  lui  a 
plu  d'en  faire,  &  Texcmplc  de  fes  ancêtres,  lef- 
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quels  çllc  égale,  voire  furpaffe  en  toute  piété  ^ 
rétablira  notre  fainte  religion  en  fon  entier ,  par 
lextirpatioa  de  toutes  erreurs  &  héréfîes  :  réglera 
&  remettra  tous  les  ordres  alté^çs  par  l'injiire  du 
tems ,  en  leur  première  forme  :  &  donnera  (bula- 
gement  à  fbn  pauvre  peuple,  fans  lequel  nous 
pouvons  dire  avec  vérité,  que  nousibmmes  me- 
nacés d'une  entière  défolation  &  ruine  de  tout 
l'état.  En  quoi.  Sire ,  nous  prpteftons  de  ne  maja- 
quer  nullement  de  notre  très-bumble  ,  très- fidèle 
&  très-dévotieux  fervice ,  &  de  n'y  épargner  nos 
propres  vies  jufqu'au  dernier  foupir  :  ne  le:^  pou-^. 
vaut  mieuj;  employer  que  pour  ITionneiw  de  ce- 
lui lequel  a  répandu  ion  fang  pour  nous,  &  du- 
quel  nous  n'attendons  moins  ^  qu'où  la  d^mna-. 
tion  éternelle  (  (î  nous  conniviojns  en  l'avance- 
tnent  de  fa  gloire  par  des  considérations  de  quel- 
que prudence  humainç)  ou  ^immortelle  béati- 
tude ,  fi  conftammcnt  nous  perféverons  à  ciribraf- 
fer  fa  caufê  en  la  foi  Se  créance  qu'il  nous  a  laif- 
fée.  Sur  laquelle.  Sire,  eft  fondée  la  perdurablc 
fermeté  de  votre   très  -  chrétienne  couronpe,  & 
fans  laquelle  elle  ne  peut,  en  feçon  quelconque» 
fubfiften      :• 
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PROPOSITION  DU  ROI,  FAITE 

a  la  féconde  Séance  des  EtMs*        ^    ^ 

Messieurs, 

Je  vous  ai  ci-devant  dit  &  témoigné ,  le  jour 
de  dimanche  dernier,' le  dcfir  que  j'ai  toujours 
eu  de  voir  de  mon  règne  tous  mes  bons  &  loyaux 
fujets  unis  en  la  vraie  religion  catholique ,  apof- 
tolique  &  romaine ,  fous  lobéiflance  &  l'autorité 
qu'il  a  pla  à  Dieii  me  donner  fur  Vous.  Et  ayant 
pour  cet  effet  ordonné  mpn  édit  du  mois  de  juil- 
let dernier  j  pour  être  &  tenir  lieu  de  loi  foiwla- 
mentale  en  ce  royaume ,  pour  obliger ,  &  nous  tous, 
'  &  la  poftérité ,.  encore  que  la  plupart  de  vous  faîf 
particulièrement  juré  &  promis.  Néanmoins ,  à  ce 
que  cet  édit  demeure  feririe  te  ftable  à  jamais , 
comme  fait  de  l'avis  &  commun  confentement 
de  tous  les  états  de  ce  royaume  ,  &  à  ce  qu'aucun 
^e  prétende ,  caufc  dlgnotance ,  de  Teffence  & 
qualité  d'icelui ,  &  qu'il  foit  majrqué  de  la  mar- 
que de  loi  du  royaume* à  jamais  :  je  veux  quetet 
édit  fi  fàint  foit  préfentement  lu  à  haute  voix  , 
entendu  de  tous,  puis  juré  par  vous  tous  en  corps 
d'états.  A  quoi  faire  je  montrerai  l'exemple  tout 
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le  premier  5  afin  que  ma  fainte  intention  {bit  con* 

nue  devant  Dieu  &  devant  les  hommes* 

^£^  roi  êiyant  fini^  commanda  à  Rut^c^  fieur 
de  Beau- Lieu  9  Pun  des  fecritaires  dafon  état 9  de 
lire ,  à  haute  voix  la  déclaration  que  fa  majejlé 
avoit  faite  ce  jour  mime  (  dont  la  teneur  s  enfuit) 
fur  fon  édit  £  union  du  mois  dg  juillet  dernier  9 
enfemble  ledit  édit. 


D  É  CL  A  R  J  T  l  O  N    DU    ROI 

fur  fon  Edit  de  t  Union  de  tous  fes  fujets 
Catholiques.  *  .  ' 

Jhl  E  N  RI,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France 
&  de  Pologne ,  à  tous  préfcns  &  à  venir ,  (àlut. 
Chacun  (ait  aflez  que ,  dès  les  premiers  ans  de 
de  notre  jeuneflTe  ,  &  même  avant  que  Dieu  nous 
eût  appelle  à  cette  couronne,  nous  n'avons  rien 
tant  defirc  que  de  voir  ce  royaume  fcpurgé  de 
Théréfic,  &tou$  les  fujets  d'icelui  remis  àlunion 
de  fon  églife  (àinte.  Pour  à  quoi  parvenir  nous 
ji*4vons  épargné  notre  ptopre  petfbnne ,  aîns  IV 
vons  {buvent  ezpofee  pour  la  manutention  de  la 
foi  catholique ,  apoftolique  Se  romaine  :  &  depuis 
qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  éiçver  en  cette  dignité 
royale  ,  tout  ainfi  que    nous  avons  fuccédé  aa 
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Mom  0c  titré  de  roi  trcs^chrétien  ^  que  nos  pié* 
décelTeurs  nous  ont  acquis  par  leur  piété  &  ya« 
leur»  aufli  avons*nous  meotré  que  nous  étions 
héritiers  de  leur,  xele  &  affeâion  à  Thonneur  de 
Dieu  9  &  accroiiTement  Àc  fa  fkinte  religion*  Csge 
ïcconnoiflans  le  devoir  auquel  la  chargé  que  Dieu 
^nous  a  commife  fur  fbn  peuple  chrétien  5  &  le  fer-» 
/ment  que  nous  avons  fait  à  notre   facre  ^  nous 
obligent,  nous  avons  eflayé  ci- devant  les  voies  les 
plus  douces ,  que  nous  avons  penfé  pouvoir  fcrvit 
.k  extirper  les  héréfics  de  cettui  notre  royaume,  & 
.réunir  tous  nos  fujets  à  ladite  religion  catholique, 
apoftoliquè  &  romaine.  Mais  enfin  ayant  reconnu 
:que  la  douceur,  dont,  pour  quelque  tems,  nous 
avions  voulu  ufer,  efpérant  les  rappeller  au  giron 
de  Téglilè ,  n'avoît   fervi  que  d'accroître  &  en- 
.  durcir  leur  obftînation,  nous  avons,  depuis  quel-^ 
,que  tems,  tenté  de  les  ramener  par  la  force  à 
TobéifTance  qu'ils  doivent  à  Dieu  &  à  nous ,  & 
maintenant  penfons  y  pouvoir  mieux  &  plus  ptom» 
ptement  parvenir ,  par  le  moyen  de  la  fainte  union 
^  que  nous  avons  fait  à  nous  de  top  jios  fujlsts  ca- 
tholiques, par  notipe  édit  du  jnois  de  juillet  der« 
;  nier  :  lequel  eftimant  devoir  être  à  l'avenir  Tun 
ides  principaux  fondemens  da  la  confervation  de 
.  ladite  religion  catholique ,  que  nous  avons  plus 
/cher  que  notre  propre  vie,  &  de  la  reftauratioa 
de  notre  état,  l'autorité  qui  nous  appartient  &  la 
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'fidélité  &  obéiflance  à  nous  dues  par  nos  fujett  ^ 

pour  le  rendre  plus  ferme ,  ftable  &  à  jamais  îr- 

tévocablc. 

•    Nous  avons,  par  It  confeîl  de  la  reine  notre 
"très- honorée  dame  &  mère,  des  princes  de  notre 
*làhg ,  cardinaux  &  autres  princes  &  feîgneurs  de 
notre  confeil ,  &  de  Tavis   &  confentemeht  de 
nos  ti^ois  états,  aflemblés  &  convoqués  par  notre 
commandement  en  cette  ville  de  Blois,  ftatué 
*&  ôf  donné ,  ftatuonS'&  ordonnons ,  &  nous  plaît  ^ 
paï ces  préfente$  fîgnéerde  notre  main,  ^e  notre- 
Mît  édit  d-unîon  ci-attaché  fous  le  contrc-fcel  4e 
notre  chancellerie,  foit  &  demeure  à  jamais  Idî 
*  fondamentale  Je  irrévocable  tle  -ce   royaume ,  Oc 
comme  tel,  voulons  &  ordonnons  qu'il  Ibit  gardé 
par  tous  nos  fu jets  pré(cns~&  ^  venir ,  &  que  pat 
eux  il  foit  pi?éfentement  juré ,  fans  déroger  toute- 
fois, ni  préjUdicier,  en  aucune  chofe,^  aux  droits^ 
'frânchifes,  libertés  &  immunités  de  notre  noblefle. 
*EnfembIe  de  garder  &  obferver  toutes  les  autres 
ldîx"&  ordotlnantes  de  ce  royaume,  çoncernaijt 
Tautorité  qui^  nous  apprticnt,  &  la  fidéHté  8c 
bbéîflanee  qui  nous  îcft  due^' par  tous  'nos;fii;€ts, 
,    Si  donnons  en  nTandctncttt  par  ces-préfeiites,  à 
nos  amés  &  féaux  les  gens  tenans  nos  cours  <!• 
parlement,  baîllifs-&  fénédiaux  du  leurs  lîcute- 
■  nans ,  &  a  tous  nos  autres  jugi-^  &  bflSciers  ,*  &-  à 
chacun  d'eux,    aihiî  comme  il  lui  appartiendra  , 
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"ÎJItc  ledit  édit,  eî-àttaché  avec  la  préfente  loi, 
'^àînfi  folemncUcment  faîte  ôc  arrêtée  en  rafferii- 
blée  générale  de  nos  états ,  ils  faflcnt  lire ,  cnre- 
gîftrcr,  entretenir,  garder,  &  obferver  înviola- 
blement,  comme  loi  fondamentale  &  perpétuelle 
du  royaume,  &  confervation  d'icelui,  contrai- 
gnent &  faffent  contraindre  à  ce  faire  tous  noC- 
yits  fiijets ,  par  toutes  voys  |uftes  &  raifonnables, 
ic  procédant,  contre  les  fnfrafteurs  d*iccllcs ,  pat 
toutes  les  peines  contenues  aux  ordonnances  fur 
'  ce  faîtes ,  félon  l'exigence  des  cas. 

Donné  à  Blois,  en  raffemblée  des  états,  le 
!  mardi  dix-huîtîenie  du   mois  d  oftôbre ,  Tan  de 
'grâce  mil  cinq  cent   quatre  -  vingt  huit,  Je  de 
^^'notre  règne  le  quinzième. 


ED  IT  DU  ROI  S  U  R   VUNION 

^«  f^s  fujets  Catholiques ,  vérifié  en  la  Cour 
de  ParUmenti  U^vings-umcme-  ji^urdc  Juillet f 

mil  cinq  cmt  (jUatte^ingt^huit» 

< 

"  JlX  E  N  R  r,  par  la  grâce  de  Dîèiî ,  roi  At  France 
&  de  Pologne,  a  tous  préfens'&T  à  venir,  falùt. 
Confîdérant  l'infinie  &  fpécialc  obligation  que 
nous  avons  à  Dieu  notre  créateur,  qui  nous  a 
mis  en  main  lé  fceptré  du  plus  noble  royaume  qui 
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foit  au  monde ,  où  la  foi  de  (on  fil^»  notre  Satf^ 
veiirSc  Rédempteur  Jéfqs-Chrîft  a  e'té  fàintemeot 
annoncée   dès  le   tem$  des  apôtres ,  &  depuis  ^ 
moyennant   là  grâce ,  religieufement  confeivéè 
aux  cœurs  des  rois  nos  prédécelTeurs^  Se  de  leurs 
fujets,  par  robfervation ,  zèle  &  dévotion  quils 
ont  eue  à  notre  fainte  religion  catholi^e^  apos- 
tolique &c  romaine  ,  pour  laquelle ,  dès  nos  pre- 
miers ans ,  nous  avon%  très-volontiers  expofé  notre 
propre  vîe  en  tous   les  hafards  qui  fe  font  pré - 
,  fentes,  &  depuis  notre  avènement  à  la  couronne  « 
continUiUit  çn  nous  5  &  s*augmentant  avec .  Tâgd 
cette  même  réiblutlon,    n'aurions  jamais  aban- 
donné ce  penfement,  comme  de  chofe  qui  tiouil 
eft  &  fera  toujours  plus  chère  que  de  régner  & 
vivre  longuement  fur  la  terre.  A  ces  caufes ,  re- 
mettant devant  nos*  yeux  ce  a  quoi  le  devoir  des 
bon   roi,  très-chrétien  &  premier  fils  de  Téglife 
nous  oblige,  avons  réfolu  toutes  autres  confiàé- 
rations  poftpofées ,  de  pourvoir  tant  qa  il  plaît  è 
i  Dieu  qu'il  foit  au  pouvoir  des  hommes,  à  ce  que 
de  notre  vivant  il  (bit  établi  au  fait  de  notre* 
dite  religion  catholique ,  apoftolique  &  romaine  ^ 
un  bon  &  affiiiié  repos  :  ic  lotfqu  il  plaira  à  Dieu 
diipofef  d&  nos  jours  pour,  nous  appeller  à  foî^ 
nous  puiflSons  nous  repréfenter  devant  fa  fainte 
face ,  portant  en  notre  confcience  que  nous  n'a- 
vofts  rien  omis  de  ce  où  Telprît  humain  s'eft  pu 

étendre. 
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tStenâie^  pdur  obvier  qa  après  '^ notre  décès .  il  n  a  -- 
vienne  en  cettui  notre  royaume  changement  ou- 
altération  au  fait  de  la  religion.  Voulant   pous 
c^tte   occafîon  que   tous,  nos  fujets  catholiques,; 
de  quelque   dignité»  qualité. &. condition  qu'ils 
foicBt>  suttiflfent  &  joignent  avec   nous,  pout 
Tacherainement  &  perfection  d'une  œuvre  fi  né- . 
ceiTaire  &  agréable  à  Dieu>  nous  communiquant . 
avec  eux ,  &  s'uniiTant  à  ûous  pour  la  conferva-* 
tion  de  notre  fainte  religion,  afin  que,  comme 
nos  âmes  qui  font  rachetées  d'un  même  prix  par 
le  fang  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift ,  nous  tous 
&  notre  poftérité  »  ibyons  &  demeurions  en  lui  un 
même  corps.  Ce  qu  ayaût ,  dès  long>«tems ,  par  nous 
été  mis  en  confidération ,    &  eu  fur-tout  le  bon 
&  trcs-prudent  avis  de  la  reine  notre  très- honorée. 
dame  &  mère ,  des  princes  ôc  feigneurs^de  notre 
confèil.  Avons  voulu,   ftatué  ôc  ordonné,  vou- 
lons,  ftatuons,  ordonnons  &  nous  plaît  que  les 
articles  fuivans  foient  tenus  pour  loi  inviolables 
ôc  fondamentale  de  cettui  notre  royaume. 

Et  premièrement  nous  jurons  ôc  renouvelions. 
le  ferment  par  nous  fait  en  notre  (acre,  de  vivre 
Se  xnourir  en  la  religion  catholique,  apoftolique^ 
Se  romaine,  promouvoir  l'avancement  &  confer- 
.vation  d'icelle ,  employer  de  bonne  foi  toutes  nos 
forées  &  moyens  fans  épargner  notre  propre  vie, 
|>our  extirper  de  notre  royaume,  pays  Ôc  terres: 
Tome  XIK  D  d 
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de  nôtre  obéUTance ,  cous  fchîfines  6c  hé^âîes  , 
condamnées  par  les  fthits  conciles  ^^^  prificipa* 
Icmenc  par  celui  de  Trente  ^    fànl  faire  jamais 
aucune  paix  ou   trêve  avec   les  hérétk}ues ,   ni , 
aucun  édit  en  lear  faveur. 

Voulons  Se  ordoQiK>n$  que  toU9--4iô$  fi^ts  ^ 
prioces ,  feigneurs  ^  tant  eccléfiailiques ,  gentils- 
bommei ,  habitans  des  villes  8c  plat- pays  ,  qu'au- 
tce  9  de  quelque  qualité  de  condition  qu'ils  foient, 
s'uniffenc  8c  joignent  en  cette  caufè  avec  nous , 
8c  faiTent  pareil  (ehnent  d'employer  avec  nous 
toutes  leurs  forces  &  moyens ,  jufipi'à  leurs 
propres  vies,  pour  l'extermination  defHits  héréti- 
ques. 

:  Jurons  8c  aui£  promettons  de  ne  les  favori- 
fer  ni  avancer  de  notre  vivant  :    ordonnons  Se 
voulons  que  tous  nos  (ujecs  unis  lurent   Se  pro- 
mettent dcs-à-préTent ,   SCt  pour   jamais ,   après 
qa  il  aura  plu  à  Dieu  difpofer  de   notre   vie , 
fiuis  nous  donner  des  enfans  5  de  ne  ,  recevoir  à 
être  roi,    ni  prêter  obéiffanCe  à  prince  quel- 
conque qui  foit  hérétique ,  ou  fauteur  d'béréfîe. 
:.  EWclarons    8c    promettons   de  n'employer  & 
poiuvoir  à  jamais  ant  charges  militaires  de  notre 
xoyaunte  ^    que  perfbnnes  qui  feront  catholiques  , 
&  feront  notoîremeut  profeifion  de  la  religion  ca- 
tholique, aj)oftoliqur  &  romaine.    Et  défendons 
tarés  expreflement  que  mil  (bit  reçu  à  Texercice 
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d'àucàh  office  dfe  judicaturè  &  de  Enahces  en 
ccttui  notre  royaume ,  pày^  &  'terres  de  hotre 
ôbëlffafice  ,  qu'auparavant  îl  n'appatQÎflc  de  fa 
xcfigîon  catholique ,  âpdftoliquc  Sc  xornaîne, 
par  râttéftàtîon  de  Tévêque  oii  de  fcs  vicaires , 
où' âli  moins  des  curés  iu  de  leurs  vicaires, 
avec  la  dépofitîon ^  de  dix  témoins,  perfonnages 
qualifiés,  &  non  fulpeds.  Et  voulons  que  cette 
ordonnance  foit  înVïoIablemerit  gardée  par  toutf 
nos  officiers ,  auxquels  telles  réceptions  feront 
adreflees,  &:  ce.  fur  peine  de  privation  de  leur 
état. 

Jurons  &  promettons  aufli  à  touS  )\o%  fiijets 
aînfi  unis  &  joints  avec  nous,  fuîvant  le  cohi- 
inandement  qui  par  nous*  four  en  eft  fait,  de  les 
cohfcrver  &  traiter ,  ainfi  que  doit  un  bon  roi 
à  fes'bons  &  loyaux  fujets ,  défehdré' &  jpfoK^ 
gcr  de  tout  notre  pouvoir  tous  ceux  '  qui  nôus 
ont  accompagné  &  fervi;  &  ont  expofé  leurs 
perfonnes  &  biens  par  notre  commandement  con« 
tre  lefdits  hérétiques  &  leurs  adhérans.  Pareil- 
ment  Its  autres  qui  fe  font  ci-devant  décla- 
rés aflbcîés  enfcmble  contr'eux ,  lefijuels  nous 
avons  préfcntement  unis  à  nous ,  &  promettons 
dé  conferver  ic  défendre  les  uns  St  lés  âuti^s 
de  toutes  violences  &  oppreffionsdoAt  lefdits  hé- 
fétiqhes,  leurs  fauteurs  &' adhérans  voudrôiént 
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ufcr  contr'eux^  pour  s'être  oppofés  »  comme  Uf 
ont  fait  à  leurs  defTeins. 

'  Voulons  auflî  que  tous  nofdits  fujcts  aînfi  unis  , 
promettent  &  jurent  de  fè  défendre  &  confervec, 
les  uns  les  autres,  {bus  notre  autorité  &  com- 
mandement contre  let  oppreflîons  &  violence; 
defdits  hérétiques,  &  de  leurs  adhérans« 

.  Pareillenient  tous  nofdits  f^jets  jureront,  de, 
vivre  &  mourir  en  la.  fidélité  qu'ils  nous  doi- 
vent ,  &  ,d  c;cpofer  franchement  leurs  biens  .  & 
perfonnes  pour  Ja  .cpnfervatioh  de  nous  &  de 
notre  autorité ,  &C  auflî  des  énfans  qu'il  plaira  à 
Dieu  nous  donner,  envers  .tous  &  contre  tous^^ 
fans  nul  excepter.      ,    . 

Jureront  aufli  tous  nos  fufdits  fujets  ,  de  quel- 
que dignité,  qualité  &  condition  qu'ils  (oient  ^ 
de  fe  départir  de  toutes  unions,  pratiques,  in- 
reliigiehces  ,  ligues  £c  aflbciations ,  tant  au  de- 
dans, qu'au  dehors  de  cettui  notre  royauoie ,  con- 
traire^ à  la  préfènte  union  8c  à  notre  perfonne 
&  autorité  royale,  dç  pareillement  à  celle  des 
enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  donner,  fur  les 
peines  de  nos  ordonnances.  Se  d*être  tenus  in- 
fradçurs  de  leur  ferment. 

.  Déclarons  rébelles  &  délobéiffans  à  nos  com- 
maudemens ,  &  criminels  de  lèze-majefté,  ceux 
Gui  refuieront  de*  figner  la  préfente  unioh,  ou 
qui  après  avoir  icelle   figné     s'en    départiront , 
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'  6f  contreviendront  au  ferment  que  pour  ce  rc- 

'gayd  ils  ont  fait  à  Dieu  &  à/ nous,  &    feront 

les  villes  qui  défobéiront  à  la   préfente   ordon- 

'  nanc^,  privées  de  tous  privilèges ,    grâces  &  oc- 

'  trois  à  elles    accordés    par    ncftis  &  nos  prédé- 

déceffeûrs  rois ,  &  fi  cil  icelies  y  a  cours  fouvc- 

raincs,' fiéges  &  officiers  établis,  tant  de  judica- 

ture  que  de  finances ,  feront  transférés  aux  villes 

'  obéiffantes ,     ainfi    quil    fera     par   nous    avifé 

pour  le  bien  &  foulagcment  de  nos  fujets. 

Et  afin  de  rendre  la  préfente  Uftion  durable 
&  permanente,  comme  nous  entendons  faire  à 
jamais  enfevelir  la  mémoire  des  troubles  &  dî* 
vifions  paffées  entre   nos  fujets  catholiques,*  & 
éteindre  du  tout  les  étincelles  qui  en  poùrroicnt 
rallumer  le  feu  i  nous  avons  en  faveur,  &pour 
le  bien  de  paix  &  avancement  de  la*  religion  ca- 
tholique,  apoftolique  &   romaine,   dit   Se    dé- 
claré, difons  &  déclarons  par  ces  préfentes  fignées 
de  notre  main,  qu'il  rie  fera  fait  aucune  recher- 
che de  toutes   les  intelligences ,    aflbciations   & 
autres  cbofes  ,  que    nofdits     fujets   catholiques  * 
pourroient  avoir  fait  par  enfemble ,  tant  dedans 
que  dehors  notre  royaume ,  attendu  qu'ils  nous 
ont  fait  entendre '&:  informé,   que   ce  qu'ils  en 
ont  fait  ri*a  été  que  pour  le  zèle  qu'ils  ont  porté 
'à  la  confervation  &  manutention  de  la  religion 
catholique»  Toutes  lefqucîlcs  chofes  demeureront 
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éteintes,  aflbupies    &  ^mme   non   advenaçs; 
comme  de  (ait  nous  les  éteignons,  aflbupiiTcHis, 
&  déclarons  telles  par  cefdites  préfentes.  Et  fêai- 
blablement  toat  ce  qui  eft  avenu  8c  s'eft  paile» 
les  douze  &  treizienae  du  mois  de  mai  dernier , 
&  depuis. en  conféquence  de  ce  jufqu'à   la  pu- 
blication des  préfentes  en  notre  cour  de   parle- 
ment de  Paris  9  tant  en  notredite  ville  de  Paris, 
qu^ès  autres  villes  &  places  de   notre  royaume. 
Comme  auflî  tous  aâes  d'hoftilité  qui  pourroient 
avoir  été  commis ,  prinfes  de  nos  deniers  en  nos 
rcceptes  générales  ,  particulières  ou  ailleurs  ,  vi- 
vres,   artilleries  &  munitions,   ports  d'armes, 
enrôlemens   &  levées  d^hommes,  &  générale- 
jncnt    toutes   autres   chofcs  faites  & .  exécutées 
pendant  ledit  tems ,  &  qui  fe  font  depuis  enfui- 
vies,  a  Toccafîon  &  pour  le  fait  defdits  troii- 
bles,  fans  que  nofdits   fujets    en    puifïent    être 
pourfuivis,   inquiétés,    ni     recherchés    direâe- 
ment  ou  indireAement  ,   en  quelque  forte    ou 
manière  que  ce  foit.   Tous  lefquels   nous  ayons 
de  rechef  afToupîs  &  déclarés  comme  non  ave- 
nus, fans  nul  excepter  ,    or  qu'il  fut  befoin  les 
exprimer  &  fpécificr  davantage.    Même  que  nof- 
dits receveurs-généraux ,    particuliers  ,    fermjçrs 
&  autres  coqfiptables,  comnais  à  la  recepte  d'i- 
ceux  deniers ,  demeurent  de  tout  déchargés  d^ 
deniers^  de  leurfdices  reçeptes  &  fermes,  qui  ont 
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été  arrêtés  de  prins  pour  les  caufes  que  deffus^^ 
depuis  ledit  douzième  jour  dç  mai  ,  çn  rappor^- 
tant  les  mandemens,  ordonnances  &  quittances 
qui  ont  été  expédiées  4  leur  décharge ,  fans  que 
ceux  qui  auront  touché  fi  ^eçu  lefdits  deniers 
en  foient  aucunement  comptables  envers  nous  y 
&  Icfquels  nous  avc^s  en  ce  faifant  déchargé  & 
déchargeons  par  ces  préfentes  dont  fera  préfcn- 
tement  baillé  état  tel  quii  appartiendra  ,  pour 
fervir  de.  contrôle  à  ceux  qui  prétendront  lef- 
dites  décharges.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amés  &  féaux  les  gens  tenans  nos  cours  des  ai- 
des ,  baillis  s  fénéchaux  ^  prévôts  &  tous  autre^ 
nos  juges  qu'il  appartiendra.,  chacun  en  4<pi^ 
foi,  que  ces  préferites  ils  faffeçt  lire,  publier  , 
&  cnregîftrer^  garder  &  observer,  gardent  & 
obfervent  inviolablçmept ,  &  fans  enfreindre, 
ceflans  &  faifant  cefler  tous  ttoubles  &  empê- 
chemcns  au  contraire.  Car  tel  cft  notre  plaifir. 
Et  afin  que  ce  foit  chdWerme  &  ftable,  nous 
avons  fait  mettre  notre  Km  à  ccfdites  préftntes. 

Donné  à  Rouen,  au  mois  de  juillet.  Tan  de 
grâce  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huit,  &  de 
notre  règne  le  quinzième.    Signée  HENRI. 

Et  à  côté,  ^i/i.  ParleroiétantenfoîiconfeiL 
DenjeuF'»  Ville. 

Lues,  publiées  âr  regifirées»  oui  &  requérant 
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^le  ptocureur  '^  général  du  roi  ^  &  a  la  cour  ar^ 
donné  que  copies  coltatiannées  feront  envoyées 
par  lés  bailliages  &  fénechàujfées  de  ce  rejfoh^, 
pour  y  éne  publiées.  Et  enjoint  aux  fubfiituts 
dttdit  procureur^géniral  ieh  requétir  la  publica- 
tion Ù  exécution  %  &  tn  certifier  ladite  cour  au 
mois.  A  Paris  ^  en  parlement^  le  vingt-uniemc 
juillet  t^ZS. 

Signé  9  Du  TiLLfeT* 


B  RI  E  VE    E  X  il  OR  T  J  T  I  O  N 

faite  aux  Etats  de  ce  Royaume  y  par  Monfieur 

t  Archevêque  de  Bourges  ^  par  commandemenL 

^du  Roi  9  fur  le  ferment  folemnel  pritè par  Sa 

'  Majeflé^  le  Mardi  dix^huitieme  jour  £ O^obrcj^ 

en  tAfJembUe  des  Etats. 

Sire,.         ,  ^ 

Puifqu'il  a  plu  à  Dieu  vous  infpîrcr  aurcnoà"» 
vellement  de  cette  tant  folemnellc  alliance  entre 
Dieu  &  votre  peuple,  fous  votrc^  obéiflance^ 
autorité ,  &  recevoir  ce  grand  ferment  immortel 
dû  à  Dieu  Jà  haut,  &  à  votre  majefté,  qui  porte 
fbn  image  &  fon  glaive  çà  bas  \  il  eft  raifonnabic 


Digitized 


by  Google 


sous    Henri    IIL  41^ 

i|ûe  vos  peuples  entendent  la  grandeur  &  gravité 
(de  cet  ade  ;  à  ce  ^a  faute  de  le  connoître,  ils 
ne  tombent  éh  un  parjure  inBlme»  à  leur  ruine 
ëc  confuiion.    Il  eft  naturel  à  Tliomme  qui  eft 
pourvu  de  lumière  dt  raifbn  ^  de  diéCcher  Se  ap- 
pcendre  lescaufesde  fes  avions ,  &  connoître  ce- 
^'ii  Êdt ,  pnncipalement  es  afiàires  qui  font  avec 
Dieu  i  &  patce  qu^vous  plaît ,  Sire ,  à  Texemplc* 
de  ces  bons  ôc  anciens  rois  d'Ifrael,  que  cette^ 
ikinte  inftruâionV^ti  ce  ferment  ii  fblemnel ,  foit' 
donnée  à  vo!^peuples par  la  boûCbe  des  prélats  de 
I^glife  de  Dieu 9  sanfi  que  dit  le  prophète;  que 
ks  lèvres  du  prêtre  gardent  la  fcience  &  doârine^ 
&  que  le  peupb  recherchera  la  loi  dé  Dieu  deik 
bouche,  le  ferai  préfèntement  entendre  à  vos  peu- 
ples Se  états  )  la  gravité  Se  conféquence  de  ce  tant 
facré  &  folemnel  ferment. 
i  François  chrétiens,  ici  dilpofés  à  ce  faint  œuvre  ' 
compofé  de  tant  de  grands  princes ,  cardiiiaux , 
prélats,    gentilshommes  ,  nobles,  Sc  autres  du  ^ 
tiers-état,  de  toutes  fortes  dignités  &  qualités, 
humiliez  vous  fous  la  pùiffaïke  main  de  Diea,  ^ 
leconniwfrez  fa  grandeur  ,  &  Tclfet  &  qualité  du 
ferment  que  vous  lui  allez  prêter. 

Ce  grand  Dieu  ,  que  jugement  chacun  adore  , 
Créateur  &  Seigneur  de  l'univers  :  il  eft  la  fource  ^ 
Sc  fontaine  de  vérités  mais  (que  dis-je)  la  fource? 
il  eft  la  vérité tncme  >  car  il  la  ainfl prononcé  par 
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fcn  Fils  TOtrc  Sauveur  j  je  fois  (  Ms-ik)  U  vériiîr 
^  la  vie  i  ôç  ^u  ccn^trgif e ,  fôm  bp*ipç  dp  fei  cft 
inent^ur  9  les  pluç  gens  4e  hien  s^ief^^ent  Sç  fkÀéff 
jpentent  eux-mêpiÉs ,  pr  nnfirntïîté  4^  leur  na-j 
t^re  humaioe,  paice  ^u'ii  n'eft  ^ii  la  puiffaoce 
4es  hommes  4cjuftifier ,  vérifiêir,  &faîrfepaiiditEef 
lîrffet  de  leuys^romeflîw  &  faroles,  j&  cela  ajçac* 
tieat  à  Dieu  feul.  Les  autres,  ihcmums  qui  noàe 
c^nt  prpbiîé  .&  vertu  ,  m«itcnt  ou  par  lég&eté^ 
ou ^^r  la  çfttrttptipstifc  Icursrpéçtfléi,  qi^  les  dîP. 
p0fe  ^  çonyfe  ^Ji  n^kebfpi^e^  fc  à  JarCiouiperie  5  ôfc 
If  moyen  ^'^ff\^^T:  |çs  par^kfi^  $:-  promeflè$  4ci 
l^ofijimes,  ^  «n  Dlçu  feul  ^  qui  cft ia.ijôrîté  même> 
aMiquçl  f^ut  réfifiîrrgç  i:^i|>ppçt§i-. ^f ^  PP5  pro* 
to§S^i  &  t^HiQîgiftgffi  4e  n^  prc^s*  AufH  toHs^: 
fffiwe^s  <V  iEen4«ni  fhfâei^  »  ^^  feSif  au  nom4e^- 
Dieu  vivant,  ainfi  quil^a  éti  qt49mà  W  peuple 
4ès  les  pifeffli^s^fieçies  ,,  &  ce  gîaQd  Dieu  5  quaôJ 
il  i^  ^  pbl:  SiÇmm^  ft^nt  peupie:.eA  Jfes  hwte^  pK>?: 

BldiTc^ ,  Ik  sfacçosïowler  au  ImkdQ  fefmènt  à  la 
ino4e  4es  hommes,,  il  a  juré  pai?  feè-nacipe  en  ces 
njow  :  Je  fui^  vivait  (  ^it-il>,  car  tout  aiçfi  qu'il 
n'y  a  rien  phis  yérîtabie  que  Dieu  cft  vivant  & 
immortel,  auflî  fout  ■'il  que  iH>$  pxomeflfes,  pour 
a^urance  4e  Vérité  ^>fbietit  affûtées  &  appuyées 
fi^.  cette  v&itié  même,  De-là  s'enfiiit,  que  qui 
eiQprume  Êtp^Teiwat  le  nom  de;  Dieu  en  fbn  fer- 
ntp^9  &  javec  intention  4e  mentir  >  tout  aisfi 
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q^i^  a  învoqujé  çç  Dieu  vivant^  pai  lequel,  ic 
duquel  nous  vivops  S^  avons  le  mouvement  &  fç^-^ 
timepf  >  ainfipout  ic  mépris  du  nom  de  Dieu,  U 
s'acquiert  çà  ba^  1^  mort ,  &  en  T^utic  fieclç  k 
damnation  étemellç  s  comme  il  advint  jadis  à  Anv 
^îas  &  Saphira  j^  auxquels  l'apôtre  faint  Pierre  pro- 
V  nonça  fentence  de  nwvtj  leur  difknt  :  vous  n'avez 
pas  mepti  aux  hommes,  n[iai^  à  Dieu-,  $c  de  £àit , 
ils  mpururenç  fur  l'heure ,  comme  U  eft  advenu  \ 
{4uGqur$  autres  coAtempteursi  du  noixi  de  Dieu. 

Cetjte  ob^rvatioia  &  révérence  fe  garde  en  touç 
ftffpcm  ,#  voire,  es  afl&ires  privées  &  particulière? 
dès  hommes,  quand  il  e(^  permis  de  jureiç ,  pu  pour 
repouffer  une  grande  &  notable  calomnie ,  ou  ce];-? 
riiiner  une  araire  5  qui  auuemçn)Cf  tk^  fe  peU;t  déci- 
der j  ipais  bien  pUis  devércment  &  rév^remuxent 
fç  doit  obferycr  au  ferment  qui  fe  r^d  à  DJeu, 
&  avec  lui ,  en  fon  ^ianpe  mcmç  &  confédération  i 
car  fi  celui  q\^  fs^ufle  le  (èrmient  jÇç  ^kUiaiice  faite 
entre  les  hommes.,  cft  eftimé  infâme  &  niéçhanc  j^ 
çouîm^  infradeuï  de  la,  ifoi ,  qui  eft  le  plus  beau 
lîea^dç  la  fociété  bumajuç  ,  que  deviendra  çeli^îj^ 
qjai  i:Qpripra  la  foi  ^  l'alliajaçe  qu'il  ai^ra  juré  avec 
Pieu  l  S'il  a  offcnféfif  trompé  les  hommes  ,^  çn-. 
cote  ^j:a.-t  il  jecQurs.à  Dieu,  pourrie  tirer  hors 
dç  l'infarTïie  des  homiuci  s  &  le  rcm.ew:e  fus  >  Vfi^is 
s'il  s'qf^  rompu  &  départi  d'avec  Dieu,  à.  qui 
aura-t-il  recours?  Le  prophète  Jérémienqus  en- 
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fcîgnc  qu  il  faut  que  le  vrai  ferment  (è  fâffe  au  nom 
de  Dieu  vivant,  qu'il  ait  trois  qualités  y  à  fevoîr, 
qu  il  (bit  fait  en  vérité ,  en  jugement  &  en  juffice. 
En  vérité ,  parce  que  tout  ainfi  que  nos  paroles 
font  appuyées  &  fondées  fur  la  vérité  même,  qui 
cft  Dieu»  auflî  faut-il  qu'elles  foient  véritables,  & 
non  menfongcres.  En  jugement ,  parce  qu'il  ïàut 
juger  8c  confidérer  ce  que  Ton  jure  ,  &  la  qualité 
de  la  cliofè  pour  laquelle  on  jure,  pour  la  garder 
&  oblcrver.  En  juftice ,  parce  que  nos  fermcns,  & 
ce  pourquoi  nous  jurons ,  faut  qu*il  (bit  jufte  ^  & 
iqu'il  ne  tendte  à  la  diminution  de  ITiftnneur  de 
Dieu ,  deftruâton  ou  fcandale  de  nous  ou  de  notre 
pochain. 

Jugez  donc,  jugez  &  confidôrcz,  François  chr^ 
tiens ,  la  juftice  du  ferment  que  vous  allez  préfen- 
tément  faire  à  Dieu,  afin  de  l'ôbfcrver  cri  toute 
vérité  &  conftancc ,  &  que  le  malheur  dû  aux  par- 
jures &  contempteurs  du  nom  de  Dieu,  ne  vienne 
fur  vos  tctcs. 

Vous  jurez  préfentemcût  l'union  chrétienne  avec 
Dieu  votre  perc ,  avec  ïbn  époufe  fon  églîfe,  qu'il 
a  acquife  par  fon  propre  fang,  &  avec  tous  fès  en* 
fans  régénérés  d'un  même  (âng ,  lavés  d'une  même" 
eau  de  baptême,  appelles  au  même  héritage  du  Roi 
des  cieut ,  nourris  de  même  pain  &  de  m  êmes^ 
fàcrèmcns  en  la  maifon  de  Dieu ,  qui  eft  Féglifc 
b  rétienne. 
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Ce,ttc  ëgUfc ,  en  fa  propre  te  naturcUe  fîgnifica^  -, 
tion  ^i  n  cft  pas  un  bâtiment  matériel  de  pierres , 
comme  nousappclloAS  métaphoriqufcmentlcsfaints 
temples ,  parce  qu'ils  rcpréfentent  la  congrégation 
des  chrétiens  ;  m,ais  cette  églife  de  Dieu  dont  nous 
parlons^  eft  une  union  Se  compagnie  de  tous  les 
iîdeles  qui  font,  ont  été  ,^  feront  çroyans  au  nom , 
de  Dieu  Sç  en  fes  promefles,  qui  ont  même  fens  & 
doârine  de  la  parole  de  Dieu»  n^tême  ufagq  de 
.  facremens  »  qui  reconnoiffent  la  fucceffion  légi-. 
time  des  apôtres  ,  &  quelque  part  qu'ils  fçïent  ré- 
pandus au  monde,  ont  une  même  foi,  un  même 
baptême,  un  même  efprit,un  même  feigneur  & 
maître. 

Gctce  églife  eft  vifible  &  invifible,  quoi  que, 
difent  ces  nouveaux  dodeurs  ;  vifible  en  terre,, 
paycciqu ellecomprend.tous  ceux  qui  fpnt  baptifés,^ 
éc.perféyerent  en  l'union  de  Tégliiè  &  commun!-, 
cation  des  facremens ,  fideles^  &  hypocrites  jufqu'à. 
ce  qu  ils  foient  découverts  &  fépar;^  de  la  comrau-, 
nication  &  participation  des  autres  chrétiens;  car , 
tout  ainfi  que  l'ivraie  mêlée  parmi  le  bled,  &la 
brebis  gâtée  dedans  le  troupeau,  font  part  du  boif-  ^ 
£bau  &  du. troupeau,  jufqu'à  ce  qu'ils  fojent  tirés 
&  féparés  ;  ainfi  les  mauvais  &  hypocrites,  héré- 
tiqijc^  couverts,  ouLucianiftes, jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  notoirement  fépar^ ,  repréfcntent  &  font, 
part  du  corps  de  l'cglife,  fe  réfbrvapt  ce  grand  & 
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jûfte  |ag6  au  demiér  jour  »  de  mettre  Tivraîé  &  la 
pniUe  au  feu,  hc  le  bbn  grain  en  (on  grenier.  'Oie 
eft  invifibie,  fi  nous  confidérons  étroitement  ia^ 
vtaie  &  ftinte  églilê^  compofée  des  fideiês  èius 
de  Dieu ,  à  lui  feul  connus  éc  ùôn  aux  hommes. 
Elle  eft  encore  invifible  ^  fi  nous  confidérons  cette 
égltfè  triomphante  U-haut  »  que  les  hommes  mor- 
tels  ne  peuvent  encore  voir.  En  cette  églîfe  n  y  a 
point  envers  Dieu  de  diftinâ^on  de  perfonnes ,  de 
nations ,  4e  qualités,  de  conditions ,  de  tac ,  car 
tous  les  vrais  croyans  8c  fidèles  tout  faits  ,  par  la 
grâce  dé  Dieu,  èn&ns  d'Abraham,  adoptés  au 
royaume  des  cieux.  Envers  Dieu ,  dit  fiiint  Paoi, 
n  y  a  dififérence  du  Scithe,  du  Barbare ,  duCrrec  , 
ifi  deTHébréu,du  mâle  OU  dé  la  femelle,  fcrf& 
tfclave ,  ou  Kbtc.  Et  quand  vous  oîci  parler  de 
diverfes  églifes ,  (bit  <f  Ephefe ,  fbit  de  Jérufidêm, 
ibit  d'Alexandrie,  Confiant inople,  ou  antres,  ce 
n  eft  pourtant  qu'une  même  églilè.  Tout  ainfî  qu  en 
lin  royaifme  ou  -monardiie ,  y  a  piufieurs  villes  & 
cités,  &  toutefois  ce néft  quun  même  roi;^ume. 
Comme  le  foleil  a  piufieurs  rayons  qui  fê  répandent 
ça  &  là  ^  fbrtent  toutefois  d  un  même  corps  de  (b- 
leil ,  qui  eft  toujours  uni  en  Ion  entier  ;  comme 
d'une  ntème  fontaine  Ibrtent  phifienrs  ruifleaux  , 
de  d'un  même  arbre  piufieurs  rameaux  :  boud^x 
Se  empêchez  la  lumière  de  l'un  des  rayons  du  fi>leil, 
détournez  &  retranchez  l'un  Àes  ruifleaux  de  la 
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feiitakie  »  C0(^c»»^tftiè  dcà  bt^mïiés  dé  l'àirbre  »  li 
fekfl  ^  k  fotttàise  6c  It  trotiè  dcAieutetit  en  lent 
tùtitu  Aififi  t'églifef,  éiiçore  qtfil  y  en  ait  quel* 
qms  parciciilietes  qui  (èmbiéiic  éteinte^  en  A(k  ^ 
Àff ique ,  Coïiftântinoplé ,  Egyptt ,  èa  ailleurs  5  éite 
iiebiHe  pouttAoc  de  demeurer  ea  fon  dncier.  Et 
^  <pte  l'cm  dît  ^  l'églife  totnaine ,  tï^eft  pas  pouf 
le  regsitddes  muraities  de  la  viUd  dé  Rome  *,  mais 
fom  une  remarque  éé  nomination  &C  démonftrâ-^ 
tion  j  qu*en  iccil&  faînt  f  iérrc  ^  &  depuis  (kint  Clé*  > 
nient ,  &  autres  leurs  focccfleots ,  ont  prêché  Si 
annoncé  la  parole  de  Dieu  »  Se  témoigné  U  vraie 
dôârine  chrétienne  ^  avec  pluHeurs  autres  martyrs 
ta  péril  de  leur  fang ,  qu'ils  ont  franchement  ré-» 
pandu  pour  le  nom  de  Dieu,  fans  jamais  avoir  va- 
rié depuis  tant  de  fiecles,  ni  admis  aucune  nou<^ 
Vcauté  d'héréôe  \  &  qu'à  cette  foi  inviolablemenc 
gardée  à  Rome  ,  fe  font  unis  les  vrais  prélats  & 
pafteuts  des  autres  églifes  catholiques ,  par  uivcon« 
lentement  général  8c  univerfel  ^  &  par  fucceffion 
légitime  de  tems  en  tems. 

-  Cette  union  &  unité  de  Téglife  a  part  (C  com- 
mimication  avec  les  faints ,  qui  déjà  régnent  heu- 
ïeufementau  ciel ,  qui  ont  vaincu  &  furmonté  le 
monde  ;  le  diable  &  la  chair ,  avec  tant  d'anges  Se 
âmes  céleftes  qui  louent  Dieu  là-haut  incelTam-f 
ment.  Et  encore  que  cette  Eglifc  célefte  s'appelle 
triomphante,  pour  avoir  heureufèment  vaincu le^ 
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monftres  de  çà  bas  ,  &.trioin{^é  avec  ieuf  cliefi 
nidtre  Sauveur  ;  &^(]ue  la  nôtre  qui  eft  ici  en  tenre 
s'appelle  militante,  parce  que  la  vie  de  rhomroe 
fur  la  terre  n  eft  qu'une  milice  Se  combat,  les  deux 
toutefois  ne  foçt  qu'une  églife.  Ce  qu  a  témoigné 
afTez  faint  Piaul,  quand  il  dit,  parlant  àfes frères 
Hébreux  :,Vous  êtes  montés,  non  point  en  la 
montagne  fumante.  3c  terrible  de  Slnaï ,  mais  en 
la  montagne  fainte  &  célefte  de  Sion ,  en  une 
innumérable  compagnie  d'anges.  Et  ce  qui  s'en^ 
fiiit  :  Tunion  &  unité  de  cette  églife  eft  fi  forte, 
quelle  ne,/e  peut  rompre  ni  féparer  en  foi;  car, 
elle  eft  fondée  fur  la  ferme  pierre ,  qui  eft  notre  . 
Sauveur  Jéfus-Cbrift  ;  tellement  que  contre  icelles 
les  portes  d'enfer  ne  fe  pourront  aucunement  pré- 
valoir.  Ainfi  le  Pfalmifte  parlant  myftiquement  de 
Téglife ,  s'exclanie  :  Us  m'ont  fouvcnt  combattu* 
dès  ma  jeunefle  j  mais  ils  ne  m'ont  pu  rien  faire.    . 
Hors  le  parc  de  cette  églife  ne  fe  trouvent  aucunes 
herbes  douces  &  falutaires  •  toutes  autres  herbe» 
(bût  ameres  Se  venimeufes;  auflî  qui  fe  fépare 
d'icelle ,  il  s'acquiert  la  mort.  Celui  qui  fè  déparc 
de  fa  patrie,  &  abandonne  fes  amis,  une  fi  bon-   , 
nête  compagnie  de  citoyens  ,  pour  s'en  aller  à  la 
part  des  ennemis,  il  eft  tenu  pour  méchant  &rraî*. 
tre  :  auffi  qui  fe  diftrait  de  l'union  de  l'églife  ,  il 
fe  rend  indigne  des  promefles  d'icelle  Se  des  grâces 
de  fon  époux.  Qui  ne  tient  l'églife  pour  niere ,  il  . 
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o^ IKjSjUi:  avoir  Dîcupour  pcrc,  L arche  da  Noé  fut 

conftruicc  &  édifiée  lorfque  Tire  depieu  fi^bnijcr*- 

gea  tout  le  monde  par  Jes  eaux ,  pour  rëfèrVcr  ^çi 

petit -troupeau   de  huit  âmes  ,   qui   reprefentoît 

réglée  de  Dieu.  Si  quelqu  un Vhoi 

.  s'eft  pu  fauvcr  &  garantir  d'êtf e 

.grande  inondation  ,  j'^oucrai  &'r( 

l'on  fe  pourra  (àuver  hors  de  la  nia 
.  L'écriture  fainte  nous  repréfente 

.réglife  en  maintes  fortes  &  figurei 

pelle  :  quelquefois  eft  appelléc  la  yij 
,  par  le  prophète  Ifaye  &  par  tiotre  S 

bolc  eft  décrite  de  cette  vigne^ba 

de  mauvais  vignerons ,  &  depuis  ; 
^treîii^doiijt  Diei 

-fidèles, en  font 
,  les  feuilles  y  Se 
,  bon  fruit  fera  < 

Elle  eft  auflî  n 
^qu'aînfi  qu'en  i 
^  matières  fur  ue 
_  ne  font  qu'un  c 

fur  cette. pierre 
.coin  &  angle  de 

pofée  de  plufiei 

•  qu'une  églife  li 

-^eJ'cfprit^de  c 

^^écau  troupeau 
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'«  pw  tes  twebis;  parce  que  tout  ûàÉ éj^^ëai^àSH 
oeaa  bien  uni  &  lené»  fous  la  voix  fi:  la  garde  & 
jon  paReuî»  le  maintient  &  conferve ,  &  la  brèbà 
Win  l'en  ISpare  eft  dévorée  da  loup.  Âitffi  Tégli^ 
de  t)îea  le  nutintient  unie  ions  ^n  cbèf  jàus- 
jChiîfl:»  paftenr  JtBos  tmes:  eÙé  oit  îa  voix ,  èc 
le  fuît  par-toot ,  &  qui  s^èt  d^iàrt  eft  încontinéiit 
^^vwé  par  le  loup  ou  Bon  rugiflânt,  ennemi  <te 
Yhomme.  HIe  eft  appellée  époufè  èe  iDièù»  pour 
«emontret  la  grande  charité  &  dîleâion  que  notcb 
Sauveur  porte  à  ibh  épouTe  »  qull  a  choiâe  dès  fé* 
çabliflèmènt  du  monde  »  &  à  tous  (es  enfans  quil 
cèdent  Se  contient^  comme  un  bon  père  de  Êuis^t^ 
tu  une  union  8c  amitié  ferme  &  inviolable» 

Je  ne  m'étendrai  ici  phîlofbplialement ,  km  par 

exemples  aflèz  communs  8c  ficéquens  en  nos  bi(« 

toirësVponr  montrer  combien  Tunion  eft  fone^  ic 

.feiblela  diviÈon,  car  Texemple  (cul  de  notre  ^li& 

^nrle  auez,  8c  montre  Tes  grands  efiets  qu'elle  a 

Dtoduitf  en  toutes  ces  parties  du  monde.  Par  cette 

erande  ferveur  de  charité  ^u  avoîent  entt'eux  lès 

^emiert  chrétiens  9  lorfqu*ils  étbient  fi  unis  en*        j 

femble /que  chacun  n  ayoît  rien  de  propre  i  %bi» 

.f  ins.rapportotentVout  en  cominuq  ce  qu'ils  avcuenl^ 

^lux  pi<^  des  apôtres,  diacres  8c  Ininifttes  de  Té* 

^life^  pour  1^  employés  au lervice  de  Dfcu^ïiif- 

t^ntatiou  àêi  pattyre$^&.  entréténemélît  des  tninS^ 

tres^^^ê^cratle  refte^dei*^^^^  tàm 
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itlemUiB  »  ^  çhacum  I  paêrt  »  à  U  mort  voIonnUe  # 
iii  j^^itt  fuf^ice  9  xépândre  libremêfit  lent  fa&g 
]K>ar  fbonneur  àt  notre  Dicû.  Aiiffii»iVii$  époa-* 
vanité  Se  ébranlé  les  empereur^  ^  tytam»  toutel 
1^  plus  pûiiTantes  mc^atclit^s  i\x  toxmàe^  pat  cette 
fermeté,  tonftanCe^  Qnion  Bd  ts)i»ité  fi  gtandeç 
comme  11  eft  écrit  ûcl  làints  ^^ni^ncpat  leur  fôi 
&  confiance  vaincu  fc  Tùtmbv^  les  icyj^ames  »  &ifi 
iEtwnt  àe  juftice ,  hBc  obtena  1^  jncùmeJOTes  del>iea9 
&  de  qui  s'enfuiu  -, 

'    Et  nous  étant  â'une  même  tci  ,  â'tlnd  même  lok 
jte  créance)  Ibus  tin  même  maître  &  Sauveur >  en 
inêmé  égllfe,  en  mêmeïiations  Feron!f-noùs  diifi« 
itulté  de  nous  unir  8c  employer  les  vies  &  blend, 
pour  le  nom  de  0ieu»  duquel  nous  avom^s  jeu  la  vie 
Se  l'être  ?  duquel  nous  tipéroi^s  encore  la  yle  éter- 
nelle pour  maintenir  fon  églife,  ion  époufe»  mttt 
At  tant  d*enfans ,  nos  Ëcttes  fidèles^  pont  la  ^n» 
4ervadon  de  cet  état  »  qui  par  tant  d'années  eft 
déchiré^ détruit  Scdéfolépatlliéréfie  &  divifion) 
Nous  ne  cornons  pas  la  guerre,  tomme  i\>n  dit» 
nous  «utres  de  l^égUfe  ,  no9 ,  non  è^réglitb  ne  çbi^^ 
«  che  ,ne  demande  le  fang^  nous  défirent  plutôt  que 
.les  défoyèsTe  retournent  fe  vivent!  mais que^dî- 
tons-nous  en  une  bbftinéepertu  rbadonde  ceux  qui 
troublent  réglife^  qui  tenvetTeut  Tétait^  finon  ce 
'  que  dit  Taint  Paul  à  fes  Galates  :  plut  à  Dieu  que 
ceux  qui  nous  txpi^fld^  firent «et^^ndésl  X»jl^ 
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tentton  du  chirurgien  eftde  confèrvér  tout  lé  corp^ 
Çc  les  metDbres;  mais  quand  le  corps  ne  fe  peut 
cônfervcr  fans  couperlc  membre  gangrené  &  {Nourri, 
il  ^faut  Ifits  le  cautère  ou  le  xafbir  ;  que  Pieu  vou- 
lant que  Ton  s'en  pût  paifer ,  &  qu'ils  vouluflènt  fe 
ranger  au  giron  de  Téglife ,  nous  n'en  refufons  pas 
un,  la  miféricorde^de  Dieu  &  de  Ton  églife  ten4 
les  btas  à  un  chacum  Judas  même ,  s'il  ne  fè  fût 
défelpéré ,  eût  été  reçu  jen  l 'églife  -,  mais  fa  Éaute  de 
foi  ôc  obftination  le  perdit.         ,  ^ 

Cependant»  que  pouvons- nous  moins  qu'^  un 
efprit-  de  Dieu,  en  une  charité  ,  nous  unir  tous, 
nous  cônfervcr,  &  embrafler  la  défenfe  &  pto- 
•  tcdion  delà  religion  de  Dieu,  de  Téglife  catho;- 
lique,  apôftoiiquc^  &   romaine,  &  de  cet  étjat? 
'Nous  unir,  dis-je,  fbus^iotre  Chrift,  notre  iai:^« 
veur^  fous  Tobéiifanc^de  notre  roi  Henri  IIl^ 
duquel  k  kÀ  venant  de  (es  ancêtres;  continuée 
'  delîgnée  en  lignée  jufqu'à  lui,  a  rendu,  dès  fcs 
'  jeunes  ans  ,  &  prtidait cha<tun  jour,  tanc  de  beaux 
.exemplef ,  &  non-feulement  en  lui  ^  mais  en  toute 
"fd  maifbii.  Ertlla  reine  ià  mère,  qui:  a  nourri 
'  notre  prince  dès  Ion  feftfance,  &  toujours  depuis 
maintenu  en-cette  foiftte  ireligi6n;-En  lar  reine, 
'^é^dtifé  <iu  rôî,  prîncefle  très-vertueulè,  dont  Içs 
^  dt;99ttociV»fi  grandes  &*  ferventes ,  que,  nous  ne 
^  ■  pouvons  ^:noigs  el^^rir  de  Jagxacc  de  Dieu  jcqjl'i 
"fcxcirtpîè^e"'\?ett&  b^AeAimr  mcxe  de  SamueU 
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ia  boBté  de  Dieu,  après  fi  Jongucs  pticues  . 
ôtera  de  ce^. royaume  Cftppprobre  de  fterilîté,  & 
Aux  donnisra.wne  heurcuft  lignée,  au  grand  repos 
&  confblation  de  ce  royaume ,  en  la  piété  de.  nos 
.princes,  de  toute  la  noblcfTe ,  de  toute  fa  famille, 
de  tout  fon  peuple.      ,  ^      .    ^  . 

Uniffons-oious  donc ,  uniflfons-nous  tous  en- 
femble ,  vrais  catholiques  fidèles,  renouvelions  ce 
grand  ferment  (blemnel  dû  à  Dieu.  Joignons  en- 
femblc  nos  voeux  ic  nos  cœurs,  &  les  xÔtiAoùs 
&:  confirmons  avec  Dieu.  Jurons  à  notre  prince 
lobéifTance  &  {bumiffion  qui  lui  eft  due  de. tout 
droit  divin  &  humain.  Embraffons  la  charité  chré- 
tienne, délaîffons  tqutcs  haines  &  rancunes  ou- 
vertes &  fccrettes,  &:'f6upçQns  &  défiances  qui, 
julqu  ici ,  nous  ont  divifés  &  troublés  :  qui  ont 
empêché,  voire  rompu  de  fi  bons 'defreins,&f fans 
lefquéls  la  France  fut  déjà  en  rep©s.  Levons  ks 
liiains  au  ciei ,  pour  tendre  à  ce  grand'  Dieu  le 
ferment  que  rious  lui  devons  ;  qu'il  en  ibîfmé- 
moixe  à  jamais  par  tous  les  fifecles  à  venir  ;  que 
la  poftérité  marque  la  foi  &  loyauté  de  nos  fcr- 
mens  Se  nofi  le  parjure;  par  les.  bons  Se  faifits 
effets  qui  s'en  enfui  vent.  ^ 

Et  puifqu'il  a  plu  à  votre  majefté,Sirej  jurer 
préfchtemisnt  poi^r  le  premier  le  ferment  fi  folcm- 
nel,  pou^xemple  à  tous  vos  peuples,  nous  le- 
■^rbns  tous,, en  commun  accord,  les  niîains  au 
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àjamaî&fk  niaîntcnîrfoa  cgtefe  caAoJiqa^  &r  rd- 
itiaînej,iK  la  défcndreiauffi  votre:  majcfté  &  votife 
étzt  envers  &  contre  tous,,  obfervet  6t  garder  i^- 
iriolablemcnt  ce  ^ut  cft  contenu:  en  votre  édlt 
d^unîon,,  préféntement  lu  k  la  gloire  de  Dîeu\ 
exalutîoft  de  foa  faint  nôm^  Se  confçrvatioa  da 
fca  cglîfe  &  de  ce  toyaamc^ 


X-rf  REMOyTRANCE  SUSDITE 

faite  »  Sa  Majefti  reprit,  la  parole ,,  difant  ;: 

Messieurs^ 

Voui  avex.  om k  teneut  de UioniSdit ,,  &  efr- 
tendu  la  ^jualité  drîceluî),  fi^k  grandeur  i^  di- 
gnité du  ferment  que  vous  allez  préfcntemcnt 
Tendrt»  Et  puifi^ae  je  vois^  vos  pftes  défies^  cqas 
confotmes  aa  mien  •  je  jarei^i  ^  comme  |e  ji|rc 
devafic  Dieu,  en  bonne  &  faine confcience  ^  Tob- 
lèrvadon  de  ce  mien  édit  *  tant  <jue  Dieu  «ne 
donnera  la  vie  ça- bas*  Veux  &  ordonne  qu'il  (ci t^ 
obfervé  à  jamatsi  en  mon  royaume  pour  loi  fou* 
damentale ,  &  en  témoigas^e  perpétuel  de  la  cor- 
fefpondances  &  con&ntement  unimTel  de  tous 
le^  éetts  de  mon  rojrauacn  vous  jurerez  préfej^c^ 
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ment  Mbicmrîondft  ce  miea  édit  iTinrfoiii^bèl 
^une  voixt  pieoaiit  pat  k$  •cglcfiiifti<|net:  I9 
mains  à  k  poitrine  |t  &  ttui  les  atatrcs  kfant  lâi 

matas  ait  deL  /        ^  r 

...      J 

£e  fui  fut  fait  Mic  grand  éqfpùiudifimmÊ  é 
êcdamasion  dt  tauâ%  crioM^  nire  A(  ita4 
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J  O  U  R  N  A  L 
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ÉTATS    DE    BLOIS, 

Tenus  ek    1588    et    15I5. 

P  yi  R 

I  D, 


JN  GTRE  départ  de  jadîtc  vîUc  de  Dijon  fut 
le  famedi ,  troîfieme  jour  du  mois  de  feptembre^ 
&  le  treizième,  notre  arrivée  à  Blois.  Le  qua-* 
torzieme  arriva  le  prévôt  des  marchands  de  Paris  % 
le  quinze ,  fut  par  moi  fait  diftribution  de  mes 
lettres,  le  même  jour  les  députés  de  notre  pro- 
vince, affemblés  au  logis  du  fieur  de  Lavaux, 
pour  mettre  ordre  à  l'affaire  de  douze  mille  écus  ^ 
odrpyés  ^  ceux  d'Auxone  ;  là  fut  jnonfieur  Saul* 
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Tiîcr  commis  avec  m6Î5pQur  favoir  tû  quct^^ 
étoit  ledit  fait.  • 

*  Xc  feîzc,  nous  fûmes  du  ficurîïc  Bùflî,  greffier 
au  confeil  d  eta<  5  qu-il  y  avoît  eu  requête  pféfcff- 
tée  par  ceux  d'Âuxone,  pour  ^Volt  plus  ampfe 
'déclaration  de-  fa  majcfté ,  pour  faire  la  levée  de 
ladite  lômme,  &  que  le  fîeur  de   Pîtfernfôr^ 

'  ctoît  le  rapporteur,  '  .'^     -    • 

Lemême  jour  que  le  roi  nous  fit  cdnifnandemeilt 
par  lé  fîeur  Merle  d'Oignon',  waître  dts  cérémo- 

"nies,  de  nous  aflcnibler  en  la  maifbn  de  ville  de 

"filôis, pour  corîimencer  nos  premières  |ptrées aux 
états  5  depuis ,  ladite  aflembfée  '  fiit  ^iftni^e  à  fcîa 

'de  trompe  5 ^poiir  être  faite 'à  ùiie  ïieure  après- 

midîS  des  députée  de  Bourgogne  ;  lie^fetroùvè- 

tentque  ceux  di  Dijon  ,  Autuni&'Cbarôlois.  ^ 

MefTieurs  de  Tàrîs  étant  arrivés*  i^là  lâlle  de 

ladite  maîfon  de  ville ,  fût  prop<TO  {Ôk?  le  prévât 

^  des  niarcïiands ,  qu  îl  ïeroit  cxpédîttâ  dé  noAimèr 
quelqu'un  de  là  compagnie  j<ottï"tèCéVoit  la  com- 
parution des   pré'fcnsyiivec  prôteftâtiôh  que  Ce 
qu'il' avoit  pris  la'pâVôîé,:n'étô1t  pas*|)6ur  fevcfa- 
'  dîqiier  Tautor lié  d^pr^fider ,  faqdellefl'fâvoit  bien 

'  dépendre  ^dé  '.ta.*nbmîhâti6n  dos  ét3t$  ;  aîns  feu- 

lêrtiént  pour  acfi'tWrner  lés  ]^r4*g^èS'dcf{aîts  états  , 

iuiyant  la  vôl6fîft^*de  fa  majefte^,'ce  ^ui  fut  trouvé 

bon  ;  &  voai'këtëPih  ladfte  aflfe'mblée  feulement, 

'Tut^thoïfl  lirô^iibîllrii^  de  Nanteuil,' député  deU 
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Cela  fiiitt  fist  vuuQi  recofui  &  extraie 4^1»  ^ct.^ 
jûera  teime  (iet  ét^u  auflit  31oi$  t^ff^r^^  Imfpi^ 
mt  daii%  extrait»  appdler  lç$  provjncç;  par  lor^re 
afxotttiimé  s  6c  fot  prçmief ciQ<s|i(  appçUé^la  ville  i^ 

.vjcpmté  4eFaris«, 

Après  »  fut  appellée  la  BoatgQgtie  t  îot^  Ir  4f^ 

^pnté  de  Vermandois  iè  Içre  &:  remontre  4|iiU  ^toiit 
de  nfle  de  France»  que  le  goqterpeinçiiit^diAl^^nt 
comprenoit  celui  de  llAçé.  Qa4.tanç  la  ville:,  de 
Parif  »  i^nme  chef  dudit  ço^ysrn^entj^il  etmt 
failpnn^Re  quele^  villei  fuiyifleQt  jpçmqiemep* 

^)>rei|  autsemcnt  qv^  ce  (était  ui^  çjprps  d^yif^^c^ 
tant»  qiie  l'ordre  de  f^ançf^  let;»  i||iarteopit  im^ 
inédiatement  «près  laditç  ville  de  jParjs^ 

Et  par  ceux  de  Bour^ogpe^  fut  prermerement 
ftwtefté  que  li^  féance  prifi^  paf  ceux  de  la  vî|Ie 
de  Paris  ^  quoiqu'elle  fe  dit  qtpitflç  de  tout  lo 
jcoyaiunet  nepeut  çis^rès  préjudici  et  aux  droits 
^prér^atives  de  ladite  Bovrgpgne»  comme  étwt 
première  4auil  ladite  pro^ce  des  Cfaules»  oàik 
fi>i  ^br^enne  i^voit  été  reçtie  ^ plantée;  $c  q^e» 

.pc|U|:  mte  \fli|r;^^  elle  dçtyo^t  avpi)t  le  premier 
smg  :  toutefois  quQ»  pour  v^  retarder  Je  bien  j^- 
Uk  de  toute  Vaflei^bléCi  Ton  ne  youlojt  entier 
en  cette  dlQiiite ,  ibus  lei  piiQteftatjptvs  ci-devant 
fW^i  mM»  qiu)^  ^  çepjt^.ll^e  <|ç  Ff^f«< 
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Hl  aft  & poiÉRdi«nc  vei4t<{a«r  atiautdok  4e  pr&» 
«tence  fut  ûduê  Bouigogne,  d'wtant  que  ti'itoit 
U  premier  ^oavemement  deFnnce»  fout  wfoa 
4e  ce,  «voit  toujout»  ea  lapremiei»  {Ikc»  <(& 
tous  les  ËCfttfr  Généraux  ,  fur  nms  auCres  pays*,  ^ 
^ea  que  cette  utàoce  devwc  fènrit  de  kd  &  s^ 
-^smcnc  àraveniç}  outre  que  cette  conteftat^oa 
«vote  été  entimée  far  M.  BwUn  ,  licuteuant  au- 
dit Vcrmand<M$»  aux  derniers  âcats  de  Blois»  }1 
^  arrêté ,  fou»  la  ptoteftaoQn  ei^leffus ,  qu'après 
kdlle  TiUe  de  Paris,  la  Bourgogne  auroit  iijoia^- 
diatement  fa  «ance.  Par  ainfî^  que  nud  à  prop?» 
-kmênie  ditfcaké^olt  remuée.  Sur  ce,  foc  w 
«n  extrait  «on  %a«  des  derniers  états,  oà  U  {è 
trouve  réfoltt  que  ladite  fiourgn^e  autpit  le  pre- 
mier rang.  Ce  qui  donna  «ccàfioniceux  dudit 
Vwiiuuïdois  de  Centrer  en  plus  graiide  contei»- 
tion ,  joint  que  n'y  afwt  eneete  de  préfident  éj* 
dans  la  .ckambrc  dudic  tiers-état,  il  étott  inutUe 
de  parler  de  difisultés.  Cependant,  forent  lips 
provinces  appeltéesen  leurs  tours  accoQtunaés,  ^ 
la  Boui^ogne  immédia^ment  après  la  ville'  de 
Paris, 

Lors,  un  cHacun  prit  wStt  de  comperucion ,  te 
êxt  raâèmbiée  remife  au  lundi,  nùtin. 

Fut  «itasiée  une  di^ute  par  ceux  de  Saint- 
Pie»e-le*Mouftier,  contre  ceuxdeNeyers,  aw- 
4^vnk  fot  pat  «o«  maioteau  qu'ils  n'avoieot  m" 
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trée  ni  fëance  auxdits  étarss^la  téCchtion  en  (uf 
remifê  après  que  la  compagnie  ferait  cbmplectè.. 
'  Le  dîx-f^priéme',  je  continuai  réx^cution  de  Ja 
charge  qui  m'avcit  été' commife, -pour  le' fait 
d*Àùxone ,  ic  à  cet  effet,  je  6s  communication  à 
ifieflîeurs  de  Choailles ,  Marcel  &  Pétremol.  Ee- 
'dît  jour  requête  minutée,  pour  préfentér au  con- 
féil  d'état,  à  ce  que  la  fomme  de  douze  mille 
é<?us  fût  révoquée. 

*     Le  dimanche  dii-huit ,  fut  faite  une  dbâe  pré- 
dication par  M.   Târtier ,  en  Téglife  de  Iwtrc- 
'  Dame  ides  ai dc$^  <  • 

Le  dix-neuf /étant  ceux  du  tîers-^tat  en  la  mai- 
llon de  ville  de  BIoîs  ,  furvint  M.  de  Ràmbouilfec, 
cKcvalier  de  Tordre  d^i  Saint-Efprit  ^  envoyé  de 
la  part  de  fa'màjcftê',  qui  fit  entendre  cfue  tous  les 
'3éputés  n'étant  atrîvés,au  grand  regret  du  roi, 
*^îtavoit  trouvé  raifonnabJe  que  Tôh.  différât  la  no- 
"inihation  des  officiers  que  Ton  à  accoutumé  d'è- 
lire,  afih  que  ceux  qui  étoiént  à  venir,  h'cuflcnt 
""Wcafion^  de  fe  plâintîre ,  &  que  le  tout  s*exécutât 
^tolêfnrfeHèment:  -'    '  -  -  ^  : 

Le  fieur  de  Rambouillet  retiré ,  fa  propofitidn 
fift  nïîfe  én'^delîBératidn,  &' cbnimê  ceux  de  la 
ville  de  Farîs,  par  la  voix  de  M. 'le  pri^vôt  dès 
■"ihaVehlnds;  cruflfôSt  co'mmencfé'^dë  pàftarde  dette 
forte,  qîie  k  vfllc-<feT«ri»  étTtfe  de  fiâtict, 
ftoiciît  d*a^s,'edti?^ae^hi^^Hï*c#dSf»emïg6^e 
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empêchèrent  quîl  ne  fût  pàffé  oiitrc,  iC(fiit  Ici 
dépiités  <lc  rifle  de  Frande^  ric^  dévoient  parler  du 
même  rang  que  ceux  dudit  Paris  *>  autrement  que 
par  ce  moyen,  ils  entreprendroient  d'opiner  avant 
la  Bourgogne  *>  en  quoi  toutes  les  autres,  qui  pré- 
cèdent ladite  Ifle ,  tant  en  féance  qu'en  nomina- 
tion ,  y  auroientparrcit  intérêts  pàf  ainfi,  qu'ils 
ie  dévoient  contenter  de  parier  fous  le  nom  de  la 
ville  de  Paris.  La  contention  fut  grande  fur  ce 
point,  &  comme  ceux  de  Bourgogne  neufTcnt 
tien  remis  &  quitté  de  leur  propofitioh,  il  fut 
avife,  par  expédient,  que  l'on  ne  paderoit  ni  de 
la  ville  de  Paris,  ni  de  Tlflc  de  France,  &  que 
ricff  n'en  feroît  écrit  ou  cnregîftré. . 

Après  ,~^ut  '  propofé  par  ceux  de  Paris  ,  fans 
nommer  au  nomf  de  qui  ils  parloîent ,  qu'ils 
étoient  d  avis  que  M.  de  NuUy ,  préfident ,  avcfc 
les  autres  premiers  des  provinces,  fuflent  dépu- 
tés pour  faire  entendre  au  roi  qnè  Ton  étoit  prêt 
de  fe  conformer  à  fa  volonté ,  &  que ,  par  tncrfi^ 
îtiojÇen,  il  ftrofe  ïiif jflié  de  prefcrire  le  tcms  dans 
leqùtl,  en  àttendarft' les  abfqns.  Ton  pourrofc 
5- affembler  de  nouveau.  ri 

1  La  ^ôurgogpe  ep  avoit  autant  réfblu  ;  de  fbr«e 

qu'elle  fut-  d&  p:Aème  ayis ,  &  fut  député  M.  Co  o- 

-fîn,  avec  réfôlutioniqut  Ton  fè  Trerro'uyeroil:  le 

nendemàîn,  pour  favoir  la  réponfe  de  fa  mçijefl?é. 

Au  mémo  ixAâaf,  GiPfint^  ït  maître  des  céré- 
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Sionies  «  leqttd  faantticneiit  fie  entendi e  i  eertaïai 
dépotés  da  bidUkge  de  N(»riiiandie»  ^e  U  roi 
les  voaknt  voir  a(Nrès  foti  dîné. 

Le  mtfdi  vingtième^,  te  tiers-état  étant  renttéf 
ks  fîeiifs  ifA  BViHeat  été  délégués  j^oùr  parler  i 
A  majeftét  fireac  entendre  i}ue  le  roi  étaac  av^rd 
4çae  les  dépotés  de  routes  les  ^oviace^  n  étant 
i9etïQ$  9  il  tiouvoit  tn»»»  pour  éviter  tout  défi^dr^ 
ijoe  la  iiomination  des  oflSciers  fut  reimie  à  la 
Iraisaioe  :  fiir  ^i«>i  la  dumbre  réfolut  de  ie  cou- 
iormer  à  fk  volonté  :  c^^endant»  ^*ii  étoit  exr 
pédient  de  sallèmbler»  poor  prendre  langue  les 
aim  des  autres  t  à  étudier  i  une  sorecé  conunune^ 
vu  les  bruits  qui  k  femoient  à  TaiTemblfe.  Elle  Sut 
nmiic  au  lamedi  vingt-qoatrieme. 

A  ce  jour»  la  compagnie  iè  trouva  renflée  de 
i>eaucoup  de  gens^  êc,  iur  le  regiftre^  6it  véri« 
Se  ^'il  n*y  avoir  <|ue  trois  gouvernemens  qui 
dééaiUiflG^nt  »  Provence  ^  Languedoc  ,  &  Daa« 
fhiné. 

Coamae  ion  étoit  à  cette  vérification  «  il  y  euC 
p«^pos  entamé  9  que  Ton  ne  pOfft<Ht 'par  la  ville 
autre  bruit  que  d'un  remue  •  ménage  t  8c  que  la 
'Venue  de  quelques-uns  pourront  apjxMter  quelque 
•dé&rdre,  partant,  qu'il  y  fajloît ponfer. 
'  Lors ,  fut  trouvé  boiat  qu  il  fût  promptenient 
délibéré  5  car  ,  fi  on  attendpitd'y  ayifer  julqui 
la£telren^e  ^  il  £^bkcoi$  ,qu^âUe  «ut  dynné  oc« 
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^  ou  Éomà  eceafioto  dé  cottirtettre,  I  petit 
kttit,  tjttat»  diputét  ^i  feïôiesyicés  des  gou- 
▼ernemeas  de  Noimandie  &  Bretagne,  pour  coni» 
fl^<tec  meflfetti»  dà  detgé  ,&  de  la  aobleflè. 
Ceux  dit  clergé  k  trouTereût  levés  ,  mais  qnane 
)  fHU.  de  la  nobleiTe ,  Us  députèrent  deux  gentils. 
libStaWiès  atmjttcls  il  fot  donné  féaacé  aux  bancs 
dé  MM.  db  Patfs  &  de  Bourgogne,  qui  font  i 
U  dtttrii  «c  féneftre  l'un  de  l'autre,  lesquels  ar- 
rivés remetciertefit  la  bonne  volonté  du  tiers-état, 
4é  te  riea  fiiire  fans  conférence,  & ,  for  le  rap* 
port  que  MM.  du  clergé  étoient  levés,  ceux  dat 
kttbbkflèétoienc  d'avis  qu'il  n'étoitpts  raifon- 
Mbie  de  rien  concinreôc  déËbéier  qu'enftmble- 
««m,  pM  même  voix  fie  harmonie,  8: partant, 
qu'il  étmt  d'avis  que  tons  les  députés  du  dtggi 
feK^nt  avertis  par  ceux  de  leur  bailliage ,  de  & 
setrouver  après  dîné  dans  Jearliwi  accoutumé, 
four  être  partidpans  de  l'ouverture  &ites  pout 
ladite  sûlceté  &  au  fi>nd  (qui  font  les  mêmes  ter. 
mes  dont  ulk  lé  d^oté  de  h  odbleflc)  que  poue 
obvier  aux  partialités  des  princes,  le  nonce  de  la 
feintélé  fcrolt  requis  d'interpofet  ùm  autorité. 

•  La  chambr*  étant  rentrée  l'aprèsidînée  fur  les 
deux  heures , -ceux  commis  de  la  province  de 
Nofèiaadie  «c  BsRagae^fe  ^içaorpefuceac  «n  Ig 
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te  fc  réfbudr.e  fur  ce  qu'il  étoit  convenable  de  faire, 
pour  maintenir  les  états  en  fqreté  9  de  mettre  ordre 
à  la  venue  de  ceux  qui  vieodroienc  armés  &c  avec 
fcrcc  fufpcfte,   .  _  '      '  / 

.^.  La  réfolution  du  pays  de  Bourgogne  (ut  d'en 
faire  remoptrance  i  fa  majefté,  pour  par  fa  ^ru* 
dence  accoutumée  y  pourvoir*  Cette  réfolution  fut 
tenue  fecret^e ,  &n*y  eut  aucun  gouvernement  qui 
découvrit  le.fecret  de  fa;  réfolution  ,^parce  que  pen- 
dant leurs  délibérations ,  les  dq)Utés  de  Normandie 
&  Bretagne  retourherent  qui  .firent  réponfe  \  mef- 
fieurs  du. clergé çS!étoicnt  rélblu: d'y  opiner,  aveA 
pronxiPire  de  nous  faire  part  de  leuts^vis. 
.  Suivait  ladite  réponfe  3  vinrent  de  la  part  defditl. 
fieurs  du  clergé 9  les  fieurs  évêqltes  de  Rennes, 
Tabbé  de  Morimon  &  un  autre  ,  lefquels  furepCc 
ïeçus.par  fix  députés  du  tiers-état,  &  par  eux  con- 
duits }u(quaiix  bancs  de  meilleurs  de  Paris  &,de 
Bouigogne,  CDxnm&aàx  lieux-les  plus  hooprablei*; 
:   Le  propos  fotpoïté  pkt  ledit  (jéur  évcque,  ave^ 
autant  dé  xele'qaed'értKlitiàn:&  beail  langage  \  car,, 
iàns  ufer  de  fiird  ou.déguiïèmisit  ^  il  ditquel'pn 
fevoit  que  lesprinces  qui  ^naguéri»,  auroient baî-^ 
gné  leurs  mains  au'JÊuig  des  «catholiques ,  &  avoieniï 
^taillé  contre  lesbataîllesdePiei* 5f:de fon  égltfc, 
venoîen^^uac  étàts^oiir  y  ctre  préfibns^  juges  j  qhoft 
indigne  ,jSI  que  l'^iife  gajliganft  aeipouvoijC.^ufi 

frîr  ^ 
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feîï ,  pour  ctrc  excommuniés ,  ic  ayant  encouru  la 
çcnfiirc  dtcléfiaftîquc,  La  vue  &  communication 
defqacls  étaient  interdites  auîc  gens  d'églife ,  & 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fauf  nésftimoîns  de  itfs 
admettre  après  qu'ils  fe  fcroient  pourvus  par  les 
voies  ordinaires  5  c'eft  pourquoi  il  falloir  qu'un 
chacun  y  avifât,  autrement  que  les  états  feroient 
<t)fnmencés  contre  l'honneur  de  Dieu  &  de  fon 
^glife.  . 

Cela  JFu^.dit  en  tels  termes  &  fi  perfuafive- 
ment,  qu'après  lefdits  fleurs  députés  retirés  & 
reconduits ,  l'on  trouva  qu'il  falloir  opiner  fur  ledit 
avis  ,  comme  fur  une  affiiire  de  grande  fuite. 

En  ce  faifant  >  des  neuf  gouvememens  il  y  en 
eut  quatre  réfolus  à  ce  que  Ton  feroit  remontrances 
en  termes  généraux  à  fa  majefté ,  pour  pourvoir  à 
ïa  liberté  &  fureté  defdits  états,  &  que  l'on  ne 
xecevroit  aucun  de  ceux  qui  auroient  encouru  ladite 
cenfiue  eccléfiaftique.  Les  autres  cinq  gouverne- 
iTiens  réfolurent  que  l'on  ne  parleroit  que  de  ladite 
fureté  &  liberté,  fans  autres  difcours,  &  que  de  ce, 
les  autres  chambres  feroient  averties, 

La  chambre  me  donna  la  charge  dé  porter  ledit 
propos  en  la  chambre  de  meflîeurs  du  clergé ,  & 
a^vec  moi  fut  député  M.  du  Vert ,  député  de  Cham- 
pagne de  longue-Tobcr 

.  Pour  aller  vers  ceux  de  la  nobleffe ,  fut  commU 
Tome  XIF.  Ff 
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M.  le  Roy,  de  Picardie,  avec  un  député  d'Qjiéan^ji. 

tous  deux  de  longuc-xobe. 

Nous  étant  acheminés  à  raflemblée  du  clergé  , 
qui  fc  faifait  aux  cordeliers,  nous  fumes  reçus  fort 
dignement  par  jedit  fieur  abbé  de  Morunt,  M.  Tar»* 
tier ,  doyen  de  Troyes  y  avec  deux  autres, 

La  féance  nous  fut  dpnnée  dans  un  banc  proche 
de  celai  où  etoient  meflîeurs  les  évêques,  &  lors, 
préfidoit  M.  de  Bourges ,  archevêque. 
Jô  tins  les  propos  enfui pe  de  cette  forte. 
Que  nous  étions  dépurés  du  tiers  état  pour  dé- 
clarer &  faire  entendre  àmeffieurs  du  clergé  ,  que 
tous  d'une  même  voix  &  cfprit,  nous  avions  loué 
le  zèle  &  affeAion  qu'ils  avoient  pour  Taugments^- 
tion  &  fplendeur  de  i'églife  gallicane,  religion  ca- 
tholique, apoftolîquè  &   fomaïne,  ce  qui  nous 
aflliroit   de   croire  que   l'ouverture  des    états  fe 
commençant  par  la  crainte  de  Dieu ,  il  étoit  im- 
poflîble  que  les  effets  ne  fuffent  prôfpéres  &  loua- 
bles ,  fuppliant  une  Ci  fainte  &  dévote  compagnie 
de  continuer  leurs  bonnes  infpîrations^  avec  lef- 
quelles  nous  offrions  de  fymbolifer  &  unir  tous  nos 
confeils,&  dréffer  nos  délibérations  -,  mais  que  pour 
ce  premier  coup  ^  nous  étions  pour  juftes  cgnfidé- 
tations  mus  à  n'adhérer  à  leurs  avis  >  ains  que  pour 
obvier  à  tous  inconvéniens ,  îl  avoit  éré  réfola 
être  plus  expédient  de  fe  tempérer ,  &  qu'il  fuflS- 
foit  de  fupplier  fa  majefté  de  pourvoir  à  ce  que 
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tïbs  perfbnnes  fuffent  en  lûrcté  &  nos  fufffeges 
^donnés  en  toute  liberté  ;  autrement  cjiie  fi  l'on 
fiafToit outre  aux  particularités  entamées  contre  les 
perfonnes  des  ptinces,  pour  les  rejettcr  pour  juges,  ' 
comme  în«pables  cenfurés,  il  s*enfuivroit  que 
nous  ferions  brèche  à  l'autorité  des  états  ,  lefquels  . 
np  reconnoîffent  pour  juges  autre  que  fa  feule  mà- 
jeftéj  &  par  ainfi,  qu'il  étoît  inufité  de  dîfputer 
de  la  capacité  ou  incapacicé  des  princes;  d'ailleurs , 
que  le  corps  n'étoit  compofé ^quc  les  officiers  né- 
toîent  encore  nommés  5  qu'il  n'y  avoir  point  dé 
chef ,  que  nous  avions  pi^mîs  à  fa  majefté  de  ne 
rien  réfoudre  pour  le  général  que  l'afTemblée  ne 
fût  entière  &  complcttc  ,  &  en  conféquence  ,  qre 
cétoit  une  nullité,  &  faire  aâe  contraire  à.  nos 
promeÏÏes  ;  d'ailleurs ,  que  c'étoit  un  moyen  tout 
préparé  pour  la  rupture  des  états,  &  nous  fruf- 
trer  du  fruit  que  nous  en  attendions ,  avec  d'autres 
difcôurs  qui  ne  furent  trouvés  fans  apparence. 
•  Pendant  ce  propos ,  furvinrent  meffieurs  de  la 
KobleflTe ,  en  la  présence  defquels  notre  réfolution 
fat  prîfe. 

Ils  dirent  avoir  charge  de  leur  part  d'adhérer  au 
clergé  ,  en  ce  qu'étoit  du  fait  de  la  confcience ,  & 
pour  les  armes  prifes  par  les  princes ,  qu'ils  en  ayi- 
feroient,  fa  majefté  en  étant  par  eux  cbnfultée. 

Cette  affaire  fut  trouvée  de  grande  conféquence, 
éc  que,  fi  elle  étpit  çij:ée  en  longueur,  il  y  auroitf 
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du  bruit ,  &  qu'il  étoit  néceflatre  Sj  mettre  fin^ 
ores  qu'il  fut  plus  de  fîx  heures  du  fbir. 

Nous  fumes  priés  d'attendre  l'avis  de  moeurs 
de  réglile^  lesquels  fe  trouvèrent  fur  ce  point  en 
grand  altercas. 

*  Il  fut  réfolu  en  la  chambre  du  tiers-état ,  qu*a- 
près  nos  remontrances  fstites,  (î  (à  majefté  vou* 
loic  s'enquérir  des  caufês  de  notre  crainte,  nous 
les  déduirions  promptement ,  &  les  prendrions  fut 
les  armes  prifes  par  le  roi  de  Navarre,  fur  fes  courfês 
&  furie  lieu  où  nous  étions  logés,  expofés  à  tous 
périls ,  fans  fermeture  &  de  là  l'eau. 

Notre  province  me  nomma ,  avec  les  fieurs  des 
autres  gouvernemens,  pour  être  prélèns  ausdites 
remontrances. 

Le  lendemain  vinet-cinquieme  jour  de  dimatt- 
che ,  les  fieurs  archevêque  de  Bourges ,  évcque  de 
.Châlons  en  Champagne  ,  M.  Tartier ,  la  nobleflè 
&le  tiers  état ^  fe  trouvèrent  au  château,  fiir  les 
deux  heures  après  dîner,  où  du  commencement ^ 
tous  Ceux  du  clergé  ne  convenoient  pas  à  la  délibé- 
ration déclarée  par  ledit  fieur  de  Bourges  ;  mais 
toutefois  il  paifa  là  ,  que  les  remontrances  feroient 
Élites  en  termes  généraux. 

Le  roi  nous  donna  audience  dans  fbn  cabinet, 
où  il  n'entra  perfonne  que  lefdits  députés  ,  &  fut 
le  propos  tenu  par  ledit  fieur  de  Bourges,  fa  majefté 
•feule  dans  (bndit  cabinet. 
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SiRB  ,  les  trois  ordres  des  états  de  votre  royau- 
me 5  aflemblés  par  vos  commandemcns ,  fupplicnt 
humblement  votre  majefté  ,  ne  trouver  pas  mau- 
vais, fi,  fur  les  bruits  qui  courent,  i!s  font  con- 
traints de  vous  inviter  &  faire  fouvenancè  de  la 
promeffe  portée  par  vos  lettres ,  d*être  aflemblés 
pour  eh  toute  fureté  &  liberté  ,  avifèr  à  ce  qui  eft 
wéceflaire  pour  l'honneur  de  Dieu ,  le  bien  de  votre 
fervîce ,  le  foubgement  du  peuple  ;  ce  qu'ils  ne 
pourroient  faire,  quelque  bonnes  volontés  qu'ils 
aient,  que  premièrement  ils  ne  foîent  pourvus  par 
votre  prudence  accoutumée  ;  car  ils  font  avertis  de 
toutes  parts  ;  les  nouvelles  s'en  portent  par-tour. 
Les  nations  étrangères  en  écrlven^  qu'il  fe  doit 
exécuter  un  tamulte  &  fédition  à  la  préfente  affem- 
blée  &  convocation  ;  l'on  nous  menace  de  la  venue 
>de  quelques  princes  &  feigneurs  en  armes ,  en 
grande  compagnie,  à  quoi  il  eft  tiéceffaire  d'ob- 
vier, fi  vous  ne  voulez  vos  juftes  intentions  être 
détournées.    Suppliant  votre  majefté  ne  trouver 
étrange  nos  plaintes  ;  car  îl  avient  fouvent  que  ceux 
qui  n'ont  accoutumé  de  voyager  fur  mer  ,  s'ef- 
fraient par  quelques  ondes  &  aux  premières  tem- 
pêtes ,  &  pour  cela  le  pilote  &  gouverneur  du  na- 
vire ne  s'en  meut  en  rien  &  ne  laifle  d'être  ferme, 
de  forte  que,  quoique  nos  pleurs  fuffent vaines,  & 
que  votre  fagefle  foit' fuflîfante ,  pour  conduire  le 

tout  à  bon  port ,  fi  eft  ce  que  votre  majefté  prendra 
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ic  hotmc  part  *cs  occaficns  de  nottt  peur ,  pour 
l'inrérêc  particulier  que  vous  auriez,  fi  quelque 
ac-cîdent  furvenoir  »  &  que  les  chofes  (uflènt  alté- 
rées contre  Teff  érance  commune  -,  car  qutl  regret  > 
Sire  ,  vous  (croit -ce  ,  fi  fous  votre  foi.&  en  votte 
préfence,  les  états  étant  convoqués,  ils  fuffent  en 
péri!.  Ce  (eroit  à  la  vérité  k  plus  grand  déshonoeor 
qui  avint  jamais  à  prince  (buverain  &  une  in&mic 
*f  crpétuelJe*  Permettez,  Sire  ,  que  j'ofc  de  ce  mot» 
quoique  je  iathe  que  l'infamie  ne  tombe  jamais  fur 
les  rois  ni  fur  leurs  fceptrcs.  Mais,  quoiqu'il  en 
f>it,  ce  déshonneat  feront  irréparable,  &  s'il  y 
auroît  du  danger  pour  vous  ;  car  fi  en  une  maifon 
les  ferviteurs  ayant  querelle  donnent  de  Tennui  & 
fâcherie  à  Icut  maître  ;  fi  par  la  difTenfîon  des  nau- 
tonniersle  navire  peut  faire  naufrage,  que  peut- 
on  dire  d'une  aflemblée  qp  une  fédition  feroit  ex- 
citée.  Faites  donc ,  Sirk  ,  que  le  tout  (bit  compofé 
à  la  paix,  que  les  frains  des  princes  foient  retran- 
chés ,&  y  faites  ce  que  nous  favons  qucî  vous  pou- 
vez &  avez  intention  de  faire,  pour  davantage  nous 
afTarer  à  l'humble  'fer vice  que  nous  vous  devons. 

Ce  propos  fut  mieux  digéré  &  rapporté  qu'il 
n'eft  écrit ,  &  après  fà  majefté  parla  en  ces  termes  : 

Qu'elle  ne  rrouveroit|amaîs  mauvais  que  remon» 
trances  hii  fi^flent  faites  pour  la  liberté ,  &  qu'elle 
loucit  la  façon  de  laquelle  Ton  procédoit  d'y  venir 
gat  fupplicarion  >  car  TalTemblée  n'étant  complétée^ 
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rîcn  ne  fe  pouvoîc  réfbudre  &  délibérer  par  nous  ^ 
qu'il  ne  nous  eût  ouvert  la  bouche ,  à  Texemple  de 
ce  que  fait  le  pape  aux  conciles  généraux,  où  il  faut 
avoir  os  ayertum  ,  avant  que  le  concile  puifTe  rien 
entreprendre ,  ne  defiranc  rien  plus  que  de  donner 
cette  ouverture  avec  intention  de  pourvoir  à  une 
Il  grande  fureté,  que  perfonne  n'auroit  occafion  de 
fe  plaindre  :  voir  mcme  qu'il  porîeroit  à  regret, 
qu'un  feul  particulier ^y  reçût  mal;  au  relie  qu'il 
lavoit  bien  le  tort  ou  déshonneur  où  il  fe  mettroit , 
fi  par  fa  faute  fes  états  étoient  en  péril  j  car  ce  feroit 
à  tout  perdre  ,  puifque  fefdîts  états  répréfentoienc 
tout  fon  royaume.  C'eft  pourquoi  il  nous  ofFloîc 
toute  fureté  ,  nous  invitant  de  notre  part  à  toutes 
bonnes  inclinations  pour  la  manutention  de  la  reli- 
gion catholique,  apoftolique  &  romaine,  pour  la  cci  - 
fejrvation  de  fon  autorité  &  le  bien  de  fon  peuple, 
qu'il  avoit  envie  de  traiter  non-feiilement  comme 
roi,  mais  comme  un  père  fait'fes  propres  enfans  ;  & 
qu'au  furplus  il  languiffoitde  regret  de  voir  la  retar- 
dation  de  quelques-uns*,  car  fi  un  chacun  étoit  arrî-  * 
vé,  il  feroit  l'ouverture,  après  qu'au  préalable ,  on 
auroit  fait  les  prières  accoutumées  requîfes  en  tel 
cas,  voulant  à  ce  faire  inviter  tout  fon  peuple. 
Après  ledit  propos  tenu,  nous  nous  départîmes. 
Le  même  jour  fut  faite  la  cérémonie  pour  le 
chapeau  de  cardinal  envoyé  au  nom  de  fa  faînteté  j 
les  propos  &  exhortations  tcnu^  par  M.  de  Lyon,  en 
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réglife  Saint-Sauveur,  avec  grande  louange  defon 
bien  dire  ic  de  fbn  zèle  à  Téglifè. 

Le  lundi  vingt-» fîxicme  feptembre,  fut  faitrap 
port  à  notre  afTemblée  par  le  fieur  préfîdent  de 
NeuiJly,  du  propos  &  rcprife  de  la  majefté,  & 
après  rélblu  que  ,  fur  le  regiftre ,  l'on  vérifieroit 
ceux  qui  étoient  venus  &  les  autres  qui  étoient 
a  venir,  pour  fupplier  fa  majefté  de  permettre 
ladite  nomination  des  officiers.  ^ 

te  roi  nous  fit  aflembler  le  lendemain  vîngt- 
fept,  pour  entendre  fa  volonté. 

Ledit  )our  vingt -fept,  le  corps  du  tiers-état 
étant  afTcmblé,  arriva  le  fieur  de  Kambouîllet, 
lequel  nous  affura  ,  de  la  part  de  fa  majefté  ,  de 
la  volonté  qu'elle avoit  d'ouvrir  les  états,  pour, 
en  toute  sûreté  &  liberté ,  prendre  par  ivous  ré- 
folutîon  pour  le  bien  de  la  religjon ,  du  royalimc 
8c  de  là  dignité  ,  fans  crainte  d'aucuns  périls  pen- 
dant ladite  aflcmb'ée*  Cependant,  fa  majefté  n'en* 
tendoit  pas  que  rien  fût  par  nous  entamé  par  for- 
me de  réfolurion  ,  jufqu'au  lundi  prochain ,  qu'il 
nous  permettoit  la  nomination  de  nos  officiers  , 
remettant,  à  tenir  fon,  propos,  au  lundi  dixième 
d'odobrc,  après  les  prières  &lcs  proccffions  pu- 
bliques. 

Ledit  fieur  de  Rambouillet  fut  affis  au  banc 
de  meffieurs  de  Paris ,  Se  le  héraut  du  roi  fut  affis 
au  banc  de  Bourgogne. 
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Le  mercredi  &  le  jeudi  ne  fut  fait  aucune 
entrée,  &  néanmoins  meffieurs  de  la  nobleffe  ne 
laîflent,  parleurs  députés  5  de  faire  remontrance 
à  fà  majefté  des  édits  nouveaux,  touchant  la  créa- 
tion de  quelques  bailliages  particuliers,  dont  l'on 
faifoit  pourfuitc  à  qui  i  devoit  être  permis  ,  en 
préfence  des  états  aflcmblés  pour  le  retranchement 
de  la  multitude  des  officiers*  .        . 

Fut  auffi  fadite  majefté  fuppliéc  de  recevoir  les 
jugcmcns  &  connoiffances  des  différends  nés  en* 
tre  les  nobles ,  tant  pour  leur  féançc  que  pour  leurs 
dépurations  particuliects.  , 

Ledit  jour  jeudi  vingt-  neuvième ,  querelle  entre 
les  pages  des  fieurs  de  Montpenfier  &  de  Guifc. 

Le  vendredi  dernier  feptembre,  la  chambre  du 
tiers-état  aflèmblée ,  le  iîeur  de  Montagu  fit  fon 
rapport  de  ce  qu'il  avoir  été  chargé  de  confier  en 
la  chambre  du  clergé ,  tant  pour  la  création  dcC-' 
dits  bailliages  particuliers ,  que  par  la  nouveauté 
des  commiflîons  &  charges  extraordinaires  à  la 
foule  du  peuple ,  &  que,  fur  ce,  ils  ayoicnt  pro- 
mis d'en  délibérer. 

Le  fieur  Durer ,  commis  pour  le  tiers  -  état, 
pour  entrer  en  conférence  avec  la  nobleffe ,  fît 
rapport  que  lefdits  fleurs  nous  fcroient  entendre 
leurs  avis. 

Cependant,  furvînt  le  (îeur  de  Verllgny,  maî- 
tre des  cérémonies,  lequel,  de  la  part  de  fa  ma* 
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ffêé  9  invita  ceux^de*là  haute  Auvergne ,  Quercî , 
Vélay  &  autres  pays  prochains  ^  êc  fc  trouver  au 
confeil  d'état,  pour  avifer  à  la  reprife  de  la 
ville  d*Entragues  en  Auvergne  ,  occupée  nou- 
vellement par  les  huguenots ,  &  demanda  que 
ceux  qui  étoient  en  contention  pour  avoir  en- 
trée &  féance  aux  états ,  comparuffcnt  au  confeil 
d*état ,  pour  être  ouis  &  jugés  par  fadite  ma- 
jefté  ,  entre  le  (quels  ceux  d'Autun  furent  compris 
comme  ceux  de  Bourbon-Lancy. 

Les  gouverneurs  retirés  pour  délibérer  fur  IcC- 
dites  propofitions ,  nous  avisâmes  en  notre  pro- 
vince de  conclure  que  la  connoiffance  des  féancès 
&  entrées  nous  feroit  remifc  ^  &  où  nonobf- 
tant  nofditcs  remontrances,  il  plairoit  au  roi 
s'en  retenir  la  connoiffance ,  que  toute  la  Bour- 
gogne unie  en  corps  d'état ,  empêcheroît  au 
nom  général  de  la  province ,  l'entrée  &  féance 
dudît  Bourbon-Lancy. 

Pour  ce  faire  &  y  plaider,  meffieurs  de  la 
Bourgogne  m'en  donnèrent  la  charge. 

Meffieurs  de  Paris  infifterent  aux  remontran- 
ces, pour  avoir  la  connoiffance  des  différends 
nés  entre  nous  pour  lefdites  entrées  &  féances , 
qu'au  furplus  fur  l'avertiffement  de  la  prife  d'En- 
tragues  &  courfss  que  faîfoient  les  hérétiques 
fur  la  rivière  de  Loire ,  il  falloit  que  fadite  ma- 
jefté  fut  requife  d'avancer  l'armée  du  Poitou  ^ 
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fc  faire  venît  de  Picardie  monfieur  de  Nievci* 
j)our  conduire  ladite  armée ,  ou  députer  autre 
capitaine  pour  en  faire  fbn  devoir ,  afin  que  kif 
deniers  levés  fur  le  clergé  pour  la  dernière  an- 
née jfuflent  utilement  employés.    .. 

Notre  province  déclara  qu'elle  étoît  d*aVis 
des  remontrances  touchant  lefdites  féances  ,  maÎ5 
que  pour  le  dernier  point  rien  n'ai?t>it  été,  délir 
béré  comme  n*ayant  été  mis  en  termes  pour 
être'  réfolu  ^  &  tout  à  Tinflafit  nous  étant  affem- 
blés,  réfolumes  que  fadite  majefté  feroit  feule- 
ment fuppliée  de  promptement  mettre  ordre  à 
ce  à  quoi  les  gens  de  guerre  &  deniers  levés  ^ 
fur  ledit  clergé ,  étoient  deftinés  pour  le  bien 
du  royaume. 

Cet  avis  fut  fuivî  par  la  pluralité  des  voix  y 
&  ordonné  qu'à  cet  effet  lés  mêmes  <léputés  re- 
tourneroîent  aux  chambres  de  melfieurs  du  cler- 
gé,    &  de  la  nobleflè. 

Les  fleurs  députés  à  la  chambre  du  cletgé  , 
rapportèrent  qu'ils  avoient  trouvé  ceux  de  la 
noblefle  en  conférence  avec  lefdits  fieurs  du  cler- 
gé, &  que  fur  les  propofitions  faîtes ,  ils  avoient 
pris  avis  de  faire  Temontrance  fur  le  renvoi  des 
féances  &  droits  d'entrée  aux  chambres ,  où  les 
difficultés  feroient  mues ,  fans  qu'il  fut  befoiit 
de  parler  d'autres  chofes  ,  attendu  que  nous  n'â- 
vîons  plus  qu'un  jour  que  les  états   ne    fulTent 
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complets  pat  la  nomination  de  nos  offieien> 
auquel  tems  il  ^oit  commettre  le  refte  de  nos 
proportions  9  à  quoi  la  noblefle  s'étant  confer- 
met  9  fut  avifé  de  faire  lévites  remontrances  à 
Tiflue  du  dîner  du  roi. 

Le  fîeur  do^ Bourges,  commis  pour  porteries 
propos  9  affifté  de  la  noblefle  &  d'un  chacun  des 
gouvememens  ^  le  fieur  de  Théfeut  (iit  nommé 
pour  le  nôtre. 

Le  fîeur  de  VerCgny  ^  fit  aufli  entendre  que 
la  proceflîon  publique  fe  feroit  dimanche  pro« 
chaîn  ,  au  lieu  de  Saint  •  Sauveur ,  pour  de-là 
aller  à  Notre-Dame-des-Aides. 

Notre  aJûTemblée  fe  tint  encore  à  trois  heures 
après-midi  -,  à  ladite  heure  les  députés  fe  trou- 
vant de  retour,  fut  fiait  rapport  par  le  fîeur pré- 
fident  de  Neuilly ,  que  meilleurs  du  clergé  en 
bon  nombre,  &  ceux  delà  nobleffe  &  du  tiers, 
état,  s'étant  prélentés  au  château  pour  avoir 
eotrée  vers  fa  ma jefté ,  '  leur  avoir  été  dit  par  le 
fieur  de  Vcrfigny ,  que  le  roi  étoit  fâché ,  & 
qu'eu: -ce  qu'ils  avoient  à  dire  en  fi  grande  com- 
pagnie ,  puifque  le  corps  des  états  n'étoit  encore 
formé  ,  ce  qui  leur  avoir  donné  occafîon  de  re- 
trancher le  grand  nombre ,  &  fe  repréfenter  à  fa 
inajefté  trois  de  ^chacune  des  provinces ,  ayant 
fait  entendre  par  le  fieur  de  Verfigny ,  qu'ils  ve^ 
noient  en  fuppiication  ce  que  fa  majeflé  n'avoir 
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èccoutumé  de  refufer  j  lors  y  étant  fcçus ,  fut 
le  propos  porté  par  le  fîeur  de  Bourges,  le- 
quel commençai  par  une  façon  douce  Se  louable; 
car  îl  remercia  fa  majefté  de  ce  que  l'on  avoit 
àflurance  quelle  révoqueroît  les  édits  pour  la 
création  des  bailliages  nouveaux ,  fc  que  par  les 
autres  importions  5  rien  ne  fe  feroit  au  préja»^ 
dice  de  la  fëance  des  état»,  lefquels  étant aifeni- 
blés  pour  le  bien  du  royaume,  fupplioient  ù, 
majefté  les  confejfver  en  leur  première  fplendeur, 
laquelle  toutefois  diminueroit  beaucoup  fi  faditei 
majefté  ne  renvoit  le  jugement  des  diflEërends 
j)our  le  fait  defdites  féances  &  drpits  d'entréc| 
aux  chambres  où  Icfdits  diflFércndsfèrbientmus, 
que  fur  ledit  propos  fa  majefté  avoit  répondu 
quelle  avoit  réfolu  d'en '  prendre  connoiffance » 
parce  que  ce  n  étoit  aux  états  de  s'attribuer 
aucune  jurifdidion ,  que  ce  qu'il  en  faîfoit 
ëtoit  de  bonne  foi,  pour  éviter  à  la  haine  Se 
inimitié,  que  les  particuliers  qui  feroient  çx*? 
dus  prendroient  de  leurs  rebutemcns  5  qu*il  avoît 
appris  que  plufieurs  y  étoient  entrés  par  brigues , 
à  quoi  il  vouloir  mettre  ordre,  bref,  qu'il  fe- 
roit cjue  ceux  qui  l'aimoienr,  Taimeroient  encore 
davantage.  Se  que  ceux  qui  le  haïflbient  fe  re- 
inettroient  à  Taimer.  ^^ 

Le  propos  ainfi  rapporté ,  fut  avifé  fi  l'on  fe  cour 
J^erôit  d'autant  ^ôc  parce  que  mcffieùrs  du  clergé 
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1k  de  là  âôbliflè  n  etoient  entrés  iapcèsHJxnée^r^ 
remife  Faffertiblée  an  lendemain. 

Fttt  auffi  réfoiu ,  tjuc  lundi  matin  fur  les  fcpt 
lîeurés,  fe  dltôit-one  mefle  aux  Jacobins  ^  oà  l'aide 
èti  Saint'Efpm  &  fa  grâce-,  fcroicht  invoquées 
évant  que  de  procéder  à  la  nomination  des  ofi- 
cFers,  &  qu'un  chacun  fe  trouveroit  a  ladite  meffct 
'  Le  famedi  ptcmier  join  d'oékobf e ,  la  difpiite  fut 
grande ,  favolr ,  fi  l'on  feioic  nôivclles  remon-f 
trances  à  fa  majeftc,  pour  avoir  la  connoiifance 
des  distends  entre  quelques  députés  \  ce  qui  fe 
tcprenoît  fervent,  parce  qu'on  avok  craint  quo 
quelques-uns  fofpedsr  auxdhs'états,n'cairent  entrer 
par  Paide  dé  fadite  majcfté. 
•  Sur  quoi  fut  avifé  qu'il  ne  fettoit  pour  fe  réfotf* 
dre  auxdî tes  remontrances ,  qu'au  péalabie  l'on  ne 
fut  TincliUatlon  des  auttes  chambres  y  s'étoicntjà 
levés. 

Nous  fûmes  le  même  jour-  qiie  fadite*  majcfté 
Vouloit  voir  ceux  de  la  prevîiîce  -,  auquel  effet  étant 
les  trois  ordres  affemblés ,  fèmes  de  compagnie 
faluer  fadîte  majèfté  ,  &  fut'  le  prô'pOJ  porté  pw 
par  M.  de  Chalons,  en  termes  brefs  &  cèncis; 
favoir,  que  nous  étions  venus  fur  les  lettres'  & 
commandemens  pour  le  bi^ti  dé  la  religïoft' &  d'à 
royaume ,  louant  Dieu  de  ce  que  pat  fa  gtace^  il 
avoit  donné  à  fa  ntajeft^  une  fi  fàinte  incitations 
xjue  de  convoquer  fefdits  états>  désuets  oû  tttca- 
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^ji^it:  le  fmît  pajpcil  à  ïintmwmdc  pîtfole  de^  fil 
inajefté ,  &  qu'en  ce  faifant,  nous  lui  demeuf îd^ 
tycs  htumblcs  ft^ctau 

;  JLeroifitrépbnfedelabonnevôtontéèiïversfbn' 

peuple^  &  principsdenîent  nous  témoigna  de  grand' 

iWDUr ,  k  zcle  qu'il  avoit  à  la  teîîgion ,  lequel  il* 

arvoit  £»it  paxoître  pir  fon  édit  &  par  l'armée  dref-^ 

feè  Gonttre  les>  hérétiques ,  que  tout  fon  but  étoitr 

à  Dieu  ,  qui  ne  lavoit  jamais  laiffé  au  befoîn ,  85. 

duquel  feul  il  tetioit  fa  couronne ,  affuré  qu'il  n^ 

T«ml6it  point  ètt€  tyran 5  aîfts  J>leîn    tfalfeâîoii 

parerneHe  envers  nous  comme  env^s  (ea  enfetiy^ 

que  chacun  s'en  retourneroit  cottten* ,  &  qu'étané 

la  première  pjcoVtnçc  ,  il  at4:exidolt  de  nous  là  pte-i 

Biiere  affcdîon» 

Ceux  de  Bretagne  y  entrèrent  après  nous. 
;  Nous  allâmes  après  faluer  la  reine  mère ,  arv'cit 
offres  de  fervices  de  toute  la  province  -,  il  fut  aulfî- 
tôt  avifé  de  voir  la  reine  5  m^aîs  elle  ne  s*y  trouvai 
pas,  * 

:  Pareillement  fat  mis  en  délibération  de  falucif 
M.  le  garde-des-fceamt,ce  qui  ne  fut  trouvé cbn-^' 
venablc  être  fait  en  corps  d'état ,  ains  que  du  clergé" 
iC  de  la  nobleffe,  deux  feroîent  députés  pour  le 
voit ,  avec  tous  meffieurs  du  tiers-état  qui  y  rou- 
ikotent  aflifter.  Le  propos  fut  remis  à  la  charge  di^ 
ficut  doyen  d'Airtun. 

ï^càU  &wt  gtfde-des-lcéaux  ne  fe  trouva  point 
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cnfà  fnaifon^  ic  fut  la  (àlutation  remifeau  Uni 

demain. 

Le  dimanche  deuxième  du  mois  d'oâobre  fut 
Élite  une  proceflion  foiemnelie ,  où  le  roi  aflifta  y 
FaiTemblée  fut  à  Saint-Sauveur  ;  ic  après  les  prê- 
tres ,  marçhoit  le  tiers-état  s  favoir ,  le  prévôt  de 
Paris  &deux  échevins  au  premier  rang.  M,  Cou0in 
&  moi  au  fécond,  &  après  chacun  en  leur  ordre 
gra][ide  compagnie  de  noblefle  &les  députés  du 
clergé  9  les  abbés  commendataires  revêtus  de  fin:- 
plis  9  ScdeiFus  ayant  grands  manteaux,  vingt< un 
évêques ,  quatre  cardinaux ,  favoir ,  meflieurs  de 
Bourbon ,  Vendofme ,  M.  de  Paris,  &  le  nonce  du 
pape-,  après  étoit  porté  le  S.  Sacrement  par  M.  l'é- 
vêque  d'Aix,  fous  un  poêle  d*or ,  fuivi  de  (a  majefté 
qui  étoit  à  la  droite  ,  aflîftée  de  M.  de  Montpen- 
fier,  &  à  la  feaeftre  de  M.  de  Guifc  avec  les  reines 
Se  les  dames  delà  cour;la  meife  fut  dite  en  Tégliic 
J^ottc  -Dame-des-Aides ,  &  la  prédication  par  M.  de 
Xaint^s ,  évêque  d'Evreux  :  les  rues  étoîent  tapif- 
fées  &  remplies  d'un  grand  peuple.  Après  dîner  fut 
par  nous  (klué  M.  le  garde-des-fceaux  ;  nous  véri- 
fiâmes le  même  jour  nos  pouvoirs  &  légation. 

Le  lundi  troifieme  jour  dudit  mois ,  les  députés 
du  tiers-état  fe  trouvèrent  en  Téglife  des  Jacobins 
pour  ouïr  la  meffe.  Au  commencement  fut  chanté 
fort  dévotement  le  Fenh  Creator;  ladite  meffe  fiit. 
célébrée  du  S.  Efprit,  &  après' icelle  fut  chantée 

'      -  ^  la 
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Ja  prîerè  Domine  non  fecundum.  Le  premier  banc 
fut  pour  ceux  de  la  vUlc  de  Paris  feulement ,  le 
fécond  pour  les  députés  de  notre  provînce  de  Bour- 
gogne j  &  en  ce  même  rang  fûmes  à  Tofïèrtoire. 
La  mefle  dite  ,  chacun  marcha  en  fon  rang^  ceux 
de  Paris  le's  premiers,  nous  après,  ayant  le  con- 
cierge de  la  maifon  &  ville  de  Blois ,  qui  marchoit 
le  premier  avec  la  verge ,  portant  une  robe  violette 
&  une  manche  pendante  à  la  gauche ,  battue  en 
or  5  en  laquelle  font  repréfentées  les  armes  de  la 
ville. 

Etant  en  la  chambre  du  tîers^état ,  aînfi  que  cha- 
cun vouloit  prendre  fon  rang  accoutumé ,  le  iîeur 
MaTchepareau ,  délégué  de  la  ville  de  Paris,  arrivé 
\t  jour  d'hier  ,  entra  en  conteftation  avec  Tun  des 
échevîns  de  ladite  ville  pour  la  féance,  car  il  allé- 
gua qu'il  étoît  confeiller  de  ladite  ville  pour  la 
féance ,  que  ledit  état  étoit  perpétuel ,  qu'il  avoit 
été  confeiller  eft  parlement,  'depuis  maître  des 
requêtes,  Çc  confeiller  d'état*,  que  ledit  échevîn 
Il  etoit  en  fa  charge  qu'à  tems ,  qu'il  étoit  fimplc 
marchand  drapier,  &  qu'il  avoit  quitté  .fa  place 
au  iîeur  préfident  Nully,  l'un  des  élus,  par  ainfi. 
que  par  même  raifon  il  devoit  fiéger  devant  ledit 
échevîn  ^  au  contraire ,  ledit  fieur  échevin  infîfta 
fur  fa  qualité,  &  qu'audit  nom ,  il  étoit  député  , 
pour  ainfi ,  qu'il  ne  fallok  pas  mettre  en  avant  fes 
grades  &  honneurs  paifés ,  &  que  la  gratification 
Tome  XIV^  G  g 
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quil  a  voit  &îte  audit  fieur  de  Nully  n*  était  obU* 

gatoire  ^  pour  en  faire  autant  pour  ledit  fieur  Mar- 

cbepareau.  Sur  cette  contention  fiit  ré(blu  que  le  ju^ 

gement  en  feioit  remis  après  la  nomination  des 

officiers* 

Apres  une  autre  difficulté ,  fut  mu  fi  par  ladite 
nomination  d'officiers ,  Ton  opineroit  par  gouver- 
nemens  ou  par  bailliages  féparés. 

Les  fentimens  furent  partagés  ;  car  Paris ,  Pi- 
cardie, Lyîfcnois,  Orléans  &  Provence,  furent 
d*avis  de  nommer  par  bailliages  *,  la  Bourgogne  , 
Normandie ,  Guyenne  ,  Bretagne  &  Champagne  , 
d*un  avis  contraire.  Par  la  fuite  les  gouvernemens 
s*étant  retirés,  la  Normandie  &  Champagne  fe 
temirent  à  Topinion  de  ceux  qui  s'étoient  réfoius 
d  opiner  par  bailliages. 

Gnfuite  Ton  opina  fur  la  nomination  d'un  pré- 
fident  j  où  notre  province,  à  ce  que  me  fut  dit, 
fut  toute  unie  pour  nommer  M. ^Marteau  ,  qui  fut 
élu  à  la  pluralité  des  voix ,  en  ayant  eu  foixante- 
cînq,  le  fîcur  préfident  de  NeuiUy  fcize,  le  fieur 
Davinet  deux,  &  le  fieur  de  Marchepareau  une  : 
ladite  éledion  faite  ,  ledit  fieur  Marteau  ,  psévot 
de  Paris ,  prit  fà  place  au  fiege  préparé  pour  les 
préfideris ,  &  tînt  un  propos  en  ces  termes  : 

Messieurs,  je  reçois  à  très-grand  honneur» 
la  charge  à  laquelle  il  vous  plaît  m'appeiler ,  & 
reifens  de  tout  mon  cœur  l'obligation  que  j'en  ai 
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I  une  il  notable  compagnie,  élue  &  choifie  de  tous 
les  endroits  de  la  France  j  mais  je  crains ,  meflîeurs  ^ 
que  n'en  foyez  déçus  à  Topinion  qu'avez  conçue 
de  moi ,  plus  par  aventure  pour  mon  zèle ,  auquel 
|c  ne  céderai  à  homme  vivant ,  &  pour  le  refpedl 
de  cette  grande  ville ,  de  laquelle  je  fuis  envoyé, 
que  pour  aucune  capacité  qui  foit  en  moi.  11  me 
leftera  de  fuppléer  à  n^f  s  défauts  par  unie  entière 
correfpondance  que  j'apporterai  à  vos  bonnes  & 
fdintes  intentions ,  fans  aucun  intérêt  ni  paifîon 
particulière  ,  n'ayanç  autre  but  que  l'honneur  de 
Dieu,  la  manutention  de, la  fainte  religion,  le 
fcrvice  du  roi ,  le  bien  de  foa  état  &  le  foulage - 
gcment  de  fon  pauvre  peuple ,  duquel  nous  fbmmes 
députés  pour  procureijrs  &  confervateurs  de  fes 
droits  &  liberté ,  reftauratcurs  autant  que  nous 
pouvons  y  fervir  de  fon  repos.  En  cela ,  meilleurs , 
j'avouerai  n'être  moins  zélé  Se  abondant  en  affec- 
tion ,  que  manquant  de  fuffîfance  d'ailleurs.  Vous 
fuppliant  d'ailleurs  de  recevoir  l'un  de  bonne  part. 
Se  de  couvrir  l'autre  de  vos  faveurs ,  avec  protef- 
tations  que  je  vous  fais ,  que  je  n'oublierai  en  rien 
de  ce  que  je  vous  dois  à  tous.  Or,  meflîeurs,  je 
ne  vous  dirai  donc  point  à  quelle  fin  nous  ibmmes 
convoqués,  &  n'entrerai  en  difcours  du  befoin  que 
nous  avions  de  cette  tenue  d'états.  Je  me  dépor- 
terai pareillement  de  vous  repréfenter  la  néceflîté 
de  ceux  qui  nous  ont  choiâs,  les  remèdes  Sc 
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moyens  <jui  fc  peuvent  appliquer.  Vous  n'en  avez 
moins  de  connoiflance  que  moi ,  &  n'y  a  celui  de 
vous  qui  n'en  foit  bien  inftruit  &  informé  de  tout 
ce  qui  appartient  à  la  charge  -,  feulement  j'ai  à  vous 
faire  une  inftante  prière  au  nom  de  Dieu  ,  lequel 
fera  ,  s'il  lui  plaît ,  au  milieu  de  nous ,  que  tous 
foyons  unis  &  concurrens  a  rncme  volonté  de  bien 
faire  ,  &  qu'avant  que  d' JÏKrer  en  aucune  délibé- 
ration ,  que  tout  ce  qui  fe^propofera  &  faira,  fbît 
tenu  fecret,  &  que  tous  faffions  un  étroit  &  relir 
gieux  ferment ,  de  ne  le  révéler  à  aucunes  'per- 
sonnes,  de  quelles  qualités  &  conditions  quelles 
foient  y  &  pour  fin  de  mon  propos ,  je  prie  Dieu 
de  tout  mon  cœur  qu  il  nous  veuille  infpirer  & 
faire  tant  de  grâce  que  nosconfeils  ne  foîent  point 
infrudueux,  aîns  que  nous  en  rapportions  à  nos 
provinces  Tutilité  que  chacun  s'en  promet,  &  que  ' 
le  befoin  le  requiert. 

Ce  difcours  ainfifait ,  ledit  fieur  préfideat  prêta 
le  ferment ,  &  fut  remife  la  nomination  des  autres 
officiers  à  Taprès-dînée. 

En  ladite  après-dînée ,  fut  élu  pour  greffier  le 
fieur  Nanteuil ,  l'un  des  députés  de  Bloîs  ^  pour 
contrôleurs  &  évangéliftes ,  M.  Farou ,  député  de 
Paris, &  M.  Guilleaume,  avocat ,  l'un  des  députés 
de  Bourgogne- 

Comme  Ton  procédoit  à  la  nomination  defdics 
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évaïigéliftes ,  j'eus  quelques  voix  •,  ce  qui  me  donna 
occafion  de  me  lever ,  pour  rompre  ce  coup  & 
m'excufer. 

Après  ladite  nomination ,  nous  prêtâmes  tqfis 
en  particièlier  le  ferment,  tenant  ledit  fieur  pré- 
fident  un  crucifix  de  bois.  Nous  nous  préfentâmes 
à  genoux  audit  ferment ,  avec  promeffe  folem- 
nelle  de  ne  rien  rapporter  de  ce  qui  fe  traiteroit  en 
notre  chambre. 

Ceux  de  Normandie ,  qui  nous  fuivent  en  or- 
dre ,  déclarèrent ,  par  la  voix  du  fieur  Davinet , 
qu'ayant  entr'eux  vérifié  leurs  pouvoirs ,  le  fieun 
lieutenant  de  la  ville  de  Caen,  féant  entre  deux 
autres  députés  de  ladite  ville  &  du  bailliage  de 
Caen,  n'avoit  la  commiflîon  &  n'en  avoit    fait 
apparoir-,  ce  qu'il  rapportoit  en  fa  confcience.  Lors 
ledit  fieur  lieutenant,  perfonnagefignalé,  remon- 
tra que  fade  de  fa  dépuration  contenoit  auflî  la 
noniination  d'un  gentilhomme,  auquel  pour  la  diC* 
pute  qa  il  avoit  avec  un  autre  de  ce  pays ,  ledit 
ade  avoit  été  remis  en  main,  &  depuis  adhi  ré', 
que  fes  conforts  délégués  ,  qui  le  favoient  bien , 
n'y   trouveroient    à   redire;    qu'il     étoit    d'une 
qualité  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  s'introduire 
dans  une  fi  honnête  compagnie ,  fans  pouvoir ,  & 
qu'il  aimeroit  mieux  avoir  perdu  tout  fon  bien  , 
que  d'engager  fa  réputation  pai  une  entrée  affec- 
tée i  qu'il  feroit  apjj^roir  ledit  ade  dans  le  teras 
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que  Ton  voudroit ,  &  qu  il  juroit  8c  affirmoic  (on 

dire  véritable. 

Fut  auflî  entamée  une  autre  difpute ,  en  ce  que 
fur  le  regiftre  >  ceux  de  ladite  ville  de  Cacn  &  du 
bailliage  vouloicnt  avoir  deux  voix,  ce  ^ui  fut  em- 
pêché par  ceux  de  Rouen  5  qui  mirent  en  avant 
que  c'étoit  à  eux  feuls  d'avoir  voix  féparée  pour 
ladite  ville  de  Rouen  5  qui  déclarent  qu  ils  çnten- 
doient  avoir  les  mêmes  privilèges  &  droits  que 
ceux  de  Paris ,  qui  ont  voix  pour  leur  ville ,  & 
voix  pour  leur  vicomte. 

Le  procureur  du  roi  de  Caen ,  Tun  des  députés  » 
fc  rendit  partie  for  nielle ,  &  ceux  dudit  Rouen , 
pour  empêcher  qu'ils  n'euflent  de  voix  féparée. 

Lors  ledit  Davînet ,  pour  Rouen ,  déclara  qu'il 
ne  vouloit  agréer  les  états  pour  le  jugement  de 
leur  différends,  ce  qui  fut  trouvé  mauvais. 

Enfin  les  députés  de  Normandie  retirés ,  il 
fut  avifé  de  voir  le  pouvoir  dudit  lîeurDavinet, 
auquel  à  cet  effet  le  fecrétaîre  fut  envoyé ,  qui 
fit  réponfe  qu'à  l'exhibition  générale  des  pou- 
voirs ,  il  montreroit  le  fien. 

Ledit  rapport  fut  avifé  &  arrêté  en  cette  for- 
me 5  prononçoit  le  préfident  qu'il  fatisferoit  d'ex- 
hiber fondit  pouvoir,  à  faute  de  quoi  faire  l'en- 
trée lui  feroit  interdite.  Ce  jugement  fit  qu'il 
exhiba  fbn  pouvoir  ,  &  après  qu'il  fut  venu  il 
déclara  de  nouveau  qu'il  eqjpêcberoit  que  mef- 
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fieurs  priiTent  connoiiTance  de  Ton  fait ,  2c  qu  au 
furplus  il  entendoic  empcchei  que  medieurs  de 
Paris  n'eufTent  député  en  plus  grand  nombre  que 
de  fepc»  de  quoi  il  requit. 

I.e  maître  des  cérémonies  vint  de  la  part  do 
la  reine  mère ,  fuppiier  la  compagnie  de  ne 
toucher  aux  difiërends  de  ceux  de  Ciermont  con* 
tre  le  plat>pays ,  qu  elle  n*en  £ut  avertie  y  cela  lui 
(ut  accordé ,  &  furent  députés  vers  fa  majefté  » 
monfieur  le  préfident  de  Guienne  &  le  fieur  pré- 
fident  de  Tours. 

A  l'encrée  d'après  -  dÎBer  (ut  mue  une  que(^ 
tion  entre  le  député  de  Mortaîn  en  Normandie  ^ 
Se  ceux  du  bailliage  de  Cotentin  »  fur  quoi  fut 
avifé  que  ledit  de  Mortain  fe  retireroit  6c  n'àu* 
rôit  féance ,  fauf  à  lui  de  donner  fes  cahiers,  8c 
les  mettre  entre  les  mains  du  député  de  Coten- 
tin. 

Autre  queftion  fut  remuée  entre  les  députés 
de  Châteauneuf  en  Timerais  ,  &  ceux  de  Char- 
tres, fur  quoi  il  fut  avifé  qi^  ceux  dudit  Châ- 
teauneuf 5  ne  dévoient  avoir  entrée  comme  n'étant 
un  bailliage  royal. 

On  conclut  dans  raffcmblée ,  que  chacune 
province  apporteroit  au  lendemain  des  commif- 
fions  que  Ton  prétendoit  exécuter  au  préjudice 
&  pendant  la  tenue  des  états»  &c  qu'on  feroic 
enfembUment  une  cctmmunication. 

G  g  if 
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Le  cinq  dudit  mois ,  chacune  province  rapporta 
fes  plaintes  ;  &  comme  plufieurs  fè  plaignoient 
des  fubiides,  impoûtions,  édits  ic  paitis  dès 
long-tems  faits ,  &  dont  les  plaintes  étolentaux 
cahiers  des  provinces.  Ton  arrêta  longuement  à 
délibérer  defqucls  fubfides  l'on  fe  plaindrait ,  & 
comme  la  délibération  feroit  dreflee  ;  meflieurs 
de  Bourgogne  furent  d'avis  que  pour  le  coup  8c 
en  attendant  Touvcrture  des  cahiers  ,  Ton  fup- 
plieroit  feulement  fa  majefté  de  fufpendre  lexé- 
cutîon  des  édits  faits  auparavant  la  convocation 
des  états  qui  reftoient  encore  à  être  exécutés, 
&  quant  aux  édits  &  partis  faits  avec  tous  au- 
tres fubfides  ,  depuis  la  convocation ,  qu'ils  fuf- 
fent  révoqués. 

MefGeurs  le  Roi  de  Picardie  ,  Martin  de  Bre- 
tagne ,  Durer ,  préfident  à  Moulins  &  moi ,  fûmes 
commis  pour  en  dreffcr  la  délibération ,  à  laquelle 
rien  ne  fut  ajouté  y  elle  fut  portée  aux  chambre^ 
par  lefdits  fieurs  Martin  &  le  Roi. 

Les  plaintes  &  remontrances  de  notre  pro- 
vince furent  prifes  fur  Texécution  du  parti  des 
affranchijffemçns  5  vente  de  bois,  raboudrîs, 
création  de  fergens  en  chacun  grenier  à  fel ,  & 
l'office  d'intendant  des  villes. 

L'après-dînée  les  députés  pour  le  fait  du  fcl 
firent  leur  rapport,   &  dirent  que   meffieurs  da 
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tonfcil  privé  avoîent  fait  réponfe  que  fa  majefté 
en  feroit  avertie. 

Se  préfènta  une  difficulté  entre  le  lieutenant 
de  Loudun  &  le  prévôt  des  Maréchaux  de  ladite 
ville  y  auffi  député  »  lequel  quoique  fa  commif- 
fion  fût  défedueufe,  comme  n'ayant  été  faite 
iblemnellcment,  néanmoins  fut  reçue  parce  que 
la  dépuration  dudit  lieutenant  avoit  été  faite  par 
des  huguenots  en  plus  grand  nombre  que  des  ca- 
tholiques, quoique  ledit  lieutenant  fût  catholi- 
que -,  &  quairt  à  Téledion  dudit  prévôt  des  ma-r 
îéchaux ,  elle  (è  trouva  faite  par  des  cathpliques 
bien  zélés  ,  qui  n'a  voient  autre  elpérance  qu'à  la 
grâce  de  Dieu  &  fècours  des  états,  c'eft  pourquoi 
pour  les  confirmer  en  leur  bon  zèle  ,  &  ne  les 
point  mettre  en  fbupçon  de  leur  lieutenant  nom- 
mé pour  la  plupart  des  hérétiques ,  il  fut  avîfé 
que  ledit  prévôt  des  maréchaux  aflîfteroit  ledit 
lieutenant,  &  qu'enfcmblement  ils  conféreroient 
leurs  cahiers. 

La  difficulté  de  ceux  de  Gifors  ,  fiit  vuidée, 
&  dit  que  ceux  de  Vernon  &  d'Andely  fe  reti- 
rcroîent. 

Fut  ouvert  une  difficulté  entre  le  lieutenant 
d'Alençon,  nommé  le  Barbier,  dudit  Alençon, 
&c  ceux  d'Argentan  8c  Hyemes  -,  mais  comme  la- 
dire  difficulté  confiftoit  à  vifion  de  pièces,  fut 
arrêté  qu'elle  feroît  mife  entre  les  mains  du  lieu- 
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tenant  de  Caen  5  Lun  des  député^  de  NôtmQa^* 
die. 

M.  de  Bourges  fut  élu  ptéfident  en  la  chambre 
de  l'églifc:  M.  Cochey,  confcUl^r  à  Paris,  élu 
promoteur. 

Le  fixicme  d'odobre  ,  l'on  jugça  le  différend 
de  ceux  de  Chatcauneuf  en  Timérais,  contre 
ceux  du  bailliage  de  Chartres,  6w  fut  dit  que  les 
prétendus  députés  d^dit  Timérais  fe  retircroient^ 
comme  n'étant  fiége  royal  &  n'ayant  eu  com- 
xniiCon  pour  s'afferobler ,  $c  parce ^e  Ion  fut 
tput  auffi-tot  avetti  qu'ils  s'étaient  pourvus  aa 
confeil  d'état  pour  avoir  arrêt  'y  4près  avoir  dé- 
couvert le  jugeupent  qui  s'enfu^vifoit  fur  kurs 
diiputçsjrfiitavif^  d«  députqf  qijiçlqu'un  du  tiers- 
état,  pour  cpmparoir  audit  çonièil  ic  faire  les 
remontrances  fur  ce  néccflaircs ,  monCcur  le  Cha- 
tellier  de  la  province  d'Orléans ,  fut  à  ce  com- 
mis. 

Il  fc  préfcnta  autre  différend  entre  le  npmmé 
Barbier, député.  d'Alençoh^  contre  deux  députés 
d'Argentan  &  Hyemes  :  Ton  propofà ,  «fntr'autrcs 
chofcs ,  que  ledit  Barbier  avoit  été  hérétique ,  tel, 
maintenu  au  confeil  d'état ,  &  en  fut  lue  requête  y 
mais  le  député  d'Argentan  déclara  ne  s'en  vouloir 
aidera  il  fut  retenu,  &  fa  commiflîon  déclarée 
bonne  ,  après  que  publiquement  il  eut  juré  qu'il 
étoit  catholique  &  non  autre  ,  ayec  avcrtiffement 
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fie  fe  faire  tel  paroître  en  la  compagnie.  Le  dé* 
puté  d'Argentan  fut  auffi  retenu ,  &  celui  d'Hye- 
xnes  cxpulfé. 

Il  y  eut  autre  diftérend  entre  ceux  du  gouver- 
nement de  Guyenne  &  les  députés  d'Orléans  5 
celui  de  Poitou  s'étant  mis  &  rangé  fous  le  gou- 
vernement d*Ôrléans  9  la  caufe  fut  dodement  agi- 
tée parmonfîeur  Tami{îer5  avocat  à  Bordeaux  » 
qui  n'oublia  rien  de  l'antiquité  pour  montrer  les 
bornes  de  l'Aquitaine  &  étendue  d*icelle ,  &  pour 
ce  qui  étoit  da  mérite  du  fujet.  M,  Ruelle ,  ré-- 
gent  de  Poitiers  »  ne  iê  rendit  moins  recomman?  v 
dable  à  la  compagnie  »  pour  fe  maintenir  de  pro- 
vince diftin£ke  &  féparée  de  ladite  Guyenne  » 
£c  en  fut  l'aâion  belle. 

Ledit  fieur  de  Ruelle,  voyant  que  ceux  de 
Châtellerault  &  Nyort  s'étoicnt  mis  fous  le  Poi- 
tou 5  les  revendiqua  de  même  »  jure  piSonum  ^ 
&  jure  quirUum ,  avec  termes  gracieux ,  que  c'é- 
toîcnt  deux  brebis  égarées  qui  s'étoicnt  mifes  fous 
un  autre  troupeau ^  &.  des  hommes  qui  fe  met' 
toîent  en  langue  étrangère  :  fur  le  mot  de  langue 
étrangère  ,  fut  doâ;ement  répliqué  par  ledit  fieur 
Tamifier, 

Enfin  5  ordonné  que ,  comme  il  itoit  queftion 
de  province  &  gouvernement,  les  parties  fe.pour* 
voirpient  au  roi  î  &  cependant  que  l'ordre  gardé 
aux  derniers  états  de  Blois  feroit  fuivî ,  qui  étoit 
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que  ceux  de  Poitou  demeureroîent  au  gouverne* 
ment  d'Orléans,  ceux  de  Ckâtelleraulr  &  Nyoït, 
fous  la  Guyenne. 

Après-diné ,  fut  plaidée  la  caufe  de  la  ville  de 
Si ns  pour  la  préfëance  de  la  ville  fur  les  autres 
bailliages  de  Champagne ,  ôc  fut  enfin  arrêté  que , 
comme  ladite  ville  n'étoit  qu'un  pays  adjacent , 
tlleauroitfa  place  en  fon  lieu  accoutumé,  qui  cft 
après  les  autres  bailliages. 

Le  fieur  Chatellier ,  commis  pour  aller  au  con- 
icil,  fit  fbn  rapport,  &  déclara  que  le  fieur  garde 
des  fceaux  s'étoit  réfolu ,  en  préfence  dé  fa  ma- 
jefté ,  que  la  chambre  du  tiers-état  n*avoit  aucune 
jurîfdîdipn,  partant,  que  nous  ne  pouvions  con- 
iioître  du  différend  de  ceux  de  Châteauneuf-en- 
Tîmérais  :  là  fut  amplement  difputé  xle  Tautorité 
des  états ,  de  la  forme  que  l'on  en  avoit ,  &  de 
la  conféquence  que  la  réfolution  de  fa  majcfté 
nous  apporteroit ,  retranchant  d'autant  notre  pou- 
voir 5  de  forte  que-  l'aprcs  dînée  fut  employée  fiir 
ce  fujet:  les  uns  étoîent  là  arrêtés ,  qu'il  fklloît 
promptcment  demander  congé  à  fa.  majefté  5  les 
autres ,  qu'il  nous  falloit  faire  quelque  chofè  com- 
me juges,  ou  de  nous  en  retourner  comme  privés, 
La  Bourgogne  fut  d'avis  que  l'ouverture  fait^  des 
états,  nous  ferions  de  ladite  propofîtion  un  préa- 
lable, fur  lequel  la  chambre  fe  réfoudroit  de  main- 
tenir faditc  autorité:  cet  expédient  fut  fuivi  5  car 
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tcs'etâts  n  étant  ouverts  ^  il  étoit  îhutilc  &  mal- 
à-propos  de  parkr  de  Tautorité  d'iceux. 
•  Ledit  jour,  arrivèrent  iiieflîeurs  de  Soîflbns 
avec  un  grand  train  -,  &  le  feptîemc.  M,  Bretagne, 
l'un  des  députés  par  délibération  du  cinq  du  pré- 
fent  mois ,  fit  dignement  fon  rapport  de  ce  qu^il 
avoit  négocié  &  exécuté  en  fa  légation. 

Fut  agité  le  différend  de  ceux, de  la  Provence 
contre  les  fénéchauflees  de  Draguîgnan  &  de  Graf- 
Tes,  auxquelles  le  fyndîc  &  député  de  Provence 
maintint  leurs  commiflîons  nulles,  comme  décer- 
nées par  Icfdites  fénéchauflees  &  non  par  les  états 
de  Provence  -,  Icfqucls  n'avoicnt  accoutunié  de  ve- 
nir fînon  en  corpst 

La  ville  de  Marfcille  demanda  féance ,  &  lui 
fut  accordée ,  qui  eft  un  beau  privilège ,  car  il  n'y 
a  point  de  ville  qui  ait  voix  &  entrée ,  fi  ce  n'cft 
Paris  &  la  Rochelle,  &  ladite  ville  de  Marfeille. 

Le  différend  defdits  de  Provence  &  de  Draguî- 
gnan fut  trouvé  de  diflSculté  &  ne ,  pouvoir  être 
jugé  qu  à  vifion  de  picèes  y  fi  bien  qu'il  fut  ordon- 
né qu'ils  produiroient  leurfdites  pièces  entre  leit 
mains  des  députés  de  Bourgogne  &  de  Bretagne 
Le  député  de  Bretagne  ûous  récufa ,  parce  que  je 
lui  avois  empêché  fa  voix  lorfqu'il  fut  queftion 
du  jugement  &  partage  avenu  en  ladite  chambre, 
touchant  la  nomination  des  officiers ,  s'ils  fc  fe- 
xoîent  par  bailliages  ou  gouvernemens, 
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M.  de  Merle  9  ntaitre  ie%  cérémonie^  5  ftirvînf 
de  la  part  de  (k  majefté  5  pour  faire  députer  quel- 
ques-uns de  chacun  gouvernement,  conférer  fur 
ie  fait  du  fel^  &  qu'à  ces  fins  le  toi  nous  per-. 
mettoît  ouverture  de  nos  cahiers  pour  ce  regard  9 
voulant  que  fur  ce  fût  Ibudaînemént  pourvu. 

Meffieurs  du  clergé  noirs  déclarèrent  avoir 
choifî  réglife  des  jacobins ,  pour  nous  prélènter  à 
la  comn!union5  Se  que  monHeur  le  cardinal  dt 
Bourbon  s'y  difpofoit  à  célébrer  la  mefTe ,  q^ 
M,  Téfcque  de  Bazas  étoit  député  pour  mettre 
ordre  aux  céréitionies ,  nous  invitant  d  avoir  quel- 
qu'un de  notre  part,  pour  l'aider  &  faire  que 
toute  confufîon  fût  évitée, 

Après-dîné ,  M,  de  Neuîlly  rapporta  que  mef- 
fieurs dû  clergé  avilcroicnt  s'ils  cotilèntiroient  à 
l'ouverture  de  leurs  cahiers  pour  le  faitduditfcL 

M.  Barjot  rapporta  lexécution  de  fa  délégation, 
&  que  les  fîeurs  de  la  nobleffe  ne  fe  vouloient  dé« 
partir  de  la  réfblution  par  eux  prife  d'ouvrir  leurs 
cahiers  pour  ce  regard. 

Meffieurs  de  la  Foflc  de  Normandie ,  &  Rozc 
de  Champagne  ^  furent  commis  pour  léfHites 
cérémonies ,  8c  tenir  la  nrnn  à  ce  qu'il  n'y  eût 
défbrdre  au  fait  de  la  communion:  chacun  fe 
retira  dô  bonne  heure  pour  penfèr  à  &  cons- 
cience. 
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le  huit,  tiom  fâmes  à  k  confeflSon)  je  fus 
HMùàé  le  jouir  même  par  M,  de  Guife. 

Le  Hîmatîchc  neuvième ,  fut  faîte  la  commu* 
tïion  laïque  générale  de  tous  Iti  trois  ordres  en- 
^^Icmbie  i  en  Tégllfe  des  jacobins.  Les  gens  d'églife  ^ 
ëvêques  en  nombte  de  vingt,  &  autres  prélats  & 
^doéteurs  étoieht  en  des  bancs  bien  rangés ,  jot^ 
gnant  le  grand  autel  &  fans  confufion  :  les  nobles 
étoient  apïès;  Se  au  fond  du  câeur  de  ladite  égiife 
étoitle  tiers-état.  Le  Feni ,  Creator  fut  commencé 
pat  M.  le  cardinal  de  Bourbon  faifant  l'office,  Se 
chanté  fort  dévotemertt,  à  genoux,  par  tous  les 
trois  ordre;  s  la  meffe  célébrée  par  ledit  fieur  car- 
dinal ,  avec  tous  les  habits  pontificaux ,  aflîfté  de 
.deux  abbés  portant  mitres.  L'un  fut  M.  deMorî- 
mont,  qui  dit  l'épitre,  &  l'autre  l'abbé  de  Gra* 
mont  qui  dit  l'évangile. 

Après  la  meffe,  fut  faite  une  Iblcmnelle  pré- 
dication par  M.  l'archevêque  de  Bourges ,  lequel 
prit ,  pour  fôn  thème  &  fujet ,  le  verfet  de  David  , 
pfeaume  LIX. 

Deus  repulifii  nos  &  deflruxifii  nos  ;  iratus 
es  &  mifertus  es  nohis;  da  naiis  auxilium  de 
triiulatione  :  quia  vana  falus  hominis ,  in  Deo 
faciemus  vinutem'y  &  ipfe  dcducet  ad  nihilmn 
trihulantes  nos. 

Il  recommanda  fort  la  majcfté  du  roi  Sc  des 
reines ,  &  après ,  les  princes  catholiques ,  qui  s'ex- 
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pofoient  Se  expofent  tous  Içs  j^ius  à  lisi  défènfe 
de  réglifc  catholique  Gallicane.  La  reine  y  étoit 
préfènte  :  après  la  prédication  fut  commencée  la 
communion  5  deVant  le  grand  autel  j  auquel  effets 
fut  mis  un  gtand  banc,  où,  à  une  fois,  (e  pr^- 
ièntoient  enfemblement  cinq  du  clergé,  cinq  de 
la  nobleffe  &  cinq  du  tiers-état ,  pour  témoigner 
Tunion  dé  Tétat  Se  des  trois  ordres. 

M.  le  cardinal  de  Bourbon  communia  $,  de  (a 
propre  main,  tous  les  députés,  pendant  que  ceux 
qui  reftoient  à  communier  &  les  autres  qui  étoient 
fbrtis  de  la, communion,  chantoient  divers  canti- 
ques :  O  falutaris  hofiia  j  Pangc  lingua  ;  Av€ 
vcrum  corpus  natum* 

Aprcs-dîné,  la  reine  fit  prêcher  M.  Tartier, 
doyen  de  Saint  -  Etienne  de  Troyes ,  &  fut  la 
dernière  prédication  fur  le  Saint  Sacrement  de 
l'autel,  arec  un  difcours  digne  du   pcrfonnagf. 

Après  fon  fcrmon ,  il  recommanda  le  roi  &  le 
fang  royal,  non  maculé' de  Théréfie  Se  ccnfures 
eccléfiaftiques. 

Le  dixième,  notre  compagnie  du  tiers-état 
n'entra  point ,  ç'eft  pourquoi  ceux  de  la  province 
de  Bourgogne  s'afTemblerent  au  logis  de  monfei- 
gneur  Tévêquc  de  Châlons ,  pour  délibérer  de  nos 
affaires ,  &  exécutèrent  ce  que  les  états  de  ladite 
province  avoient  donné  à  faire ,  auflî  que  mcfficurs 
les  élus  avoient  envoyé  une  copie  de  lettre,  du 
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TïK  fcptembre ,  par  laquelle  fa  majefté  vouloît 
qiie  la  fomme  de  trente^txois  mille  écus  fût  levée  / 

fur  le  pays.  Il  fut  arrêté  que  nous  irions  encore 
vers  fa  majefté  pout  en  obtenir  la  révocation  ,  & 
tquà  cet  effet,  nous  tiendrions  la  requête  prête 
pour  lapréfenter-,  &où  il  ne  fèroit  répondu  par 
la  majefté ,  que  nous  euflîons  à  donner  nos  plaintes 
par  écrit ,  &  que  le  lendemain  nous  nous  trouve- 
rions au  èhâteau.  ^ 

La  requête  fut  minutée  par  M.  Couffin. 

Le  mardi  onzième  j  en  la  chambre  du  tîers^ 
état ,  fijt  fait  rapport  par  M.  Martin ,  député  de 
^Bretagne ,  du  différend  de  meffieurs  de  Provence , 
&  arrêté  que  ceux  de  Draguignan  &  Graffes 
dcmeureroient ,  &  auroient  voix  &  féance  avec 
ceux  d'Aix,  ores  que  ladite  Provence  fût  pays  "d^- 
rat. 

Ceux  de  Calais  &  de  Péronnc  au  gouvernement 
de  Picardie  ,  entrèrent  eniJifpure  pour  leur  féancê, 
&  fut  ladite  féance  adjugée  à  ceux  de  Calais  , 
pour  feoîr  avant  ladite  ville  de  Péronne ,  en  la 
forme  des  derniers  états  de  Blois. 

Il  y  eut  une  affemblée  aux  jacobins:  je  fus 
nommé  pour  y  aller  avec  un  de  la  province  d'Or- 
léans :  ayant  eu  charge  de  porter  la  parole ,  nous 
y  fûmes  reçus  avec  le  refped  accoutumé  -,  ayant 
eu  place  près  du  bureau,  vis-à-vis  des  fîeurs  ar- 
chevêques, la  chambre  tapiffée,  remplie  de  vingt- 
Tome  Xir.  H  h 
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un  évcques  avec  aunes  perfonnagcs  auflS  rares  qnî 
fe  feroient  jamais  vus.  Là  je  commençai  de  dire  : 
Que  meflîeurs  du  tiers-état  nous  avoicnt  com- 
mis &  députés  pour  faire  entendre  à  leur  affembléc 
que,  le  jour  d'hier,  nous  avoit  étépropofé,  de 
l&ur  part,  trois  points.  Le  premier,  qu'en  conti* 
nuant'  notre  dévotion  commencée ,  il  avoit  été 
trouvé  néceflaîre  qu'enfemblcment  nous  aflîftc^ 
rions  au  fervice  divin ,  qui  fe  feroit  chacun  di- 
manche ,  en  l'églife  des  jacobins  ,  chacun  en  fon 
lang  &  félon  fa  qualité,  Le  fécond,  regardoîtlc 
point  de  la  religion  &  l'édit  d'union.  Le  troifieme, 
quels  nous  ferions,  &  de  quels  noms  l'on  vouloit 
nous  reconnoître  en  aflemblée  d'états  ;  que  les 
trois  points  avoicnt  été  dodement  examinés  pat 
le  fieur,  portant  le  propos,  pro  dignitatc  perfona 
&  nominis* 

Quant  au  premier  point,  que  la  chrmbre.  du 

^tiers-état  fè  conformeroît  entièrement  à  la  rélo^  ' 
lution   defdits    ficars  du   clergé,   &  proraertoit 
d'affifter  en  corps  au  fervice  divin,  pour  ,  enfem- 
bîemcnt ,  par  communes  prières  ,  vœux  &  fuffra- 
gcs,  implorer  l'aide  de  Dieu. 

Pour  le  fécond  ,  que  nous  avions  loué  le  zelc 

.&  l'intégrité  de  meflîeurs   du  clergé,  lefquels  , 
comme  premières  lumières  de  ce  royaume,  vou- 

-loiçnt  faire  reluire  la  gloire  de  Dieu  &  de  fa  feule 

.fcligioo  catholique  ,  apofloiique  &  romaine  -,  qu'en 
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Cela  hous  les  connoiflSons  pères  &c  gouverneurs  de 
nos  adions  ks  pius  reiigieufes  ,  &  partant ,  qu'il 
Êilloit  elpérer  que  de  pieds  &  de  mains  ,  nous  en- 
trerions à;  leurs  avis  fous  la  confidération  par  nous 
prift  du  précepîic  du  jurîfconfulte  Papinian ,  ^ua 
ea  fumma  eft  ratio  qu<z  pro  religionefacit;  que  la 
teligion  étoit  le  plus  aiTuré  fondement  des  répu- 
bliques ,  de  re;cécution  des  loîx  &  obéiflance  des 
sfujets ,  &  par  auflî  qu'il  n'y  avoit  homme ,  pro- 
vince ,  ville ,  ni  gouvernement  qui  eût  afïèârion  da 
faire  brèche  à  Tédit  d'union  5  comme  facré  ,  utile 
&:  nécefTaire  ,  qu'il  avoit  été  juré  par  fa  majefté  5 
par  les  princes  &  officiers,  qu'ilavoit  été  publié  par- 
tout, enregiftré  au  parlement  &fieges  royaux,  qu'il 
avoit  ét4  reçu  avec  allégreflc  &  joie  publique  ,  & 
que  chacun  de  nous,  la  main  au  ciel,  Ta  voit  avoué 
par  ferment  fblemnel  reconnu  pour  loi  du  royau- 
me s  par  ainfi  que  de  s'en  promettre  la  rupture  8c 
modification ,  comme  les  politiques  de  notre  tcms 
faifoient,  que  ce  feroit  blafphémèr  coritrp  Dieu, 
accufet  nos  confciences,  perdre  notre  poftérité,  Sc 
violer  la  foi ,  que  ceux  de  la  chambre  du  tiers- 
état  ne  feroient  jamais ,  fâchant  très-bien  que  le 
mépris  &  contemnement  du  ferment  Deum  hahct 
nltorem.  J'ajoutai  la  prifé  qu*auroient  fur  nous 
les  hérétiques  ,  fi  en  fi  facrécs  &  reiigieufes  pro- 
pofitions ,  la  légèreté  des  François  nous  étoit  re- 
prochée. - 
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Quant  au  dernier  point ,  touchant  1  autorité  âd 
états,  il  étoit  auf&fujet  à  conférence  pour  la  fuite 
d'une  Cl  grande  proportion  ;  auifi  que  nous  avions  fu 
que  fa  majefté  avoir  trouvé  mauvais  que  ladite  pro- 
poHtîon  fût  mile  en  termes  j  mais  que  toutes  cir- 
conftances  bien  prifès  &  examinées,  nous  nous  pro- 
mettions que  fadite  majefté  ne  prendroit  de  mau- 
vaife  part  Touverture  qui  avoir  été  entamée  y  car 
nous  (avions -bien  que  IfS  états  étoient  convoqués 
par  fes  lettres  ,  qu'ils  ne  peuvent  réfbudre  (ans  la 
pcrmîflîon  du  roi ,  &  qu'ils  n'aient  os  apcftum  » 
comme  en  fes  propres  termes,  il  avoir  fait  enten- 
dre à  M.  de  Bourges ,  qu'aux  états  nous  parlpns 
vraiment  comme  fdjcts,  que  nos  propos  font  en 
forme  de  remontrances ,  &  qu'en  une  monarchie 
le  fujet  ne  doit  donner  la  loi  à  fon  fouverain  ;  mais 
qu'il  y  avoir  bien  moyen  de  contenter  fa  majefté, 
conferver  fon  autorité  fouvcraîne ,  &  cependant 
maintenir  l'autorité  des  états  \  quand ,  jpar  hum- 
ble fuppHcatîon ,  on  feroît  entendre  que  (àdite 
majefté  a  promis  par  fes  patentes,  d'entretenir 
<omme  loix  inviolables ,  ce  qui  feroit  réfolu  aux- 
dits  états  ;  que  la  dernière  affemblée  étoit  jadis 
le  foui  confèîl  &  parlement  de  nos  rois ,  que  c'eft 
'une  convocation  des  plus  dignes  de  fon  royaume, 
-que  les  particuliers  députés  n'y  font  pas  cofnme 
Sujets,  mais  comme  confcillers  protefteurs  & dé- 
fenfèurs  du  bien  public  &  du  royaume  &  de  tout 
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rëtat,<juc  la  réfolution  de  tous  les  ttoh  ordres 
ne  peut  êtrefulpede  ni  prife  comme  dérogeant  à 
la  monarchie  &  puîflance- royale. 

Sur  ce  ,  nous  fûmes  remerciés  par  M.  de  Bour- 
ges, qui  nous  fit  entendre  que  promptemcnt  il 
feroit  par  eux  délibéré  fur  ladite  réponfe  ,  &  que 
leur  compagnie  eût  defîré  que  nous  euflîons  rap- 
portée'la  réfolution  entière  fur  ledit  édir.  Je  lui 
fis  réponfe  que  je  ne  pouvois  outre-paflèr  les  bornes 
de  mon  pouvoir. 

Tôt  après  vint  de  la  part  du  clergé  M.  Tévêque 
de  Sarlat ,  accompagné  de  deux  abbés ,  qui 
pria  meffieurs  de  la  nobleffe  d*entrer  &  s'affem* 
bler,&  qu'étant  en  leur  chambre,  il  leur  feroit 
porté  propos  de  députer  douze  d'entr'eux,  pour 
venir  à  la  conférence  fur  les  proportions  feites , 
nous  invitant  de  notre  part  de  nommer  aufïî  douze 
de  notre  compagnie  pour  y  comparoir.  Comme  il 
étoit  midi ,  TafFaire  fut  remife-au  lendemain. 

Audit  jour  treizième  octobre, étant  entrés,  nous 
nous  avisâmes  que  Texpédieiv  pris  par  meffieurs 
du  clergé  mettoit  le  tout  en  longueur ,  qu'il  va- 
loit  mieux  délibérer ,  que  meffieurs  de  la  ijoblefle 
feroient  avertis  ,  que  l'un  &  l'autre  des  ordres  (c 
réfoudroient  fur  le  fait  de  Tédit  d'union ,  fe  réfer- 
vant  le  point  de  l'autorité  des  états,  après  l'ou- 
verture d*iccux.  Cette  délibération  fut  entamée 
par  quatre  des  premiers  gouvernemens ,  les  autres 
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parlèrent  plui  ouvertement  ^  &  dirent  que  ladite 
conférence  n'étoît  louable  ni  néceffaife  ^  puifqu  il 
y  ailoit  du  fait  de  la  religion^  où  nous  ne  devons 
dépendre  que  de  nous-mêmes  :  cela  fut  agité  d'un 
grand  zèle  *,  uîj  chacun  témoîgnoit  affez  qu'il  fal- 
loir tendre  tous  au  ferment  dudit  édit  rniais  que 
ladite  conférence  devoit  être  préalablement  faite: 
enfin,  d'un  même  efprit  &  voix,  excepté  un  feol 
gouvernement  qui  s'arrêta  au  préparatoire ,  fut 
conclu  que  je  porterois  le  propos  de  notre  réfo- 
lution  en  la  chambre  du  clergé,  qui  étoît  que  la 
chambre  du  tiers-état  étoit  d'avis  &  l'avoît  ainfi 
conclu ,  que  fa  majefté  feroit  humblement  fup- 
pliée  de  faire  qu'à  Touverture  des  états  &  après  (a 
propofition  en  public  ,  Tédit  d'union  feroit  de 
nouveau  juré  par  lui  &  les  trois  ordres  ,  pour  être 
le  contenu  d'icelui  gardé  Se  obfervé  comme  loi 
fondamentale  du  royaume  à  tout  jamais. 

Etant  commis  pour  porter  la  réfolutîon  avec 
un  du  gouvernement  d'Orléans ,  &  ayant  eu  la 
féance  ordinaire ,  je  dis  à  meffieurs  du  clergé. 

Que  le  jour  d'hier ,  ils  avoîent  entendu  lafïèc- 
tion  de  ceux  du  tiers-érat  à  la  confervation  de  la 
religion  catholique ,  apoftolique  &  romaine ,  &. 
néanmoins  que  pour  ne  contrevenir  à  l'ordre  ob- 
fervé entre  les  trois  ordres,  ils  avoiefit  eftîmé  être 
propre ,  qu'enfemblement  &  en  même  tems  met 
fîeurs  de  la  nQblefle  dévoient  être  invités  de  s'ea 
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réfbudrc  ;  fur  quoi  niefficurs  de  la  compagnie  du 
clergé  avoîcnt  trouvé  bon  que  pour  le  fait ,  douze 
de  chacun  ordre  fuflent  commis  &  députés  pour 
en  conférer  ;  que  cet  avis  ayant  été  mis  en  délibé- 
ration ce  mâtin  ,  Ton  a  voit  .trouvé  en  notre  cham- 
bre qu'il,  ne  deyoit  être  fuivi  &  exécuté  pour  plu- 
fîeurs  înconvénîens.  Premièrement ,  que  ce  n'étoît 
que  perdre  tems  &  mettre  l'affaire  en. longueur. 
Secondement ,  que  les  députés  parleroient  en  la- 
dite conférence  comme  particuliers  &  non  comme 
portant  la  réfolutîon  de  leurs  gouvernemens. 

Meflîeurs'de  la  nobleflç  s* étant  trouvés  difcor- 
dans  en  quelques  points  ,  il  fut  avifé  qu'un  cha- 
cun des  gouvernemens  feroit  députer  les  préfi- 
dens  pour  après  dîné  venir  en  la  conférence  qui 
fe  feroit  fur  ce  fujet  en  la  chambre  de  l'églifc. 
M.  Couflin  fut  commis  pour  la  Bourgogne  ,  M.  de 
Neuilly  pour  Paris  ,  M.  Davinet  pour  la  Nornèan- 
die  ,  M.  Martin  pour  la  Bretagne ,  M.  Sefforty 
pour  la  Guyenne,  M.  de  Vert  pour  lu  Champagne, 
M.  le  Roy  pour  la  Picardie,  M.  Duret  pour  le 
Lyoniioîs ,  &  autres. 

Il  vint  de  la  part  du  roi  pendant  notre  confé- 
rence ,  M.  de  Faucon ,  prcfident ,  qui  avoît  charge 
de  nous  faire  entendre  que  fa  majcfté  trouvoit 
mauvais  un  bruit  qui  fe  faifoit,  &  qui  fe  portoit; 
par- tout  que  l'on  la  vouloit  fupplier  de  jurer  de 
nouveau  en  corps  d'état  Tëdît  d'union  j  qu'elle  en 
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avoît  pris  tel  mécpntentemcnt ,  qu'elle  ne  vour 
loit  point  qu'il  en  fût  parlé  ;  car  c  étoît  révoquer 
en  doute  fa  prud'hommie  &  le  tenir  fulpçd ,  pujf- 
qu'on  la  vouloit  obliger  à  faire  ce  que  jà  elle  avoit 
fait  fi  folemnellement  >  au  furplus^  que  l*on  eut 
à  avîfer  aux  frais  de  la  guerre. 

Ledit  propos  étant  porté  ,  &  ledit  fieur  de  Fau- 
con retiré ,  fut  avifé  que  moi  &  cinq  autres  de  la 
compagnie,  ferions  députés  pour  retourner  vers 
melïîeurs  de  Téglife,  afin  de  leur  dire  que  de^notre 
part  nous  étions  dans  la,  même  réfolutîon  qu  au- 
paravçint,  &  qu'il  étoit  expédient  que  les  trois 
ordres  allaffent  enfèn^blement  fans  plus  grande 
retardatîon  vers  fa  majefté  ,  pour  lui  faire  nos 
remontrances  touchant  le  fait  dudit  édît. 

Nous  partîmes  pour  nous  préfenter  à  (à  majefté: 
étant  arrivés  à  1  antichambre  5  nous  y  fûmesquelr 
que  tems  ;  ce  fut-là  que  j*eus  le  loifir  de  genfer  i 
ce  que  j'avoîs  à  dire  :  j'étois  empêché  de  favoir  fi 
je  parlerois  à  fa  majefté  debout  ou  à  genoux  ,  &  fi 
le  tiers-état  n'enferoit  de  rien  offenfé.  Je  pris  avis 
de  meffieurs  de  ma  compagnie  &  de  M.  d'Em- 
brun ,  qui  me  confeillerent  de  mettre  le  genou 
en  terre. 

Tôt  après  le  roi  en  fbn  cabinet ,  aflî^é  de  mef- 
^eurs  de  fa  garde-robç ,  Coîgnac  Se  de  BcUegarde  j 
nous  donna*  permiflîon  de  parler. 

Lor3  M.  d'Embrun  porta  un  digne  propos ,  le- 
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quel  fut  tant  plus  gnmd.^  gta¥a&  per&afi^,  que 
ledit  fieut  eft  homme  vénémhh  9  fortant  dos  pcè*- 
miers  députés  de  la  France:  il  fit  entendre  au  long 
l*Qccafio|i  de  nos  venues  3  les  raifons  de  nos  remoib- 
tranceSjÔç  Iç  jufte  fiiiet  que  fii  majofté  avoit  de 
ne  nous  éconduire ,  la  fuppliant  au  jour  de  1  our  ' 
verture  dçs  états  de  jpr^îjc  de  nouveau  Tédic  d'union, 
comme  loi  fondainencale  du  royaume. 

M.  de  Briifac  5  préfident  en  la  chambre  des  no- 
l>les ,  porta  propos  pour  la  nobleffc ,  &  fit  cntenr 
-dre  qu'il  penfoît  fuflîre  quct  ledit  fût  juré  par  les 
états  3  (ans  que  fà  majefté  fût  invitée  de  jurer  pouc 
ion  regard  &  fkns  préjudice  4e.  Iç ws  privilèges* 


HARANGUE    PRONONCÉE 

devant  le  Roi  féant  en  fe^  Etats- Généraux  ^ 
tenus  à  BloiSf  te  lundi  feîiieme  jour  de  jan^ 
^     vier^  mil  cinq  cent  quatre-vingt-neuf. 

Par  M.  Bernard  5  Orateur  des  trois  Etat^.    ^ 


Vos  très -humbles  &  très -^ obéji&ns  fujets^du 
tiers- état  de  votre  royaume ,  aflemblés  par  vos 
çQmman4An?.çi\$  9  louçntDleu^  ^  vous,  rcii^^t 
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grâces  tous  d'une  même  voix ,  cfprît  &  volonté ^ 
de  rcconnoître  5  comme  ils  ont  toujours  fait,  votre 
ferme  confiance,  zele  &  fainte  Téfohition  à  la 
défenfè  de  la- vraie  &  ancienne  religion  de  leufs 
peieSjfeul  ornement  de  votre  couronne ,  &  foD- 
.  dément  de  votre  état. 

^  Ils  ont  auffi  ocCâiîon  dé  le  confbicr  &  bîen 
cFpérer  plus 'que  jaitiais  de  voir  le Jour  tant  (bil- 
haité,  auquel  votre  majefté  eft  difpoféé  d*ouir 
leurs plaînt^ss,  entcfidfc  leurs  reniontrances,  prei>- 
Jfelçurs  avis  &  recevoir  leurs  humbles  fupplf- 
xatxons.  ... 

Leurs  remontrances.  Sire,  pour  ctre  au  bien 
de  votre  fervice,  falutaîres&  profitables  au  public 
ne  feront  par  eux  fardées  ou  déguifées  de  quel- 
que langage,  afFefté.^^    •        /c  L  ' 

Ils  les  veulent  &;  entendent  feire  fimples,  li- 
j>res ,  juftes  &  vixitables  :  fâchant  que  \t^  anciens 
avoîent  accoutumé  de  peindre  la  vérité  toute  nue, 
pour  *  montrer  qu'elle  vouloir  être  ouïe ,  vue  & 
connue  à  découyctt,  &t)S  voile ,  fard ,  ni  ornement 
quelconque. 

Principalement  quand  l'on  s'adreffc  aux  rois  , 
que  c'eflr  tout  un  peuple  qui  parle,  &  qu'il  y  va 
d}i  fa'ut  commun. 

L'un  des  fagcs  de  la  Grèce ,  ayant  été  mandé 
par.  Créfus  ,  reprînt  aigrement  Efope  de  ce  qu'il 
ïaMbît  leçon  aux  coûrtifans  *dc  foii  tems ,  &  leur 
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JBnfcîgnoît  5  pour  msfximc  de  cour,. qu'il, ne  falloit 
point  approcher  les  grands  finon  que  pour  leui: 
complaire. 

Au  contraire,  dit- il ,  il  ne  faut  jamais  venir  à 
la  cour  des  rois  Se  monarques  ,  que  pour  leur  dirç 
la.  vérité. 

Parce  qu'il  advient  peu  (buvent  que  Ton  puifTç 
dire,  chofe  profitable  &ç  agréable  tout  cnfemble. 

Nous  fommes  à  cela  invités  8c  contraints  d'ail- 
leurs par  la  franchift  des  états,  par  la  liberté 
donnée,  par  la  sûreté  promife,  néceflîté  de  nos 
charges  publiques  ,  &  obligations  particulières  de 
nos  fermens. 

Que ,  quand  nous  n'aurions  vos  aflurances  & 
promefles  que  nous  tenons  facrées  &  inviolables, 
une  feule  raifon  nous  poufleroit  aux  libres  difcours 
de  nos  plaintes  &  doléances. 

C'eft,  Sire,  qu'ayant  le  principal  intérêt  à 
la  confervation  &  reftauration  de  votre  état ,  vous 
feul  avez  jette  la  vue ,  &  dieffé  vos  pradens  con- 
feils ,  pour  la  convocation  des  trois  ordres  de  ' 
votre  peuple ,  vrai ,  ancien  &  ordioairç  remède, 
pour  défendre ,  fauver  &  garantir  le  royaume  de 
fa  ruînç ,  décadence  & ,  péril  d'un  prochain  nau- 
frage. ,    _ 

Et  fi  plus  particulièrement  vous  nous  avez  tant 
fàvorifés,  qu'à  la  première  puverture  des  états; 
jl  auroit  plu  à  votre  majefté  porter  propos,  &  faire 
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iin  difcours  are ,  enrichi  cîe  fon  bîen-dlre  accoo*^ 
tuni^9  digne  d  un  roi  très  -  chrétien,  utile  à  vcms^ 
même  &  néceflaire  à  votre  peuple. 

Gar  dès-lors*  vous  nous  donnâtes  notre  leçon 
par  écrit,  vous  nous  mîtes  les  mots  à  la  bouche  , 
&  préparâtes  les  remèdes,  en  main,  pour  nous 
plaindre  librement,  &  pour  purger  les  humeurs 
fcccantes  qui,  de  fi  long-tcms,  continuent  les 
foibleffes,  infirmités  &  maladies  au  corps  de  cette 
pauvre  France. 

Y  auroit-ii  meilleur  moyen  de  la  remettre  en  fa  . 
première  fanté ,  force  &  convalefcence ,  nettoyer 
le  royaume  de  toute  impiété ,  &  nous  rendre  le 
ciel  favorable,  que  de  nous  promettre  l'entière 
exécution  de  votre  faint  édit  d'union  ? 

Saint  l'appellons-nous ,  &  fe  doit  ainfi  quali- 
fier ,  parce  que  nous  croyons  qu'il  a  été  envoyé  ' 
écrit,  niinuté  &  didé  du  droit  de  Dieu ,  comme 
les  tables  données  à  Moyfe ,  pour  être  portées  aux 
enfans  dlfracl. 

Mais  qu'ai  -  je  dit ,  promettre ,  vous  l'avez  fb- 
Icmnellcment  juré ,  &  par  Tâvis  de  vos  états ,  éta- 
bli ,  pour  loi  fondamentale  de  votre  royaume , 
avec  un  fi  grand  contentement  &  allégreflc  pu- 
blique de  vos  bons  fujets ,  que  la  France  ne  s'eft 
jamais  vue  un  jour  fi  profpere  &  heureufè. 

Vous  avez ,  par  ce  feul  ade ,  outre  les  autres 
marques  de  vos  piétés ,  acquis  un  nom  immor- 
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tel  5  &  facré  votre  mémoire  à  la  poftérîtë  5  noa 
moins  que  fit  ce  grand  empereur  Théodozc ,  pac 
lia  {)âreil  édit ,  contre  les  hérétiques  de  fon 
ttïrts 

Lequel  fut  trouvé  finéceffaîre  à  tout  le  chrîC- 
fiâtiifme,  que  les  pères  anciens ,  aflemblés  aa 
concile  d'Afrique ,  jugèrent  qu'il  le  falloît  renou- 
Veîler  &  enrcgîftrcr  entre  les  fanâions  principales 
de  l'églifc  que ,  depuis.  Ton  a  appelle  les  loix  do 
l'unité:  c'eft  à-dire,  en  autres  termes,  édit  de 
l'union. 

A  la  vérité,  SiRî,  vous  ne  pouviez  ni  nà 
deviez  faire  autrement.  Car  les  rois  &  les  mo- 
narques n'ont  le  fceptfe  en  main ,  &  ne  font  ap- 
pelles aux  dignités  fuprêmes  ,  finon  que  pour  être 
mîniftrcs  de  la  gloire  de  Dieu ,  défenfcurs  de  fon 
nom ,  protedeurs  de  fa  religion  &  difpenfateurs 
de  fes  grâces  fur  les  peuples  réduits  en  leur  obéif- 
fance.  .     ' 

Que  quand  le  zèle  de  la  religion ,  plus  grand 
Zc  rare  en  votre  majefté  qu'en  nul  autre  monar- 
que du  monde ,  ne  vous  eût  excité  &  enflammé 
votre  ame,  par  la  dévotion  &  publication  d'un 
édit  fi  folemnel. 

U  faut  que  les  politiques  &  catholiques  dç 
cjOtotenance ,  qui  ne  font  pas  petite  école  en  votrç 
rcty^iime  »  confeifeot  &  reconnoiÀent  que  la  né* 
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ccffité  de  vos  aflaîrcs ,  &  la  dignité  de  vôtre,  mô-^ 

iiarchic ,  rcquéroit  que  cet  édit  fût  publié. 

Car  tout  ainfi  que  la  ruine  d'une  maifon  & 
famille  particulière  fe  peut  connoître  certaine, 
quand  ,  pat  un  mauvais  ménage ,  la  concubine  fe 
veut  dire  femme  de  bien,  fe  faire  ,  comme  eîle^ 
maitrefle  ,  veut  commander  à  fbn  tour ,  &  fe  faire 
refpcder  également  par  les  enfans  &  ferviteurs 
de  la/naifon. 

De  même  advient-il  aux  royaumes  bien  çompo- 
fés,  quand  Ton  foufFre  quunc  opinion  fauflc  & 
nouvelle  fe  gliife  &  prenne  place  aux  efprits  8c 
cerveaux  des  fujets  :  pour  être  la  diveriîté  de  la 
religion  reconnue  la  fource  de  la  défolatîon  & 
perte  de  l'état. 

\.  Je  n'ai  point,  mal- à-propos,  ufé  ds  cette  com- 
^paraifon,  car  les  anciens  auteurs  de  la  police 
pnt  formé  Its  républiques  &  royaumçs  fur  le  moule 
d'une  feule  maifon  :  parce  que  plufieurs  maîfons 
cnfemble  font  les  villes,  cités  &  royaumes  ,  tout 
ainfi  que  la  maifon  bien  régie  eft  un  petit  royau- 
me racourci ,  au  rapport  de  Xénophon. 

Or  anciennement.  Sire,  votre  France  étoît 
la  maifon  de  Dieu  &  famille  de  fon  églife  ,  en 
laquelle  habitoit  cette  fage  &  chafte  maitrefle,  la 
religion  catholique  ,  apoftolique  &  romaine, 
époufe  unique,  fans  ridés  &  fans  macule,  la- 
quelle ,  prtant ,  ne  pouvait  être  bravée  par  T^ 
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Front,  impudence  &  pâiUardife.  d'une   opinion 
nouvelle,  -   .     ' 

L'on  a  lailTé  par-  ccrir,  pour  un  honneur  ^ 
remarque  finguliexede  votre, royaume,  qu'il  a  été 
autrefois  repréfenté  au  ciel,  par  la  nuée  blanche, 
en  laquelle  fut  vu  un  ange  couronné,  portant  le 
fceptre  en  fa  maîn,  femé  &  orné  de  fleurs  de  lys, 
non  pour  autre  raifon  que  pour  montrer  la  France 
n'être  fujette  aux  ténèbres  &  obfcurités  de  l'héré- 
£îe,  que  c'étoit  une  contrée  du  monde  choifie 
par  grâce  fpéciale  :  contrée  où  Dieu  vouloir  avoir 
les  églifes  bâties  &  les  autels  drelTésà.fbn  feul 
honneur  &  gloire. 

Puifque  donc  la  néceflîté  ,  maitrefle  de  toutes 
chofes ,  &  la  fplendeur  du  royaume  ,  reqùéroient 
que,  comme  en  tous  autres  états,  fon  principal 
appui  &  fondement  fût  jette  fur  la  religion,  il 
faut  croire  que ,  par  l'exécution  entière  de  votre 
état  d'union,  qui  fe  fera  d'un  franf  dcfir,  (la 
caufe  de  Dieu  &  de  fbn  églife  requérant  d  être 
franchement  pourfuivie  ) ,  les  héréfies  feront  chaf- 
fées  comme  les  nuées  fe  diflîpent  au  foleîl ,  8c 
que  du  détordre  paffé,  la  France  fera  auflî  fleurif- 
fante  entre  les  fiens  ,  &  redoutable  aux  étrangers  ,- 
qu'elle  fut  oncques. 

«Mais  avec  cette  union  en  une  feule  religion ,  ca- 
tholique ,  apoftolique  &  romaine,  il  eft  befoin  qiie 
toutes  les  villes  &  fuje.ts  de  votre  royai^mç ,  puiflent 
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s'entretenir  en  une  autre  «nîon  &  iîonne  întelK- 
gence  au  fcul  but  de  votre  fervîce ,  continuation 
de  votre  dignité  &  défenfe  du  bien  de  l'état. 

Qu'un  chacun  de  nous  fe  Ibuvienne  que  vous 
êtes  donné  de  Dieu  &  (acre  notre  roi ,  pour  nous 
commander,  &  que  nous  femmes  nés  vos  fujets 
pour  obéir  :  outre  ce  que  la  concorde  &  union 
eft  la  vraie  mère  de  tous  états  &  monarchies ,  tout 
ainfi  que  les  inimitiés  &  partialités  font  leis  fe- 
xfaences  de  leur  ruine  &  défoiatton,  félon  que  le 
remontroit  aux  Athéniens,  Léon  Byzantin,  fat 
le  fiijét  de  leur  divîfion. 

Il  eft  vrai,  Sire,  que  toutes  partialités  levées 
&  Tulcerc  d'héréfie  dos  &  fermé ,  le  relie  du  corps 
lie  laiffô  d'être  fort  corrompu ,  &  fera  toujours 
languiflànt,  s'il  n'eft  pourvu  à  fes  autres  infirmi- 
tés. / 

Votre  majefté  les  a  reconnues  ,  quand  elle  nous 
a  fait  commandement  pour  la  punition  des  blaf- 
phêmes  &  recherche  de  la  firhonie. 
-  Car,  à  la  vérité,  les  blafphêmes  font  langage 
iliaternel&  ordinaire  à  plufieurs  François, les  adul- 
tères leur  font  jeux,  la  magie  leur  eft  fubtilité 
d'clpiit  &  curiofité  honnête  ,  la  fimotiie  marcha.n- 
dife  commune  :  bref ,  que  tous  vices  déteftables 
à  nos  pères  fuivent  &  accompagnent  la  France  ^ 
comme  l'ombre  fait  le  corps. 

Ce  n'eft  pas  feulement  aux  eccléfiaftîques  qu'il 
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Faut  reprocher  cette  lèpre  fpirituelle  de  fimonîe , 
&  crier  fi  fouvent  contr'eux  une  réfbrmation, 
quoiqu'elle  foit  plus  néctflaire  au  clergé  qu  elle 
ne  fut  oncques» 

Nous  avouons  &  reconnoiflbns  que  c*eft  un 
poîfon  qui  fc  laiflc  infenfiblemcnt  goûter  par  la 
nobleflc ,  &  une  contagion  qui  n  itifeéle  pas  moins 
le  tiers-état. 

Car  en  ces  deux  ordres ,  il  y  en  a  pluiîeurs  qui 
ne  font  point  de  confcience  de  prendre  fur  Tau- 
tel,  qui  oilt  des  amis  dépofitaîres,  les  autres 
prennent  le  revenu  des  bénéfices  par  leurs  mains  , 
fe  difent  les  garderpour  l'un  de  leurs  enfans,  &, 
par  ce  moyen ,  font  un  mélange  Jkx  bien  fpirituel 
&  cccl^fiaftique  ,  avec  leur  hoirie  &  fucccflîon 
paternelle. 

De-là  procède  une  partie  de  nos  malheurs  :  les 
églifes^ruinées  ,  les  dévotions  éteintes,  les  fonda- 
tions négligées  ,  les  iacre&iens  profanés ,  les  pau- 
vres ,  auxquels  une  portion  du  bien  eccléfiaftique 
cft  affedé ,  crient  à  la  faim  ,  &  fe  perd  la  crainte 
de  Dieu  de  jour  en  autre. 

Au  torrent  de  tels  abus ,  nous  avons  trouvé  & 
oppofé  deux  certains  remèdes  ,  favoir  :  l'éledion 
icquife  ^  la  forme  de  nos  cahiers ,  &  la  prohibi- 
tion de  la  pluralité  d^  bénéfices. 

Les  remèdes  en  font  bons  &C  propres  ;  mais  la 
Tome  XIK  I  i 
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pratique  &  Inexécution  y  cft  phis  nécef&ire  que 
le.  confeil. 

Cette  fimonîe  n*a  pa)  eu  feulement  fon  règne 
pour  les  bénéfices  9  mais  jetant  (on  venin  plus 
loin  s'eft  couplée  à  deux  de  Tes  fœurs  ^  efpeces  de 
facriiéges»  non  moins  périllcufès  à  Técat,  que 
dommageables  à  votre  peuple. 

C'eft  qu'à  notre  regret  nous  avons  vu  les 
,  gouvernemens  des  villes ,  places  &  châteaux  en 
commerce  entre  les  gentilshommes  ^  ic  les  pac^ 
tlpns  permifes  à  beaux  deniers  comptas  ^  quoi- 
qu'elles foient  fufpeâes ,  interdites  comnM  de  dio- 
fes  façrées  &  religieufcs. 

Il  ne  falloit  que  le  mulet  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  chargé  d'or  &  d'argent  pour  ufurpet 
vos  places ,  troubler  vos  provinces ,  &  vous  dé- 
pouiller d^une  partie  de  votre  royaume^  par  telles 
marchandifes  &  négociations. 

Nous  laiffons  au  juglment  de  votre  majefté  » 
sHl  ed  raiibnnable  que  la  fidélité  de  vos  fujets  ^ 
la  fureté  de  leur  vie  &  biens,  l'état  de  leurs 
Éimilles  5  l'amour  de  leurs  femmes  &  enfana 
foient  cxpoîes  au  hafàrd  ,  merci  &  commande- 
mens  des  moyens  &  richeffes  d'an  capitaine  mai 
affeiStionné, 

Paf  ainfi  vôtre  *  tiers-état  j^ous  fupplîe  que  ci- 
après  il  y  fett  aiKteniieiit^  pourvu ,  que  les  feuls 
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ttiérîtcs  la  générofité ,  la  vertu ,  la  fidélité  faf- 
fcnt  ks  bons  gouverneurs  &  capitaines. 

Quant  à, la  fimonic  qui  plus  opprime  tous  vos 
autres  fujets,  c*cft  la  multitude  effrénée  &  monf- 
trueufe  de  tant  d  officiers  inutiles ,  la  vénalité  & 
inondination  des  états  de  judicature ,  où  la  cor- 
ruption a  été  fi  grande  ,  que  l'ambition  des  plus 
ïîches  îgnorans  de  votre  royaume,  leur  a  fait 
trouver  place  aux  premières  dignités. 

Le  tems  &  fiecle  font  fi  miférables ,  qu'on  aimoit 
mieux  être  fils  ou  héritier  de  quelque  riche  ufii- 
rier,  que  d'avoir  de  Tentcndement. 

f  entendement  fè  tiroit  plutôt  de  la  bourfc, 
que  non  pas  des  livres ,  ni  des  cerveaux  bien  com- 
pofé&. 

Les  hommes  plutôt  reconnus  à  la  dorure  de  leurs 
états ,  que  par  leur  vertu ,  favoir  &  prud'hommie. 

Cela  nous  faifoit  fbuvenance  de  ce  qui  eft  écrit 
par  Horace ,  grand  philofophe  &  boii  poète  ,  que 
l'âne  fe  voyant  négligé  en  l'aflemblée  des  ani- 
maux, eut  bien  le  fentimentde  fe  revctir*&  parer 
de  la  peau  du  lion  mort ,  &  par  cette  parure  avoît 
des  premiers  rangs,  fe  faifoit  craindre  &  refpeder 
d'un  chacun  -y  mais  la  peau  ôtée ,  fon  efpece  Se 
forme  naturelle  découverte,  il  étoit  a  vitupère, 
mépris  &  rifée. 

Combien  y  en  a-t-il ,  Sire  ,  qui  fe  font  frayé 
le  chemin  aux  états  &  dignités  ,  non  à  la  pointe 
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de  la  vertu  5  félon  qu'il  fe  doit  faire ,  mais  comme 
plus  offrans  &  derniers  enchériffeurs ,  qui  n'ont 
que  la  robe  d  officiers  pour  couvrît  leur  igno- 
rance } 

Cependant  l'argent  les  a  fait  juges,  &  juges  fi 
néceffaires,  qu'il  faut  que  la  vie,  l'honneur,  les 
biens ,  les  perfonnes  des  eccléfiaftiques  nobles  & 
plébéiens ,  paflent  à  leur  mot ,  avis  &  jugement , 
auflî  bien  que  s'ils  étoient  dignement  choifis  élus. 
&  nommés. 

Le  mal ,  de  vendre  &  acheter  les  offices  de  judi- 
cature ,  a  été  reconnu  fi  grand  &  préjudiciable  à 
l'état,  que  par  les  fandions  d'empereurs ,  par  les 
loix  anciennes,  par  les  ordonnances  de  vos  prédé- 
ceflcurs  &  par  les  vôtres  ,  le  trafic  &  vénalité  en 
a  été  interdite. 

Il  a  plu  encore  à  votre  majefté  y  pourvoir  de 
nouveau ,  par  la  promeflc  folcmnelle  publique  & 
jurée  faîte  àljbuverturç  de  vos  préfens  états,  avec 
affurance  de  lever  &  honorer  les  bons  &  dodes 
de  votre  royaume ,  au  prix  &  recommandation  de 
leur  favoir  &c  intégrité. 

C'tft  pourquoi  nous  nous  contenterons  de  voir 
&  expérimenter  les  effets  d'une  fi  faînte  &  néccf- 
faire  réfolution ,  fans  en  faire  plus  long  difcours. 

Mais  bien  vous  dirons-nous  franchement ,  que 
le  débordement  du  paffé  a  été  Tune  des  caufes  de 
nos  plus  gricves  miferes. 
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Car  étant  la  Iplcndeur  de  la  juftîce  ofFufquéc  , 
les  éledîons  aux  bénéfices  &  offices  violées ,  les 
bonnes  coutumes  perverties,  la  vertu  bannie  Se 
exilée ,  le  vice  en  autorité ,  la  rapine  marchant  pat 
votre  royaume  à  enfeigne  déployée ,  tout  cela  a 
excité  rire  de  Dieu  ,  changé  les  faifons  ,  irrité  les 
élémens  &  bandé  le  ciel  contre  nous  par  divers 
châtimens  de  pertes,  de  famines,  guerres  &  autres 
calamités. 

Camille,  grand  capitaine  romain ,  favoit  bien 
dire  en  fon  paganifme,  cj^ue  quand  la  juftice  étoit 
mal  reconnue ,  &  la  vertu  ioigratement  traitée,  les 
dieux  en  étoient  courroucés,  &  ne  fouffroient  cela 
(ans  vengeance  &  quelques  coups  d'en-haur. 

.Quand  nous  parlons  de  la  guerre  ,  nous  ne  fai- 
fons pas  iîmplement  plainte  desV  troubles  fufcités 
&  nourris  depuis  vingt-huit  ans  par  les  hérétiques , 
des  armées  étrangères ,  paffagc  des  ennemis  ,  Se 
autres  émotions  civiles. 

Nous  nous  plaignons  juftement  de  Tinfolence  de 
votre  gendarmerie  Se  violence  des  foldats,  lef- 
quels,  comme  furieux  &  vrais  parricides,  ont 
pillé  ,  déchiré ,  meurtri ,  violé  &  faccagé  cette 
France  ,  notre  merc  commune ,  ont  égaré  les  vil- 
lageois, avec  une  hoftilité  fi  barbare,  que  la  plu- 
part des  terres  font  fs^ns  culture,  les  lieux  fertiles 
déferts  ,  les  maifons  vuides  1  tout  le  plat  pays  dé- 
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peuplé ,  &  toutes  chofes  réduites  en  un  déibidre 
épouvantable. 

Leurs  cruautés  ^  blaÇhêmes  Se  rançonnemens  ^ 
ne  fe  peuvent  rapporter  que  la  larme  à  l'œil ,  le 
foùpjr  à  la  bouche  ,  les  plaintes  &  clameurs  ju^ 
c^u'au  ciel. 

Le  feul  foulagenient  attendu  par  les  villageois^ 
de  laflcmblée  des  états, le  fruit  qu*ils  en  efpercnt^ 
n'eft  autre  que  de  voir  ci-après  votre  gendarmerie 
réglée ,  &  le  foldat  nourri  avec  l'ancienne  façon 
&  difcîpline  militaire  ;  autrement  leur  (implicite 
&  crainte  fe  tournera  en.audace  &  vengeance ,  & 
la  néceflîté  les  portera  au  défefpoir. 

L'un  des  meilleurs  réglemens  fera,  que  tous  (bl- 
dats  fbîent  levés  fous  vos  commiflîons  ,  marchent 
fous  vos  enfèignes ,  qu'ils  emploient  leur  valeur, 
vie  &  perfbnnes  pour  votre  fervice ,  &  qu'ils  fbîent 
-conduits  par  chefs  fidèles  &  gens  dlionneur,  à 
l'exemple  defquels  les  membres  fe  puificnt  con- 
former. 

Il  y  a  bien  d'autres  particularités  plus  nécef- 
faîres ,&  qu'il  me  feroit  mal  féant  djc  déduire, 
quand  bien  je  le  pourrois., 

Je  ferois  fujet  à  la  rifée  &  moquerie  du  philo- 
fophe  Phormio ,  fî  impudent ,  que  d'avoir  parlé 
du  fait  des  armes  devant  ce  grand  Annîbal. 

Ma  façon  feroit  plus  juflement  blâmée ,  d'en 
difcourir  devant  un  roi ,  le  plus  grand  du  monde. 
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un  roî  généreux,  triomphant  Sc  vidorîeux, lequel , 
au  clin  de  fon  œil,  fera  que  tous  gendarmes  fc 
régleront  8c  difpofêront  de  mieux  vivre  à  l'avenir. 

Il  n'éft  pas  raifonnable  que  celui  qui  n'a  jamais 
ouï  fon  de  trompette,  qui  n'a  jamais  vu  efcadron 
en  campagne ,  fiege  de  villes ,  ni  brèche  faite ,  s'ou- 
blie tant  que  de  traiter  le  fait  de  la  milice ,  l'ordre 
de  la  gendarmerie  &  manière  de  vivre  du  {bldat. 

Ccft  pourquoi.  Sire  ,  nous  remettons  le  reftc 
à  votre  vprudencc  ,  &  continuant  nos  plaintes , 
vous  repréfenterons  que  la  guerre  n'a  pas  été  feu- 
lement faite  à  votre  pçuplç  par  des  foldats  enrôlés 
&  levés  fous  vos  commîfïîons  ,  mais  auflî  par  une 
autre  forte  d'ennemis ,  qui  n'ont  moins  travaillé 
vos  fujets  ,  qu'une  levée  &  venue  de  Reiftres. 

Ce  font  ,  Sire  ,  les  partifans  :  ce  font  ceux 
qui  par  importunité  ,  immenfité  de  dons,  &:  fub- 
tile  invention  du  comptant  ^  ont  épuîfé  vos  finan- 
ces, &  nous  ont  mis  à  la  beface,  ce  font  les  in- 
venteurs de  jTubfîdes  &  éditSt  nouveaux ,  les  exé- 
cuteurs des  commiffions  extraordinaires,  courre- 
tiers  &  maquignons  d'office ,  vef mine  d'hommes 
Se  couvée  d'arpies  éclofes  en  une  nuit ,  lefquels  , 
par  leurs  recherches,  ont  fureté  votre  royaume 
jufqu'aux  cendres  de  nos  maifons. 

Ils  marchoient  orgueilleux  &  en  crédit, le  fer- 
*  gent  en  croupe  pour  exécutet  à  leur  mot  vos  fu- 
jets,  les  évocations  en  main  pour  nous  diftraire 
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&  faire  venir  plaider  i  un  confell  des  partiel^ 
ainfi  proprement  appelle ,  parce  que  l'on  difoic 
que  quelques-uns  de  nos  juges  étoigit  nos  parties 
mêmes  ,  ils  avoient  les  juffions  à 'leur  commande- 
ment pour  forcer  la  confciençe  des  bons,  violenter 
l'autorité  &  religion  de  vos  cours  fbuveraines 
par  barremens  de  gages ,  înterdidions  d'entrées  & 
féances. 

Plufîeurs  édita  ont  été  vérifiés  &  enregiftrés 
',   avec  ces  mots,  par  commandemens,  plufieurs  fois 
réitérés. 

Aux  édits  juftes  Se  bons,  les . commandemcns 
du  prince  fouverain  ne  font  jamais  néccffaires. 

J'ai  parlé ,  SiRE ,  de  la  confciençe  des  bons , 
&  qu'elle  a  été  forcée ,  parce  que  l'on  a  trouvé 
des  âmes  vénales  &  corrompues  ,  qui  avoient  part 
au  butin  ,  étoient  juges  &  fbllii:iteurs  tout  en* 
fembte,  lefquels  pour  une  compofition  première  du 
parti  à  dix  mille  écus,  en  ont  tiré  par  violentes  & 
injurieufes  exécutions,  plus  de  cinquante  mille. 

Votre  pauvre  peuple  a  été  il  affligé  ,  leurs  biens 
fi  fbuvent  diminués,  le  fang  tant  fuccé  par  ces 
voies  extraordinaires,  que  la  plupart  de  vos  fujets 
croyoient  toutes  chofes  à  l'abandon ,  en  confu- 
sion ,  &  réduites  au  défordre  d'un  premier  cahos. 

Cependant  c'étoit  chofe  étrange  que  telles  in- 
ventions fe  fbuffroient  au  profit  de  quelques  par- 
ticuliers^ qui  au  milieu  de  leur  luxe  &  jeux^  fb 
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iieient  de  nos  pleurs ,  fc  réjouiffoicnt  de  nos  mi- 
fcrcs ,  &  triomphoient  de  nos  dépouilles. 

Cette  oppreflîon ,  Sire  ,  ne  vous  regardoît  pas 
moins  que  vos  fujets  j  car  étant  les  nerfs  du  corps 
foulés  &  les  membres  languides ,  il  faut  par  né- 
ceffité  que  le  chef  fe  reflcnte  de  rindifpofition , 
tout  ainfi  que  le  chef  malade ,  les  menabres  le  font 
au(G. 

Que  fi  telles  &  fi  grandes  nouveautés  &  oppref- 
fions  non  jamais  vues  ni  ouïes  en  France,  euflent 
fervi  au  profit  de  votre  majefté ,  nos  plaintes  n'en 
feroient  juftes  ni  raifonnables. 

Mais  quoi ,  Sire  ,  nous  favons  que  la  gendar- 
merie a  été  fans  montre,  le  foldatfans  folde,  les 
gages  de  vos  ofiîciers  barrés  &  retranchés ,  les  pen- 
fions  des  étrangers  dues ,  les  rentes  non  acquit- , 
tées ,  le  domaine  engagé ,  &  toutes  les  finances 
diffipées. 

Et  néanmoins  Ion  projettoît  encore  faire  ac- 
crue de  nouveaux  fubfides  &  levées  de  deniers,  fur 
qui ,  Sire  ,  fur  un  pauvre  paffant ,  détrouffé  nud, 
&  mis  en  chemifë^,  ainfi  faut- il  parler  de  votre 
peuple.  •• 

Mais  il  a  plu  à  votre  majefté,  par  fa  bonté  natu- 
relle ,  nous  donner  cfpérance  de  quelque  rabais  & 
modération. 

Ccft  le  plus  sûr  rtioyen  d'affermir  votre  auto- 
rité &  affurer  Tétat  ;  car  la  modération  apportera 
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Ju  contentement  9  le  contentement  de  Famour^ 
te  réconciliation  »  Tamour  de  Tobéifiance» 

L  amour  du  peuple  eft  le  fondement  du  royau- 
me &  la  fureté  de  votre  fccptre. 
^  Les  bonnes  volontés  de  vos  fii^etS)  ce  font  châ- 
teaux de  frontier.es  ,  places  fortes  &  citadelles  im- 
prenables contre  tous  ennemis  ^  domeftiques  & 
étrangers. 

Le  confeil  que  nous  vous  donnons  d'une  mode- 
i:ation  de  tailles  &  révocation  de  fubfides  eft  nécef^ 
laite  y  car  la  levée  en  fera  ifhpoflîble. 

Nous  ne  laiflTons  d'examiner  &  conn^tre  que 
les  troubles  naiflTans  de  toutes  parts  ^  l'exécution 
âc  votre  édit  d'union  étant  néceifaire  ,  votre  ma- 
|efté  a  befoin  d'être  aidée  ^  mais  la  difficulté  a  été 
grande  de  vous  trouver  les  moyens ,  puifque  nos 
bonnes  volontés  font  retenues  &  empêchées  par 
nos  miferes ,  impuiffances  &  néceffités. 

Or  n'y  a-t-il  point  de  plus  prompt  remède, 
que  de  répéter  les  deniers  de  ceux  qui  à  la  foule 
9c  c^preflion  de  vos  fujets  ,  ont  butiné  tant  de 
xicheflcs  j  il  eft  tems  de  comprimer  l'éponge  trop  * 
xcmplie,  &  purger  la  rate  trop  enflée  à  la  langueur 
des  autres  membres. 

Le  fccours  en  fera  prompt ,  facile  &  agréable, 
parce  que  les  deniers  ne  font  hors  du  royaume,  ni 
en  Allemagne  ,  ou  à  la  banque  de  Venife*,  ils  font 
aux  coffres  de  quelques  particuliers ,  qui  abufanc 
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i3c  vos  grâces  &  feveurs,  fc  font  enrichis  &  élevés 
cxccflîvemcnt. 

Ocft  du  (àng  qui  n*eft  pas  perdu  ni  épanché,  il 
eft  feulement  retiré  en  une  partie  du^rorps ,  qu'il 
faut  reprendre ,  remplacer  &  remettre  aux  veines 
vuides^  pour  vivifier  le  chef  &  animer  les  parties 
les  plus  nobles. 

Le  confeil  &  remède  n'en  eft  pas  nouveau,  il 
eft  tiré  de  la  fage  remontrance  d'Hy breas,  portant  la 
parole  à  Marc-Ântoine  pour  les  Afiatiques  bppri* 
tnés  des  tailles  &  fubfides. 

Nos  pères  François  en  ont  ufé  aux  affligions  ic 
pareilles  néceftités  du  royaume ,  mêmement  du 
tems  &  règne  du  roi  Jean ,  où  les  mauvais  confeil- 
1ers  &  adminiftrateurs  des  deniers  publics  furent 
recherchés  &  nommés  en  pleins  états ,  avec  une 
honteufe  diffamation. 

Nous  ferons  plus  modérés  Se  retenus  que  nos 
pères ,  ores  que  nous-  ne  foydns  moins  afieâionnés 
au  public ,  &  que  nous  en  ayons  pareille  ou  plus 
grande  occasion  qu'ils  avoient ,  fous  affurance  que 
fans  nomination  &  défignation,  tels  ennemis  du 
peuple  feront  faciles  à  trouver. 

Que  fî,  pour  leur  recherche,  nous  avcms  article 
exprès  dedans  nos  cahiers ,  ce  n'eft  pas  de  dialeur 
de  foie,  ardeur,  ou  animofité  ,  félon  que* ceux  y 
ayant  intérêt ,  l'ont  publié  y  c  eft  un  article  jufte 
Se  raifonnable. 
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Les  grands  magafînsde  leurs  tré(brs,  la  cmeSé 
leurs  biens  (ans  travail ,  leurs  richefTes  foudaine», 
fondent  une  accufàtion  légitime  &  approuvée  par 
l'ancien  proverbe ,  que  jamais  homme  de  bien  n'eft 
tôt  devenu  riche. 

Quand  Sylia.  venu  de  bas  lieu  retourna  de  £on 
gouvernement  d'Afrique,  &  qu'il  fe  fût  vanté  qu'il 
avoit  de  grands  moyens  ,  il  lui  fut  reproché  qu'il 
n'étoit  pas  donc  homme  dé  bien  5  vu  que  fon  père 
ne  lui  avoit  rien  laiffé. 

Auflî  eft-ce  une  maxime  d'état  très -certaine, 
que  l'adminiftrateur  de  la  république ,  officier  & 
bon  confèiller  du  prince  ,  ne  peut  avec  bonne  re- 
nommée dignement  exercer  fa  charge  &  amafler 
beaucoup  de  bien  tout  enfemble. 

Il  cft  impoffible  qu'un  office  enrichifle  &  honore 
les  hommes  tout  d'un  coup. 

Puifque  donc  la  recherche  &  accufàtion  eft  jufte 
&  légitime ,  nous  efpérons  que  la  chambre  nécef- 
faire  pour  la  punition,  &  par  vous  accordée^  fera 
au  premier  jour ,  érigée  &  établie. 

Il  en  adviendra  beaucoup  de  bons  effet* ,  votre 
juftice  en  fera  louée ,  le  peuple  foulage  ,  les  bons 
en  auront  du  contentement ,  les  mauvais  feront 
retenus  en  crainte ,  &  fî  cela  apprendra  à  tous  vos 
confeillers  d'état, financiers, officiers  de  votre  cou- 
ronne ,  aux  François  80  étrangers  approchant  de 
votre  perfonhe ,  &  fréquentant  la  cour  ,  qu'il  ne 
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faut  bâtir  leur  fortune  à  la  ruine ,  foule  ic  oppref* 
lion  de  vos  fujcts. 

Que  s'ils  vouloicnt  ou  pouvoîent  faire  ce  qui  a 
été  fait  du  pafle  ,  il  aimeroit  mieux  ne  point  chan- 
ger de  ficçle  5  &  que  les  fangfues  pleines  fuflcnt 
demeurées. 

Nous  dirions  volontiers  ce  que  Ion  feint  que  le 
renard  répondit  à  l'hériçon,  lui  voulant  chaffer 
les  mouches  de  fis  plaies,  qu'il  craîgnoît  qu'il 
n'en  vint  d'autres  qui  le  piquaflent  &  itiordiflent 
davantage.  • 

Voilà,  Sire,  comme  des  ft^jets  bien affeiftioni- 
nés  doivent  parler  à  leur  prince,  comme  des  états  , 
libres  &  bien  compofés  ,  doivent  donner  avis  fans 
aucune  prévarication  de  la  Caufè  publique,  avec 
tel  refpciît ,  néanmoins  que  votre  majcfté  n'en  (bit 
rien  offenlée. 

Jà  n'advienne  que  nous  Ibyons  fi  méconnoiffans, 
înfenfibles  &  oublieux  de  nos  devoirs  de  croire , 
•voire,  même  penfer  que  les  fautes  paffées  procèdent 
de  vetre  part. 

Nous  reconnoiflons  &  publions  haut  &  clair  , 
que  le  citfl  &  la  nature  vous  ont  libéralement  en- 
richi de  ce  qui  eft  néceffaire  pour  nous  bien  régir  Sc 
gouverner. 

.  La  dévotion  vous  eft  recommandée  j^^  la  pru- 
dence Sc  juftice  vous  affiftent,  votre  clémence  nous 
çft  connue  9  laquelle  npus  imploionl  de  nouveau 
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en  corps  d'états ,  pour  le  falut,  liberté  8c  perfbiincf 

de  nous  &  de  nos  confrereSi 

Bref,  que  les  perfeârions  de  vos  prédécefleurs 
roîs  fc  font  jointes  &  retrouvées  enfcmblemcnt 
pour  faire  reluire  votre  majcfté  fur  nous. 

Mais  le  mal  a  été  que  la  lumière  de  vos  vertus 
a  été  empêchée,  &  n  a  pu  jetter  fcs  rayons  ni  les 
faire  pénétrer  fur  la  lumière  &  afflidîon  de  fou 
pauvre  peuple,  &  défolé  royauaic ,  par  Tartificc  & 
pratiques  de  quelques  mauvais  confeillcrs. 

t'eft  pourquoi  Diocletîan  avoit  bonne  raîfbn 
de  fe  plaindre  qu'il  étoit  malaifé  d'être  roi ,  parce 
que  les  roîs  font  jugés  d'un  chacun ,  &  cependant 
ils  ne  font  avertis  que  par  gens  qui  font  àl'entour 
d'eux  9  lelquels  bien  fouvent  les  trompent.  Se  leur 
déguifent  la  vérité  de  toutes  chofes. 

Ce  que  nous  difbns  ;  Sire  ,  c'eft  âpres  vous , 
qui  le  premier  reconnoiflant  le  mauvais  ménage, 
défordre,  &  confulîon  déplorable, avez  commencé 
d'y  mettre  ordre,  par  changement  de  confeil, 
par  une  révocation  de  plufieurs  pernicieux  édîts  , 
par  la  tenue  de  vos  états ,  &  jufte  intention  d'éta- 
blir de  bonnes  loix. 

Le  feul  moyen  de  bien  régner  &  fè  maintenir^ 

eft  d'avoir  des  confcillers  fidèles  ,. craignant  Dieu, 

plus  amateurs  du  peuple  que  de  leur  profit ,  non 

fujets  à  la  rapine  &  avarice. 

Rien  n*a  recommandé  le  ficelé  Si  règne  de  Marc- 
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Antomn ,  que  l'affiftance  &  confcil  d  un  Volufia- 
nus,  Sccvola,  &  autres  grands  pcrfonnagçs ,  les- 
quels, pour  ieur  prudence,  écoient  dits ,  reconnus 
&  reipeâés  comme  oracles. 

Alexandre  Severe  ne  fut  jamais  en  admiration, 
.&  n  a  été  fa  mémoire  éternelle  jufqu  à  nous  ,  que 
pour  avoir  eu  pour  confeillers  un  Ulpian,  Julius 
Paulus ,  Pomponi&s ,  Ruintilius  Marcellus,  hom- 
mes favans  Se  les  gens  de  bien  de  ion  fiecle. 

Si  Ton  fait  recherche  en  Thiftoire  romaine ,  il 
fc  trouvera  que  tous  les  bons  empereurs ,  Vclpa- 
fian  ,  Tite  ,  Trajan ,  Adrian ,  les  Antonin ,  en 
ont  ainfi  ufé,  &  que  par  ce  feul  moyen,  leurs 
gouvernemens  &  empires  feront  perpétuellement: 
recommandés.  • 

Que  fert-il  de  prendre  des  exemples  aux  em- 
pires étrangers  ,  vu  que  nous  en  avons  des  domef- 
tiques  en  iî  grand  nombre ,  que  votre  majefté  fè- 
roit  ennuyée  du  long  difcours  qui  s'en  fieroit. 

U  fuffira  d'alléguer,  que  le  roi  Charles  feptîeme 
reftaura  fbn  royaume  à  demi  perdu  te  occupé , 
par  l'avis  des  évoques  de  Qermont,  comte  de 
Dunois,  brave  chevalier,  Ôc  médire  Jean  Lqu- 
vet ,  préfidcnt  de  Provence. 

Cétoient  vraiement  des  confeîUcrs  nés  &  dit 
pofés  au  fervîce  de  leur  roi ,  à  l'amour  &  repos 
du  peuple,  ic non  à  layarice  ni  à  la  gtandeuc  de 
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leurs  maîfons ,  tels  qui  les  faut  à-préfent ,  &  que 
votre  majefté  les  fàura  bien  choifir» 

Quant  aux  loix  &  ordonnances  ,  îl  n'cft  pas 
icaucoup  de  befoin  d'en  faire  de  nouvelles,  il 
faudroit  feulement  que  celles  jà  faîtes  fuflcnt 
rcligieufement  exécutées ,  &  invîolabkment  gar- 
dées. 

Lycurgue,  grand  légîflateur,   ne  voulut  ja- 
mais que  les  loix  par  lui  données  aux    Lacédé- 
moniens,    fuflcnt  écrites  &  jmbliées ,  aîns  les 
1  fit  apprendre  par  un  bon  ufage  &  fréquent  exer- 
cice. 

Les  étrangers  louent  les  François  d'établir  & 
conclure  les  plus  belles  loix  du  inonde  ;  mais  ils 
fe  rient  de  ce  qu  elles  font  feulement  imprimées , 
&  ne  fe  gardent  point. 

Ils  ont  eu  plus  de  faifon  ces  années  paflees, 
ât  nous  faire  ce  reproche  que  jamais.    . 

Car  l'ordonnance  dernière  de  Bloîs,  projcttéc 
à  votre  avènement  à  la  couronne,  eft  fortfainte 
&  néceifaire ,  &  toutefois  faute  d'exécution ,  inu- 
tile, 5c  en  beaucoup  d'articles  négligée. 

L'aflimblée  des  Etats  fut  en  l'année  157^5 
le  cahier  compilé  &  prélènté  par  les  trois  ordres» 
ne  fut  vu  que  trois  ou  quatre  ans  après,  &  la 
publication  de  vos  ordonnances  remife  en  un 
tems  qu'il  n'y  «voit  article  qui  ne  fut  renvcrfé, 
perverti  &  corrompu  par  nouveaux  édïts ,  avec 

des 
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^f s  ^lirogâtjo^s  toutes  contraires  ï  vos  |ttftes  & 
ftlnrcs  xéfoludons.  ! 

-  Cç  |i'0ft.psis  la  façon  qu'il  iaur  ufcr  des  loixi 
Platon  les  compare  aux  belles  peintures^  Icf* 
^eUeii^  Çynt  facilement  corronipues  £6  effacées 
pax  Viï\\u$P  &  longueur  du.  tems ,  fi  eUes  ticûxii 
bien  confçrvées ,  entretenues  &  lenoavelléespar 
i|uelqùcs  traits  de  pinceau.    * 

De  mime  ,  Sike  »  les  ordonnances  quelque 
bonnes  qu  elles  foiepc,  /fe  pprdent  de  la  mémohc 
idesfujetSs  ibnt  fouventà  mépris,  fi  elles  ne  font 
jconfeuyées  par  le&commandemens  des  roisv  ^^* 
totifées  xle  leur  puifTance ,  fuivies  Se  pratiquées 
ll'un.ptompt  &  continuel  exercice, 

La  force  des  loix  confifte  en  exécution  ^  la 
Vertu  à  la  juftice  des  princes^  &  de  toutes  feer- 
.fonneç ,,  (t  cwnoît ,  cpiifomme  &  rend  prfàitc 
|>ar  la  feule  aélion.  •  ^  . 

Lep  Atbiéniens  ayant  à  eopftrulre  un  temple , 
^pràs.^voii;  mandé  tou&  lés  plus  experts  maçons 
;^  arâf^  d^  leur  province^  \l  s'en  trouva  un, 
lequel  par  grand  &  beau  di&ours ,  fit  jentendre 
^  d^vis^O  fes  ouvrages^'  cQmme  il  porân>ijt  les 
'piliers ,\quct  feroit  le  front  !du  poaftailr,xommiB 
dextrem;Ç£ît  il  taillerbh:  les  naatériaux  ;  brçf  qu'à 
ion  propos  il  fit  le  plus  îbea^  JSc  riche  temple  qui 
fiit  en  toute  la  Grèce, 

r.    Jii  Jç  tïwv«  un  lautrc  ouvrier  gui  nVoît  la 
Tome  XIK  K  k 
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la  parole  fi  à  commancicment,  <}ul  répondit  eif 
trois  mots,  quil  fcroît  par  effet  ce  quiavoitété 
fi  bien  dit ,  &  dès-lors  la  befbgne  lui  fut  dé- 
livrée-^ 

:  Non  pour  autre  confidération ,  finon  que  la 
beauté  des  ouvrages ,  l'art  Se  induftrie  de  l'our 
ivriec ,  iè^  ceconnott  à  la  feule  opération. 

Maintenant,  Si&£  ,  que  vous  êtes  à  b&tir  & 
«mettre  la  juftice  en  fon  intégrité,  lui  dreffer 
un  nouveau  temple,  où  les  hommes  n'entrent 
que  par  la  porte  de  la  vertu ,  que  tout  trafic 
detaxs  Se  marchandifes  en  fera  chaffé  ,  il  nous 
faut  feulement  l'exécution  entière  de  Ws  (aints 
propos ,  que  nous  tenons  jà  autant  affurés  ,  que 
•nous  favons  votre  majefté  véritable, 
•  Votre  volonté  y  eft  difpofée,  vous  en  avez  ta 
puiffance ,  le  bien  de  votre  royaume  le  requiert. 
Par  ainfi,  Sire,  ne  permettez  pas  que  ci^prcs 
par  neuveaux  édits,  prétextes  de  la  nécefiité  de 
vos  affaires ,  Ion  faffe  brediei  aucun  article  de 
vos  ordo;manceSy  &  chaffez  loin  ceux  qui  vous 
confeiUeront  le  contraire. 

Que  fert-il  de  garder  les  portes  clofes  d'une 
ville,  pour  empêcher  qu'elle  ne  foit  furprifè,  fi 
quelque  mauvais  habitant  introduit  l'ennemi  de 
dehors  par  efcalade,  ou  autre  ftratagême  |)toprc 
à  fa  trahifon? 
..     Que  profiteront  tant  de  loix  &  ordonnances  ? 
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<^uç  deviendront  les  avis,  de  vos  états  ?  que  fer* 
viront  nos  iabeurs  &  voyages,  contre  les  fut- 
prifes  ordinaires  des  partifans  ,  (i  par  leur  impor- 
tunité  &  conjuration ,  notre  repos-  eft  ci  -  après 
troublé ,  le  défordre  remis,  &  vos  édits  enfreints 
&  violés  ? 

Ceft pourquoi.  Sire,  nous  vous  fupplîons 
liumblement  que  l'œil  de  votre  prudence  foie 
toujours  ouvert  à  la  défenfe  de  votre  pauvre  peu- 
ple, décharge  &  (buiagcment  d*icclui,  &  que 
vos  falutaires  réfolutîons  ne  ibient  en  rien  chan- 
gées &  altérées. 

Nous  efpérions  que  par  une  plus  longue  vie  , 
la  reine  votre  très-fage  &  très-honorée  dame  & 
mère ,  nousyprofiteroit  beaucoup ,  pour  la  preuve 
&  expérience  qu a  eu  la  France,  de  fes  bons  Se 
utiles  avis  5  mais  puifque  fes  jours  étoîçnt  bor- 
pés,  &  .que  fa  dignité  de  reine  &  princeflc  ne 
lui  donnoit  privilège  de  prolonger  ks  années ,  & 
fe  proniettre  un  lendemain  ,  il  faut  que  la  vo-- 
lonté  de  Dieu ,  &  la  néceffité  du  tombeau ,  vous 
ferve  de  confolation  &  patience*,  &  s*il  faut  ef- 
pérer  que  fon  ame  bienheureufe  fera  des  prières 
au  ciel ,  qui  feront  plus  certaines  Se  profitables  à 
votre  niajefté  Se  à  l'état ,  que  tous  les  confeils 
du  monde» 

Cependant  nous  aurons  notre  recours,  à  la 
iaveur  Se  bienveillance  de  la  reine  votre  très* 
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chcrc  ^poufc,  en  laquelle  vos  fujett  ont  vu  rcluîr* 
rant  de  dévotion,  piété  &  vertus  chrétiennes  , 
qu'ils  attendent  de  Ion  aide  le  Ibulagcment  pat 
eux  efpéré,  avec  une  corififmatlbri  de  vois  bon- 
nes &  juftes  intentions,  fuîvîes  &  àiïiftées  àt 
celles  des  princes  catholiques  de  votre  fang. 

Le  reftc  dépend  en  parrie  du  chef  dé  votre 
juftîce  &  garde  de  vos  fceaux  ,  lequel  choîfî  pou< 
fes  mérites  &  au  bruit  certain  de  Ion  intégrité  , 
ne  permettra  pas  que  des  ordonnances  faites  de 
fon  tcms  &  aveneinent ,  fciènt  violées  de  (bit 
tems  même. 

U  eft  pat  nous  reconnu  d'une  confcience  fi 
entière ,  qu'il  aura  plus  de  fouci  de  continuer  (on 
bon  nom  ,  que  de  conferver  la  dignité. 

Il  fait  bien  qu'un  bon  Romain  avoit  accou- 
tumé de  dire ,  qu'il  àimoit  mieux  vivre  en  bonne 
opinion  du  peuple  ,   qiie    d'être  au  confulac  ou« 
dîdature  perpétuelle. 

Il  ne  fera  pas  eh  {)einé  d'engager  fa  tcnom- 
înéc,  ni  de  faiife  ce  que  fit  le  bx)n  chancelier 
Commodus  à  Fauftiné ,  vu  ,  SiBE,  qu*avez  , 
jpromis  de  régler  votre  puiffante  à  la  raifbn  , 
te  que  dignement  vbus  avez  foumife  vôtre  ma- 
jefté  à  la  loi,  qui  eft  lé  plus  beau  &  riche  pro- 
pos qui  fe  puifle  lire  en  toutes  les  anrtales  de  vo!^ 
prédé^efleurs ,  &  lequel  mérite  d'être  engrevé  en 
lettres  d'or.  -^        . 
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"Ep  ce  faifanr,.  nous  ne  regretterons  plus  les 
dints  riglemeps <les  apf îcn$  rois ,  Ion  ne  parlera 
plus  de  la  jufticc  d  up  Charlemagne ,  Saint-Louis 
&  Philippe- Augufte ,  moins  ferons -nous  état  de 
Taffedion  paternelle  du  jroi  l-ouis  douzième. 

Nos  livres  ne  feront  rç.mplis  (jue  de  votre  (a- 
geffe,  juftice,  clémence  &  amour  j  le  ciel  s'ou- 
vrira pour  faire  découler  fur  votre  chef  &  coty» 
ronne  toute  manne  de  prospérité.  Dieu  vous  feça 
la  grâce  de  voir  de  votre  lignée ,  laquelle  en 
toute  valeur,  fera  valoir  le  nom  de  Valois,  nopi 
duquel  la  continuation  continuera  le  falut  à  la 
France. 

Et  en  outre  ,   la  douceur  d'une  faifon  fi  heju- 
reufe  ,    &  la  joui.flance  des  fruits  par  nou3  eipé- 
rés  de  la  conclufion  des  é.tats ,   nous  confirmera 
au  fexvice  que  nou^  4eyons  à  votre  maiefté,lç* 
quel  de  nouveau  cft  par  nous  alTurjé  par  un  fer- 
ment foleninel  en  corps. d'érats,  &  pour  loi  fon- 
dame^ntale,   pour  ep  toute  fidélité  aimer  «    ho- 
norer §c  obéïr  votre  majefté  *,  &  parce  que  la  fai- 
fon  fe  préfepte  où    nous  pouvons  faire  preuve 
des  effets  de  nos  bpnpes  volontés  ,  &c  que  d  ail- 
leurs le  défaut  de  nàoyens  commande  à  plufieurs 
de  nous  un  bref  départ.    J*ai  charge  cxpreffede 
vous  fupplicr  de  npus  donner  ,çongé,  afin  que 
retirés  en  nos^provinceç ,  les  uns  foicntporteuirs 
de  vos  faintcs  &  lousiblcs  .in^i;gt;iQns ,  les  a^utrps 
'  ^        *  K  k    iij' 
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autorifés    dix  tiiagiftrat  qaiU  portent,  votts  f 
fafTent  obéïr ,  &   que   tous  cnfcmblemcnt  cou- 
rans  même  fortune ,   nous  nous  tirions  d'un  pé- 
ril commun  ,  &  vous^endions  certain  témoigna- 
ge 5  que  nous  fommcs  &  demeurerons  très-fidè- 
les, très-humbles  &  très  -  obéïflans  fujets,  juf- 
qu  au  dernier  foupir  de  nos  vies. 
^    Sur  CCS  remontrances  &  humbles  fupplîcatîons , 
le  roi  dit  qu'il  n'avpît  autre  volonté  &  intention 
que  de  faire  garder  &  obferver,  de  point  en  point, 
ledit  édit,  qu'il  l'avoît  juré  folemnellement,  & 
l'avoît  fait  publier  par  fes  parlemens  &  par  tout 
{bn  royaume;  par  ainfi  que,  pour  lepréfent,  il 
n'ctoit  pas    befbin  de  plus  ample  confirmation, 
qu'il  feUoît  que  le  ferment  par  lui  prêté  fût  bon 
ou  mauvais  ;  s'il  étoit  mauvais ,  il  penfèroit  être 
impie   &  trompant  Dieu;  fi,  au  contraire,   il 
étoit  bon  &  franc ,  que  falloit-il  davantage ,  finon 
que  l'on  doutât  de  fa  foi  &  intégrité  ;  c'eft  pour- 
quoi il  ne  vouloir  être  invité  d'entrer  en  nouveau 
ferment  par  fes  états;  bien  le  pourroit-il  faire  ci- 
après  de  (bi-même  &  tins  requîfition,  après  que, 
fur  les  articles  des  états,  il  réfoudroit  ce  qui  re- 
gardoit  la  religion ,  de  quoi  nous  nous  devions 
contenter. 

Cela  n'empêcha  pas  que ,  par  une  féconde  fois, 
ledit  fieur  d'Embrun  ne  fit  remontrances  avec 
tout  ce  qu'il  put  de  prières. 
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Après  luit  je  penfai  qu'il  ne  fcroit  pas  maUà- 

propos  de  remettre  devant  fa  majcflé  un  point  6c 

confidération    qui   la   devoit  mouvoir  ^  &  parlé 

en  ces  termes  : 

Sire,  nous  fuppUons  humbîement  votre  majefté 
nous  permettre  de  lui  dire  librement  &  avec  toute 
(încérirë  ic  aiFeâion ,  que  nous  prenons  à  grand 
heur  &  contentenient  le  grand  defir  que  vous  avez 
à  l'extirpation  de  Théréfie ,  mais  le  mal  eft  qud 
les  ennemis  de  Dieu  &  de  votre  couronne  feront 
bien  avertis ,  &  ne  fe  portera  autre  bruit  par  la 
France,  que  les  trois  ordres  ont  requis  cnfemble- 
ment  un  nouveau  ferment  pour  Tédit  d'miion ,  Se 
toutcrfeis  que  votre  majefté  ne  l'a  eu  pour  agréable» 
de  forte  qu'ils  fe  confirmeront  en  leur  médifance 
ordinaire,  &  blafpbêmeront  contre  le  ciel  6c 
contre  vous.  Cependant ,  à  notre  grand  regret, 
ils  ne  participeront  au  bon  propos  qu'il  vous  plaît 
nous  tenir  ,  &  troubleront  plus  que  jamais  votre 
état  &  notre  repos  commun;  à  quoi.  Sire,  nous  vous 
fuppitons  de  pourvoir  par  votre  prudence  acctour 
tumée ,  &  jetter  la  vue  de  votre  bon  confeîl  fur 
ce  que  l'on  prendra  pour  refus  la  remife  que  vous 
faites  de  vos  bonnes  volontés. 

Sadite  majefté  nous  répondit  qu'elle  n'avoît  que 
faire  de  ce  qui  fe  diroit,  pulfque^  pour  ce  regard 
ùi  confcience  étoît  en  repos. 

K  k  iv 
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A  rentrée  d'après  -  dîné,  je  rapportai  5  mot  à 
mot ,  ce  qui  s'étoît  pafle. 

Fut  entamée  une  autre  difpute  entre  le  ficur 
du  Vergier ,  £è  difant  député  de  Bordeaux  ^  &  les 
fieurs  Secafoîty  &  Métivler ,  députés  de  la  féné- 
cbauiTée  fiourdeloife »  à  ce  que  lentrée  ne  tûc 
donnée  audit  fieur  du  Vergier,  lequel  nous  dé* 
claraquilne  deraandoit  quaéke  de  fa  comparu- 
tion ,:  &  que  5  pour  le  fonds ,  il  s'étoît  pourvu  au 
foi:  kiAambre  n*y  voulut  rien  pronoiMrer. 
:  Après  fiir vint ,  de  k  part  de  meffieurs  de  l-égHiè  ^ 
M.  Tévcquc  de  Rennes^  lequel '^  après  un  long  & 
dode  propos ,  nous  fit  entendre  que  ceux  du  clergé 
çetoîent  réfolus  de  réitérer  leurs  renK>ntranccs  au 
iftit  dudit  édit  d  union  5  &  où  fa  ma|efté  ne  les' 
voudroit  prendre  &  recevoir  pour  venir  au  ferment 
Kquis^  ils  entendoknt  demander  à  être  licen- 
ciés, 

^  Sur  <c$  ptopofitîons ,  les  gouvcrncmens  s'étant 
TCtirés  pour  y  opinpt^djélibérercnt  de  fe  confor- 
mer audit  avis ,  &  qu'ils  demanderoient  congé  s 
laquelle  réfolutioq  fut  portée  de  la  ^rt  du  tiers  • 
état, en  Ja  chambre  de  l'églifcpar  M.  le  Roi,  dé- 
puté de   Picardie.    .,  _         .  , 

Le  famedi  quinze,  avant  que  tous  les  députés 
fiifïent  aïTemblés , arriva  M.  de  Merle,  maître  des 
cérémonies,  de  la  part  de  fa  majefté,  qui  nous 
£t  entendre  que  le  roi  vouloir  que,  de   chacun 
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titâtt  5  fuffent  députés  douze ,  pour  ce  qu  il  étoît 
réfblu  de  leur  parler. 

Cela  hit  ainfi  conclu  ;  &  fut  commis  ,  avec  M.  de 
Méfîvipr ,  pour  la  Guyenne , .  M. 
de    Normandie,  M*   Martin,   pour   Bretagne, 
M.  .         .  .  .  pour  Champagne ,  M.  le 

Roi,  pour  la  Picardie,  M.  Durer,  pour  le  Lyon- 
ïioîs ,  &c  autres  defquels  je  ne  lais  le  nomw 

Mcffieurs  de  Bourges  &  d'Embrun,  archevê- 
ques 'y  Meffieurs  d*Amiens  8c  de  Lizietix  ^  &  autres 
évcques,  furent  députés  pour  le  clergé  :  entre  les 
nobles,  étoit  le  fîeur  de  Vaillers ,  pour  notre  pro- 
*vince  de  Bourgogne, 

Etant  arrivé  au  cabinet  de  fit  majefté ,  le  rm 
tious  parla  en  ces  termes  : 

Je  crois  que  perfonne  de  vous  ne  doute  de  la 
ïîncérîté  de  mon  ame ,  zèle  &  religion ,  laquelle 
l^ai ,  dès  ma  jeunefle ,  tant  de  fois  confirmée ,  & 
fart  paroître ,  par  paroles  &  rares  effets ,  que  tous 
ks  bons  en  ont  contentement  &  les  hérétiques  de 
la  peur  Se  de  la  honte  •,  ce  que  j'ai  de  nouveau 
témoigné  par  mon  fàint  édît  dkmion ,  de  l'entière 
exécution  duquel  je  ne  départirai  jamais-,  Se  néan* 
moins  j'ai  trouvé  un  peu  étrange  la  requête  que 
vous  me  vouliez  faire  de  nouveau ,  pour  deux  raî- 
fons.  Laprernrere,  que  c'était  faire  du  fcrupule  dii 
ferment  par  moi  fait ,  lequel  n'avoît  été  prêté  en 
iieu  privé ,  mais  ^en  public,  da'ns  une  égliiê  &  for 
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le  corps  de  Dieu  :  la  féconde  ^  que ,  prêtant  le  fêt^ 
ment  à  votre  poftulation  ^  mon  édit  n*auroit  pas 
tant  de  force  que  d  cela  procédoit  de  ma  pure  vo- 
lonté 9  en  laqucUe  je  fuis  par  vous  prévenu,  n'ayant  * 
jamais  eu  d'autre  intention  que  mes  états  affem- 
blés  le  jurer  Se  faire  jurer  par  iceux  ;  mais  non  au 
jour  de  ma  propofition ,  auquel  je  me  contentois 
de  vous  ouvrir  ma  penfée,  pour,  à  un  autre  jour 
de  la  même  femainc,  remettre  ledit  ferment  y  ce 
que  je  promets  faire  &  le  jurer  en  vos  préfènces  : 
ma  parole  e(l  la  parole  d'un  roi  véritable ,  &  la 
tenez  ferme  &  confiante ,  me  propofant  que  l'édit 
fera  de  nouveau  juré  en  mon  trône  de  jufHce ,  en 
pleine  a0emblée  &  avec  les  plus  grandes  folemni* 
tés  que  faire  fe  pourra:  croyez  auffi  que  je  n'ai 
rien  tant  en  borreur  que  Ci  Dieu  me  privoit  de 
lignée  ,  mon  royaume  tombât  entre  les  mains  d'un 
héjrétique  ou  fauteur  d'hérétique  :  je  le  prie  tous 
]q6  jours  en  particulier  ic  fais  prier  en  public  qu'il 
détourne  ce  malheur  de  cette  monarchie  -,  par  aînfi, 
aflurez-vous  que  j'établirai  mondit  édit  pour  une 
loi  fondamentale  de  mon  royaume  'y  mais  tout  ainfi 
que  vous  defirez  cela  de  nioi ,  je  veux  auflî  de  vous 
que  Tarticle  de  mon  édit ,  portant  toute  prohibi- 
tion de  ligues ,  afl^ciations ,  confédérations  con- 
traires à  mon  état,  foit  pareillement  juré  par  mef- 
dits  états  &  reçu  comme  loi  fondamentale  »  tout 
ainfi  que  l'union  des  catholiques,  à  peine  de  aime 


Digitized 


by  Google 


sous   Henri   III.  513 

*de  lcze*maj«fté  contre  ceux  qui  en  feront  con- 
vaincus. Portez  donc  ce  propos  en  vos  chambres 
&  compagnies ,  &  le  recevez  comme  de  votre 
roi. 

Cette  réponfe  nous  réjouît  beaucoup  ;  M.  de 
Bourges  le  remercia  pour  tous  ^  jSc  particulièrement 
pour  le  clergé.  La  noblcflc  en  fit  de  même. 


REMONTRANCE  AU  ROI  HENRI  III ^ 

du  nom  »  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  aux 
Etats- Généraux  de  France  ^  à  Blois  5  faite  par 
le  Jieur  de  Sindré ,  tun  des  Députés  de  la 
Noblcffe  de  Bourionnois. 

Obéiflànce  du  Prince,  rétabliâ«ment  du  Mag^rat,  au 
Roi  de  à  Medieurs  des  Trois*-£tats. 

Sire, 

Il  n'y  a  celui  de  nous  qui  ne  reconnoiilè  au 
doigt  &  à  Tœil  les  afflidibn^ro  la  France ,  paie 
guerres  plus  que  civiles  &  inteftines ,  fans  allége- 
ment &  repos  certain  •,  ce  que  \ts  Grecs  j8c  Ro- 
mains ont  pluiJ  faintement  obfervé  par  leurs 
guerres  civiles ,  impofant  enfin  filence  àlcurs  maf- 
{acres  &  profcriptions  ;.  que  fi  nous  voulons  être 
juges  de  nos  maux ,  conmie  il  y  a  apparence ,  nous 
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ttouv9ïon^  nos  popres  jmains  baignées  au  Cmg  de 
nos  plus  proches»  avoir  été  les  feul$.#util3  d'am- 
bition» fédition  &  ÊuifTe  religion»  que  £  nous 
tournons  vifage  à  nos  rois  devanciers  »  impubères^ 
nous  trouverons  nos  états  licenciés  à  tout  mal  ^ 
iàns  fidélité  Se  piété.  Les  monftres  horribles  de 
féditioDS  changent  cput  ordre  &  pdice  aux  répur 
bliques  »  iàns  connoiifance  de  bienfait  »  &  fi  dirai 
le  malheur  de  ces  guerres  avoir  été  l'ingratitude 
des  grands,  pojettées  jcontre  leur  ppnce ,  à  route 
infidélité  »  attendant  le  gage  deieurs  défaftres^  Les 
biftoires  font  remplies  qu'en  tous  turbateuts  de 
xepos  public»  on  n'y  peut  attendre  que  mort  pré- 
cipitée ,  ou  mutation  d'empire.  J'ai  mis  en  jeu» 
Sire»  ce  difcours»  parce  que  ce  nialheureux  âge 
npu^  a  prbtluit  »  &  ptodiuic  fe{»blfibles  ilt^atagê- 
mes  9  fans  vous  en  faire  plus  ampie  mention.  Qui 
efl  celui  de  nous  3  meflîeurs  des  états ,  fût- il  Scithe 
ou  Barbare 3  qui  voulût  s'endormir  de  fep  moyens, 
pour  être  à  l'aide  &  au  fecours  de  notre  roi ,  qui 
voulût  prendre  les  arm^  contre  le  corps  dudit 
état  ?  Qui  croira  nWrois ,  appdlés  txès-xhtétiens^ 
iffus  de  la  £ckmille  des  Valois  »  même  notre  roi 
aujourd'hui  xégnanc  »  ay4)ix  fléchi  le  genouil  de* 
vant  Baal ,  x>\i  bien  voués  à  d'autre  rcligioai  que 
la  leur  ?  Confeflcrons  nous  être  licites  de  prendre 
le»  armes  contre  fcsrois ,  pour  quelque  caafe  Jufle 
&  lé^time^que  ce  foiti  1.  S^i^  »  i^.  he^iç^peat 
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tHeii  h6ùs  a  dfàni^i  de^  roif  par  fa  dititie  ptef 
cîéhce,  pour  le  foolagèinent  &  falut  des  répu-^ 
bHques,  pat  ta  voir  &  requête  de  ion  peuple  îfraé- 
Ktîqiie ,  demandant  un  roi ,  &  contre  fa  volonté 
toutefois,  pour  les  effets  périlleux  qui  en  pou-* 
voient  furgîn  Saiîl,  David  &  Salomon  ont  été 
oints  &  facrés  rois  par  puiflfance  divine,  à  tous" 
autres  pour  cornihander.  Cette  puifTance Royale, 
SfeÈ,  a  été  fî  étroitement  gardée  fur  fon  peuple,' 
encore  captif^  Barde  2.  qu'il  a  donné  Tautorité 
foyalt  à  Nabuchodonofbr ,  empereur  alfyrien ,  Sal^ 
manafar ,  idolâtres  &  gentils  fès  ennemis ,  Dieit 
â  commande ,  par  Baf  uc  le  prophète  ^  à  foft  peu* 
pie,  élu  captif,  de  tourber  le  dos^  fléchir  le  ge-^ 
nouil  j  avec  têtes  découvertes ,  à  Nâbuchodono- 
for ;  à  cette  fin  ,  dit-il,  que  foyer  aflîs  fur  la  terre 
^ue  j'ai  donnée  à  vos  pères  j  que  fi  vous  ne  rendes 
fe  devoir  ail  roî^  de  Bjibylone,  je  mettrai  en  cen«^ 
ère  vos  villes  de  Juda  Se  Jérufalem^  en  vous  Ic-^ 
vant  toutes  joiei  Se  allégreffes.  Jet.  t^^  Je  te  don-^ 
ncrài  (  dit  Dieu  )  par  la  bouche  de  Jérémie  (  en 
parlant  à  fbn  peU^lè  )  le  roi  de  Bâbylone^  Nabtt^ 
êhodonofbr,  pour  te  commander  ,1ail  lieu  d'A* 
chab  6c  Sédéchias  ,  ni  moins  prendre  les  armes 
fôixt  là  tyrannie  v  car  il  eft  certain  que  Samuel 
ptopd&nt  tous  le^  effets  de  la  jaunie  au  peuple 
élu  ,  le  droit  dû  toi ,  meffieurs ,  dit4l  ^  qui  vous 
Commandera  ^  fera^  qu'il  vous  lèvera  Vos  enfans^ 
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les  fera  de  iès  gatdes,  les  tenilia  laboureurs  de  (ê^ 
vignes, &  rendra  vos  filles  en  fapuifrance^ufurpanc 
vos  terres  &  vignes,  impofànc  des  décimes  fur  vos 
terres,  mettra  àfbn  ufage  vos  valets  Se  chambrières^ 
ic  quand  vous  voudrezlevcr,  vous  ne  pourrez.  L*état 
des  rois ,  Sire  ,  eft  iàcré  9  leur  putifance  Hée  avec 
celle  de  Dieu  '$  ceux  qui  portent  les  armes  contre 
l^i  portent  les  armes  contre  Dieu  ,  &  ne  prennent 
la  voie  de  falut,  mais  de  damnation.  Penfez-y^ 
meffîeurs  les  hérétiques,  qui  voulez  faire  la  loi  à 
vos  rois  j  par  main  armée.  Prenez  avis,  vous  po* 
tentats  étrange  »  que  telles  tempêtes  ne  vous 
attendent ,  &  ne  fe  peut  nommer  un  feul  fédi- 
tieux ,  que  lé  feul  jugement^de  Dieu  ne  lui  foit 
proche.  Les  princes  &c  rois  ne  font  point  pour  im« 
pofer  crainte  aux  bons ,  mais  aOx  .méchans.  Pour 
réfolutioi;!  &  yoix  plus  certaines,  meflieurs  des 
états,  rendez^voys  fous  le' joug d^ princes  &lèi- 
gneurs ,  nop*  feulement  pour  la  coJiere  qui  pourroit 
dominer ,  mais  pour  le  devoir  de  cenfcience^  s'ils 
VQUS  impofent  des  tai  Jes ,  s'ils  vous  chargent  de 
fubventions  Se  tributs  ,  penfèz  qu^'ils  ibnt  minif- 
tres  feulement  pour  faire  exercer  la  fuftice  ^  &  pouc 
le  faire ,  rendez  à  un  chacun  le,  tribut  >  à  qui  le  tri* 
but,  le  tribut?  à  qui  ledevoijr,  lu  devoir r&  ne 
penfbns  êtite  égaux  à  eux.  Pour  le  chef  du  magiC- 
trat ,  je  vous  prie ,  mefïïeurs ,  de  bien  exaâement 
contempler  la  note  de  la  défpbéiflîince  de  notr^ 
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la  porte  a  été^ ouverte  à  la  mort  contre  rhumani té, 
maîs^auflî  tout  ordre  de  nature  mis  au  bas  &  fub- 

-verri  j'  car,  tout  ainfi  qu  il  n*a  voulu  obéir  au  pré- 
cepte feul,  auflî  fiitil  condamné  par  la  divine  juf 

-tice*  Le  philofbphe  Démocrîte,  difputant  contre 

ics  focratiftes  ^  difoit  (  à  ce  que  récite  Laertius  ) 

■que  ,  pour  bien  régir  les  peuples  ,  eût  été  bon  8c 
néceflairc  de  n'avoir  introduit  ni  mis  en  avant  ces, 
mots  de  feigneurîés  &  fujets,  attendu  que  le  vou- 
loir des  uns  eft  de^  commander  avec  toute  tyran* 

•Tiîe ,  8c  les  autres  ne  veulent  obéir;  ce  qui  tota- 
lement répugne  à  tout  ordre  de  nature ,  fi  fcigneu^ 
lie  n*êtoit  au  monde  :  ce  que,  premièrement  par 
preuve  des  éïémcns  ,  ft  peut  juger ,  Icfqucls  fe 
Toyant  participer  cnfèmble  pour  compolèr  &  faire 
^re  un  corps  myftîque ,  il  eft  néceflairc  qu'un  élé- 
ment commande  plus  que  Tàutre,  comme  l'élé- 
ment de  la  terre ,  auquel  l'eau ,  Tair  &  le  feu  com-* 

'  mandent ,  prefque  les  attirant  tous  à  lui.  Je  vous 
ïnettraî  auflî  l'exemple  du  corps  &  de  Tame ,  pat 
laquelle  le  corps  obéit  comme  fujet,  &  l'ame 
comme  maîtrefle,  vu  que  le  corps  ne  voit  ni  ne 
connoît  s  mais  l'ame  dans  le  corps  eft  immortelle, 
învifible ,  hors  de  la  connotflance  de  toutes  créa- 
'tures.  Par  ces  juftes  remontrances,  puifcjue  les 
commandement  nous  font  ouverts  fur  nous  par 
nos  princes  ^  rois,  prçriQn$-les,  acceptons-les 
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avec  toute  piété ,  par  douceur»  Se  croyons  que  lei 
rois  nous  font  donnés  pour  fupportet  &  être  aides 
jbenins  5  vertueux  &  traitabies ,  au  contraire  châ* 
tter  les  malins  6c  méchans  *,  &  -fouvent  arrive  que 
Jes  peuples  qui  ne  veulent  fbuffkir  le  joug  gra- 
cieux de  leurs  princes  j)enins^  ont  porté  les  Êûx 
des  tyrans  avec  cruautés  &  .maiTacres  j  &  certaî- 
jiement  je  trouve ,  par  Içs  loîx  divines  &  humai- 
jncs,  ctrejufte  que  ceux  qui  mettent  à  mépris  les 
Jfceptrcs  pitoyables ,  expérimentent  les  verges  & 
Jéaux  des  tyrans  cruels  &  inhumains.  S'éieverit 
ies  iëditieux  Se  rebeilçs  tant  qu'ils  voudront ,  que 
ie  fer  lime  le  £sr  »  que  le  fujet  n'accepte  la  fervir^ 
tudc  due,  néanmoins  les  rois  q^i  acquièrent  jufte- 
ment  les  royaumes,  viennent  lia  rpyauté  aypc 
toute  (ureté  :  que  fi  les  peines  ^  travaux  Se  Êitiguçs 
des  rois  étoienc  pefés  aux  cerveaux  fies  fujets  »  i^ 
.  trou  veroient,  par  fin  de  compte  leurs  adions^  Se 
».fi  dirai,  paflîons  excéder  leurs  foulas  &  plaifirf. 
Se  qu'ils  fpient  grjinds  Se  puiffans,,  a^iffi  plus  into* 
lérablcs  ,   fans   comparaifon .  d  efprft  du   prince 
chargé  d'aôkires,  que  Je .  corps  jaI  Jçs  pieds  chaf- 
.  gés  de  peiàns  fardeaux  de  fer  -y  Se  faut  croire  qi^e 
,  ceux  qui  ont  charge  de  r^ublique ,  ne  peuvent 
recevoir  une  heure  de  bon  tems^  parce  qu'à  up 
;  prifonnler  efdave  ^  on  lui  met  les  £cts  aux  pied^» 
avec  compas  i&,  mefiirci  mais  Jet  faix  &  fardeau 
;d'un  prince  eft  (àn^  repos  :  ,uîï  e^iavç  n'a  qu  a  i^ 
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feul  à  répondre  »  mais  le  soi  à  tous  :  les  félicités 
^'un  prince  ne  font  battantes  pour  éteindre  la 
moindre  afflidion  de  fon  cfptîc.    Le  fage  Solon , 
|>rince  grec  »  fouloit  dire  que  fi  les  hommes  pou- 
voient  porter  toutes  leurs  mifetes,  comme  corpj 
charnels ,  pour  en  faire  échange  avec  les  félicités 
futures  ,  ce  fcroit  le  fardeau  fi  grand ,  que  chacun 
.iliroit  plutôt  s*en  retourner  en  arrière  avec  ion 
Êirdeau ,  que  de  fe  remettre  à  telle  foule ,  pour 
retourner  en  fa  première  félicité  •>  ce  qui  n'eft  en 
la  puiflance  des  princes  de  s'en  ôtèr ,  ^yant  pris 
toute  la  charge  &  faix  de  républiques.  Qui  a  fuf- 
~citë  plufîeurs  léditicux  hérétiques,  finon  Tigno- 
xance  du  grand  faix  ,des  affaires  des  princes  ,  qui 
tombent  fur  leurs  têtes ,  ne  fe  remettant  devant 
les  yeux  la  peine  que  les  princes  oht  à  Ce  gouver- 
ner prudemment ,  &  faire  digne  récompenfe  aux 
juftes  de  leur  valeur  &  bienfait,  aux  méchans 
clorrc  le  chemin  de  leurs  vices;  &  de  combien 
cft  peine  d'exercer  bonne  juftice  agréable  à  un  cha- 
cun ,  maintenir  fes  domeftîques ,  &  fatisfaire  à 
tous  avec  contentement  ?  lefquels  travaux  &  fati- 
gues mis  en  jeu ,  font  être  le  prince  fans  repos 
&  féjour  5  car ,  fi  le  fujet  balançoit  à   fon  efprit 
l'être  &  office  du  magiftrat ,  il  trouveroit ,  tout 
compte  fait ,  mieux  lui  valoir  le  repos  en  parti- 
culier ,  que  privé  en  public.  Appellera  t-on  féli- 
cité »  un  prfnce  qui  eO:  en  perplkielle  guerre  en 
Tomt  Xir.  H 
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fon  clj).rît }  AppcUcra-t-oo  fjurcté  5  un  prince  qui 
ne  peut  feul  faire  un  pas,  fans  être  gardé  ?  Voilà 
donc ,  mcflîeurs ,  les  pri^iccs  non-fculcmcnt  fe 
tirant  a  eux  le  joug  de  leur«  fujets,  mais  ouvrant 
la  porte  à  toutes  fortes  de  paflîons.  Sur  ces  condi- 
tions miférablcs  des  princes,  fbuloit  dire  Arif- 
tote ,  que  les  plaîfirs  des  princes  doivent  être  pris, 
non  cQmtpe  s'ils  venoient,  mais  comme  s*ilss'en 
alloîent  :  d'eux  la  raifon  eft,  qu'en  s*en  allant  il 
leur  donne  plaifir,  avec  une  excellence  &  beauté 
artificielle  j  mais,  au  départir ,  nelaiflent  que  trît 
teflcs  entremêlées  d'un  iong  repçntir.  Ne  refu- 
fons  donc  aide  &  fecours  à  notre  roi ,  las  &  affoi* 
bii  de  guerres  civiles  j  c'eft  lui  qui  a  triomphé 
des  rebelles ,  qui  a  cxpofé  fa  propre  vie  &  moyens 
pour  le  repos  8c  falut  de  fon  état ,  qui  a  fupporté 
les  colonnes  de  fa  couronne  agitée  d'orages  & 
tempêtes  ^  qui  s'eft  rpndu  toujours  proteAeut  de 
l'état  eccléfîaftique  3  împofànt  filence,  &  croyons 
que  c'eft  celui  qui  a  impofé  /îlençç  aux  cruautés 
&  maffacres.  Reprends  cœur ,  ô  noblefTe  gauloife  ! 
à  cette  grande  vidoire  d'Auneau ,  modernement 
exécutée  par  la  dextre  invincible  de  ce  bon  Dieu; 
que  cet  Ezéchîas,  notre  bon  roi ,  a  rompu  &  brifé 
l'armée  de  Sennacherib  ,  roi  des  Aflîriens^  par  le 
glaive  de  l'ange  &  puiffance   divine  >  ne  prête 
l'oreille  à  l'impudence  des  féditieux  -,  reprends  cœur 
XQntre  la  calomnie  des  méchaçs  ^^  qi^i  fe  veuleac 
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tnettrc  aux  champs  ^  pour  te  dépofTédcr  de  ce  que 
itu  as  toujours  «u  de  plus  cher ,  qui  cft  ta  liberté , 
ce  penfê  qu'en  toute  mutatioa  d*empîre ,  refprit 
^es  hommes  va  au  change  avec  le  mécontente- 
ment des  bienmeurans.  Se  reconnoi^s  que  toi  5  qui 
«s  le  fort  &  rocher  des  fceptres  des  rois,  ne  lâche 
prife  à  ton  devoir.  Les  illuftres  hommes ,  es  an- 
ciens fiecles,  fc font  expolés  à  toutes  voies,  pour 
la  défenfe  de  leurs  rois  &  empires ,  ont  acquis  un 

.  nom  de  vertueux ,  par  leurs  adions  invincibles  & 
immortelles  &  la  protedîon  de  leurs  patries,  îè 
font  donnés  la  iriort,^ont  triomphé  de  la  vertu  Se 
magnanimité  ;  Se  faijt  de  néceflîté  conclure ,  que 
qui  porte  les  armes  contre  l'état  d*un  prince ,  fe 
rend  égal  à  lui  y  chofe  qui  répugne  toutes  les  po- 
lices divines  &  humaines.  Les  rois  nous  font  dori- 

^  nés  pdur  commander ,  &  nous  pour  obéir,  attendu 
que  le  continuel  travail  de  Tefprit  d*un  prince, 
c'eft  le  repos  des  fujets;  &  faut  croire,  quoiqu'il 
tarde  ,  que  le  fceptre  des  rois,  c'eft  la  contire- 
vengeance  des  féditicux  Se  méchans.  Se  le  foulas 
des  bons  •,  rexcellence  d'un  pince  s'accroît  &  aug- 
mente pour  commander^  lai  fapîence  des  bons  Se 
'bénins  fûjets  fe  manifefte  pour  obéir.  Que  pour 
couper  la  gorge  à  toutes  féditions ,  Sirb  ,  vous 
fupplîe  de  mettre  devant  les  yeux  la  remontrance 
de  ce  grand  capitaine  Camille,  romain,  qu'il  pro- 
nonça au  fénat  romain  «  venant  de  la  guerre  con- 
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tre  les  VpUques,  à  ce  que  récite  Sabelique  de  U 
fondation  de  Rome»  que  le  vrai  moyen  d'un  prince 
pour  fe  faire  être  !c  fa  monarchie  avec  fk  pofté- 
rite  »  c*eft  quand  il  garde  la  juftice  à  tous,  quii 
confervera  les  princes  opprelfés,  châtiera  les  mé- 
chans  »  fuivant  le  ronfeil  des  fages  ,  ne   prêterf 
l'oreille  aux  vieillards   avaricieux^  fera  donner 
rinftrudion  aux  jeunes  ;  qui  eft  la  même  répon(ç 
du  phîiofop()e  Thébain  aux  phîft)fophcs    Athé* 
niens ,  que  le  vrai  &  commun  bien  des  princes 
mux  loyaux  fujets ,  ou  le  bien  ^  le  corps  myftique  qui 
doit  être  mutuel  ôc  conforme  5  c'eft  que  le  prince 
fc  réjouiflc  d'avoir  de  bons  fujets  »  les  fujets  d'avoir 
un  bon  &  iàge, prince  ,  attendu  quç  le  joug  dtf, 
magiftrat  eft  doux  ôc  gracieux  aux  bons  &  fidèles 
(iijcts ,  fupportant  la  police  &  ordre  commandés 
par  les  princes,  avec  toute  fainte  fidélité ,  qui  eft 
le  propre  office  d'un  fujet  avec  le  roi  gracieux  & 
humain.  J'obferve  &  garde ,  dit  l'Eccléfiafte  ,  la 
bouche  d*un  roi  fage  &c  gracieux  &  prudent ,  ob- 
fervant  les  faintes  înftitutioiîs  de  ce  bon  Dieu , 
exi  te  donnant  bien  garde,  ô  fujet ,  de  te  détour- 
ner de  fbn  obéiffance ,  en  prenant  affurance  de 
tout  ce  qu*il  feit  avec  bonne  &  heureulc  fin, 
attendu  que  fon  parler  eft  un  commandement,  nul 
ne  lui  ofant  contredire.  Voilà  dçnc ,  meflîeurs  des 
états,  le  chemin  tout  tracé  aux  princes ,  pour  fer- 
mer la  porte  à  toutes  tyrannies  j  voilà  les  armes 
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levées  à  toutes  féditions  &  rébellions.  Si  les  fujets 
hérétiques  de  h  France  ne  font  faouls  du  fang  de 
leurs  compatriotes,  à  tout  le  moins  qu'ils  lâchent 
la  main  fur  l'oint  de  Dieu  ;  qu'ils  tournent  leurs 
yeux  pitoyables  à  la  piété  Se  douceur  de  nos  pré- 
déceffeurs  rois;  qu^ils  reconnoiffent  leur  roi  ré- 
gnant, Henri  ill,  agité  &C  affligé  de  toutes  furieu- 
fcs  tempêtes  &  orages ,  <^ue  la  plus  grande  conta- 
gion fe  peut  furgir  i  un  royaume,  que  le  fujet 
contre  le  fujet ,  d'une  contraire  religion ,  par  la- 
quelle toute  ambition  eft  entrée  dans  les  fceptres 
des  rois.  Je  déplore  notre  lamentable  condition,' 
SîRE ,  en  cette  France ,  ^  qu'il  faille  que  nous 
fbyons  reconnus  des  étrangers ,  divifés  &  féparés 
dTune  confédération  &  fidélité  ancienne.  Voilà 
Térat  de  la  France  ,  remarqué  de  douze  cens  ans ,  j 
tn  proie ,  rompue  &  cantonnée  5  voilà  les  vidoires 
triomphantes  des  Gaulois ,  moi*tes  &  éteintes  ,  fi  , 
de  vos  bons  avis  &  des  états,  ne  venez  au-devant^ 
de  la  fuifîeufe  tempête  ,  par  fainte  conférence ,  fi 
on  ne  rompt  le  cours  à  toute  ambition  &  calom- 
nie, qui  eft  le  nourriflon  de  la  mutation  des 
royaumes  &  empires  ,  avec  la  tyrannie ,  bête  hor- 
rible contre*  les  fîijcts-,  car  le  vrai  exercice' des 
princes  de  ce  tems ,  eft  d'être  loués  avec  mentc- 
rie,  plutôt  que  déloués  avec  vérité.  Les  fages  grecs. 
Sire,  ont  cru  lé  rétabliflcment  des  monarchies, 
empires  &  royaumes ,  &  de  toutes  républiques  , 
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ttre  la  feole  réunioQ  de$  états  avec  leu^  ptînce» 
par  un  commun  lien  de  fainte  obéiiTance,  que 
cet  état  vous  apporte.  Sire,  nou^  n*avons  jamais 
remis  en  do'itc  l'ouverture  de  ces  états ,  avec  i  édic 
de  réunion ,  être  la  loi  fondamentale  de  votre 
état,  &  qu'une  feufe  religion  en  votre  royaume, 
catholique,  apofto  ique  &  romaine,  que  vos  pau- 
vres fu)ets  languiflàns,  depuis  vingt-cinq  ans,  par 
guerres  civiles,  à  une  paix  h'cureufe  &  aflurée:  les 
bons  rois  judaïques  &  ifraélitîques  nous  ont  laifle 
un  chemin  tracé  ,  chaffan^t  toute  efpece  d'idolâ- 
trie de  leurs  royaumes  ;  car,  depuis  que  les  ifraé- 
litiques  ont  embrafle  la  religion  des  gentils,  que 
le  faint  fànâuaire  de  Dieu  a  été  poilu  par  le  feu 
étranger  )  que  les  Philiftins ,  Géluféans ,  Ammo- 
nites, &  autres  peuples  cîrconvoifins,  ont  donné 
les  loix  au  peuple  judaïque  ,  ce  bon  Dieu  leur  a 
envoyé  fes  verges  pour  (es  ennemis  mêmes ,  Sal- 
manazar,  Nabuchodonofbr ,  &  autres  rois  gen- 
tils ,  par  quatre  cent  trente  ans  j  Se  ce  que  j'ai 
reconnu  de  plus  admirable  en  ce  grand  empire 
romain ,  c'a  été  qu'ils  ne  fe  font  voués  à  d'autre 
religion  qu  à  la  leur  ,  pour  détourner  toute  {édi- 
tion ,  nourrice  de  tous  maux.  Lycurgue  ,  Solon  & 
autres  légiflateurs  des  Grecs ,  n*ont  jamais  publié 
qu'une  religion  en  leur  temple  ,  pour  toujours 
s*afrurcr  d'un  repos  public  en  leurs  négociations» 
Ces  juftes  remontrances^SiRE,  vous  doivent  fer* 
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vîr  de  couronne  en  votre  triomphe  ,  qui  rappeliez 
tous  fidèles  fujets  non  à  la  fauffe  religion  des  gen- 
tils ,  mais  à  cette  divine  &  immortelle  religion 
de  ce  bon  Dieu ,  qui  fera  celle  qui  chaffcra  les 
ténèbres  de  votre  état,  de  fi  long-tems  ébloui, 
qui  donnera  clarté  à  vos  états  contre  les  héré- 
tiques, par  leurs  divifions  de  religion,  pn  na 
jamais  affuré  un  état ,  Sirje  ,  que,  par  bonnes  loîx  -, 
on  n'a  jamais  donné  crainte  à  la  rébellion  que 
par  police  divine  &  humaine  ;  8c  faut  crpire  que 
les  religions  n'ont  jamais  înfedé  les  empires  & 
royaumes  que  fous  pernicieux  fujets  ^  même  d'am- 
bition, qui  cft  la  fortuite  de  ce  tems^  vraie  (àppe 
cle  toute  mutation  d'empire.  Nous  euflîons  été  à 
la  veille.  Sire,  fans  que  ,  par  votre,  divine  pré- 
voyance, êtes  venu  au-devant, par  une  réforma- 
tion préparée  par  vos  états.  Au  refte ,  nous  rece- 
vons lin  grand  fbulagement ,  que  ,  par  votre  ha- 
rangue, nous  avez  embraffés  comme  un  bon  père , 
nous  faifant  la  découverte  de  toutes  vos  afïlic- 
tions  &  pertes ,  nous  préfentant  toutes  vos  bonnes 
volontés  &  affedions ,  par  une  certaine  harmonie 
qui  doit  être  entre  un  bon  roi  &  fes  fujets  ;  vos 
proteftations  ,  vos  adjurations  folemncllcs ,  nous 
pendent  affurés  d'un  âge  doré,  dun  roi  même 
floriflant  en  toutes  bonnes  dîfciplines  y  &  pour 
faire  tête  aux  incurfions  des  hérétiques,  tous  vos 
fujets  s'affurexit  d'un  perpétuel  repos  par  vos  édits 
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facrés.  Ne  renvoyez ,  Sire  ,  vos  états  &  un  (5 
feint  œuvre,  fans  quelque  bon  fruit  ;  vos  pauvres 
fujcts  de  vos  provinces  attendent  la  manne  dil 
ciel  que  leur  ferez  pleuvoir ,  par  le  foulagement 
âcs  tailles   &  fubventions  que  vous  donnerez: 
vos  rois  devanciers  n'ont  jamais  lâché  prifç^à  la 
mémoire  de  leurs  pauvres  fujets  ;  ils  ont  corn* 
battu  pour  la  foi  ^  jufques  en  ce  tems  :  vous  avez 
prêté  la  main  à  vos  états  en  tems  d'heureufe  vic- 
toire contre  les  hérétiques.   Les  fages  jutifcon- 
fultes  qui  vous  afliftent  5  Sire  ,  vous  affurenc 
d'une  clarté  dans  Telprit  de  vos  pauvres  fujets , 
de  fi  long-teras  divifés  ,  &  que ,  par  votre  fiiînt 
édit  d^union ,  meffieurs  des  états  ont  juge  être 
rentier  rétabliffement  de  cet  état*  Votre    con-  , 
feflion  générale ,  Sire  ,  en  cette  aflcmblée  unî- 
verfellc  de  toute  la  France  9  vous  rendra  certain 
de  la  bonne  volonté  de  vos  iujets,   co^nmepcrc 
&  parent  de  la  patrie  ;  nos  rois,  depuis   douze 
cent  ans,  ont  pris  cette  aflurance    de  contenir 
leurs  fujets  en  leur  obéiiTance  ,  par  loix  de  royau- 
me, comme  un  lien  indiflbluble  •,  que  pourra- 
t-on  cfpérer  de  vous,   qui  nous    rendez  ccrtaîni 
de  vos  intentions  par  bonnes   volontés?  Si  Bru- 
tas  ,   premier  conful  Romain ,    n  a   épargné   fes 
propres  mains  contre  fes  enfa|is,  ça  été  pour  la 
défcnfe  de  fa  patrie  feulement:  fi    les   Décies, 
père  Se  fils ,    fe  font  voués  à  la  mort , .  ça    été 
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jpauf  le  falitt  de  la  république.  Thëmiftoclcs  & 
autres  grands  capitaines  grecs ,  fc  font  offerts  à  la 
mort  pour  leurs  compatriotes  ;  mais  la  dextre 
invincible  de  notre  roi ,  non-feulement  a  coiti-, 
battu  pour  la  défenïc  de  fon  fceptre  &  patrie  , 
mais  pour  la  religion  de  fon  Dieu.  Les  fceptres 
des  rois  François  fe  font  toujours  confervés  par 
la  piété  &  religion  des  fujets  »  fe  font  établis  par 
police  divine  &  humaine  avec  leurs  rois.  Ce  fera 
donc  vous  5  SiAE,  puiique  vous  nous  adjurés  de 
nous  alfembler ,  à  mettre  fin  à  une  fi  bonne 
œuvre  ,  qui  recevrez  le  premier  ]e  réfabliffement 
de  votre  état,  qui  donnerez  l'ordre  à  toute  (àinte 
réformation ,  puifque  de  long-tems  vous  étiez 
dcfircux  de  votre  anxc ,  d'être  entièrement  éclairci 
des  affligions  Se  pertes  de  votre  royaume ,  du 
mauvais  ménage  de  vos  finances  ^  de  la  réfor- 
tnation  de  Tordre  de  Tégiife ,  de  votre  noblellè 
&  tiers  état  j  voici  le  tems  acceptable  à  tous 
vos  fujets ,  voici  le  falut  de  la  France ,  voici  la 
confervation  des  édits  8c  ordonnances  des  rois. 
m  Puifqué  de  vos  bons  avis  &de  vos  états,  vou- 
lez de  votre  autorité  roy^e ,  toutes  chofes  être 
remifes  en  mieux,  comme  on  efpere,  vous  em- 
brafferez ,  s'il  vous  plaît ,  tout  le  repos  &  fou- 
las de  vos  pauvres  fujets ,  fandifierez  par  vos  œu- 
vres &  faits  tout  votre  état  d'immortalité ,  vous 
rendant  redoutable  à  vos  ennemis  circonvoifius , 
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trlomplrcrcz  de  vo$  fujcts  rebelles ,  ^tyttti  tovii 
ftupçoiï  Se  doute  à  vos  princes  du  fang  ;  rîcn  ne 
fe  conim^tra  de  fîniftre  par  votre  noblcffe.  Bref, 
ô  heureux  ^  je   dis  trois  fois  heureux   ceux  qui 
vivent  fous  votre  règne  &  empire  •,  confeflbns 
donc  ,   meflieurs  des  Etats ,  d  avoir   un  roi  qui 
nous  tend  la  main  pour  nous  relever  de   toutes 
affllé!Hons  &  pertes  ;  confeflbns    être  celui   qui , 
p^r  (es  derniers  an^  ^  a  reconnu  en  fon  ame  la 
défolatîon,  foiile  &  ruine  de  fon  pauvre  peuple,* 
qùî  à  fuppôrté   le^  ravages    &  cruautés  de  fcs 
rebelles  en  fon  efprit ,   qui     pillé   &  ravagé  pat 
fds  domeftiques 9  a  tourné  vîfage  i  la  fortune, 
invoquant  ce  bon  Dieu  de  lui  aflîfter,*qui ,  pour 
éteindre  une  fi  violente  habitude  contre  fon  mal- 
héut ,  réfiftant  aiix  maux  qu'il  n  avoît  faits ,  s'cft 
cxpofé  à  toute  voie  &  paffion.  Nos  rois  5  depuis 
Qotaîre  pemier  du  nom,  fe  foôt  armés  frères 
contre  frères ,  pères  contre*  enfans ,  &  de  cruelles 
batailles ,  qui  par  le  feul  remède  des  états ,    fe 
font  pacifiés  &  réunis.    Puifque   vptre  principal 
foin  &  plaifir  eft  de  reftaurer  cette  belle  monar-  ** 
cWe,   faut  que  ce  foit  Tépée  de  Gédéon  ,  &  ju- 
gerez les  remèdes  particuliers  être  convenables  en 
ce  tcmsu  Les  armées  des  Philiftins  ne  font  encore  fi 
proches ,  qu'il  faille  rendre  les  chofes  déplorées  & 
défefpérées  \  ce  prophète  Hélifée  vous  rendra  vos 
ennemis  aveuglés  en  cettp  ville  de  Samarie.  Nous 
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Cpnfcflcrons,  ^leflîcurs  dps  Etats ,  c'eftqueraf- 
feâion  de  notre  roi  na  pu  entrer  pr  réfolution,, 
pour  la  confcrvation  de  fes  fujets  ,  qu'en  ce 
tcoîs  ci ,  par  laquelle  il  fe  peut  voir  l'entier  ré- 
tabliiTement  de  fon  état  .9  ce  feront  donc  le$, 
bonnes  loix  de  ce  royaume ,  qui  fe  refondront 
en  la  tenue  de  (ès.^tats»  que  notre  roi  tiendra 
en  fa  main  la  bonne  affeâlon  de  fes  fujets  ;  que 
les  princes  embrafleront  Tentîere  conlcrvation  de . 
Tétaty  par  une  (èule  réformatioq,  qui  eft  celle 
qui  a  toujours  levé  la  liberté  avec.  an;bition  de 
Idr  cour  des  princes ,  qui  a  remis  les  rois  en 
bçau  chemin,  qui  a  rompu  le  cours  à  toutes  fur* 
pçrâuités  ic  dons  im^ienfe^  des  rois  :  les  libé- 
ralités 8c  trop  grandes  largeifes  des  rois  les.  ra- 
mènent à  une  totale  ruine  de  leur  deiTein,  at- 
tendu que  la  trop  grande  libéralité  les  fait  entrer 
à  la  tyrannie,  par  indignes  effets  qui  tombent 
fur  la  tcte.de  leurs  miférables  fujets ,  ce  qui  fuit, 
par  infinis  exemples  du  paflé ,  fe  peut  montrer. 
Par  les  faintes  rélblutions  de  notre  bon  roi , 
nous  reconnoîtrons  les  bons  offices  de  la  reine 
mère,  trcs-illuftre  jprincelTe,  tant  en  fon  par- 
ticulier, que  de  nous  tous,  comme  tnere  &- 
naturelle  de  fon  roi,  &  aé  nous  comme  adop* 
tifs ,  n  a  épargné  fes  diligences  &  moyen* ,  pour 
foutcnir  le  grand  faix  des.  aflfàires  de  cet  état; 
ça  été  celle ,  laquelle ,  comme  Débcra  ,  a  refti- 


Digitized 


by  Google 


i4^  ÉTATS 

titué  nCraël  de  la  main  de  Jabîn ,  roî  des  Cha-^ 
nanéens  ^  auffi  à  celle-ci  confcrvé  ce  qui  étoit* 
é^s  par  la  main  des  hérétiques ,  ce  qui  a  été 
mort  par  les  maffacres  &  profcriptions ,  laquelle  , 
comme  prudente  ^  a  donné  repus  aux  maux  de 
là  France ,  arec  fuÇçcnCion  d*armês  ,  attendant  * 
la  majorité  des  rois^  meffieurs  fes  en&ns,  quia 
porté  avec  eux  les  aJfïliâions  du  peuple.  Le 
téi ,  meilleurs  des  Etats,  vous  conjure  à lareftau- 
mtion  de  fon  fceptrc ,  à  la  réformatîon  ,  vous  ou- 
vrant les  bras  à  toute  piété  &  douceur,  veut 
prendre  vos  faints  avis  de  ce  que  croirez  être  pour 
le  ialut  de  cette  monarchie.  Puilque  par  vos  faintes 
remontrances.  Sire  ,  vous  nous  faites  Toffice  d'un 
bon  roi  envers  (es  fujets ,  être  votre  deffein  de 
teftaurer  cette  monarchie  par  bonnes  loix  &  or- 
donnances ,  par  l'aflemblée  de  vos  états ,  nous  ne 
pouvons  efpércr  qu*un  perpétuel  rétablîffemcht  à 
ctt  état.  Louons  Dieu ,  meflîeurs  des  états ,  d'a- 
voir un  roi  défcnfeur  contre  ITiéréfie ,  qui  recon- 
noîtra  de  combien  il  pèfc  en  (on  ame  la  perte  & 
Pâffliâîon  de  fes  princes,  fes  patrimoines  volés, 
la  liberté  de  confcience  courant  les  champs  par 
vîngt-fix  ans  en  la  France  ,  qui  a  donné  la  mort  à 
cent  mille  amcs  ;  bref,  qui  a  rompu  ce  qui  étoît 
cônfervé  par  Tétat  &  ordre ,  par  Teipace  de  douze 
cents  ans  j^en  cette  monarchie ,  qui  a  été  compo- 
fée  par  ces  trois  âges  de  rois  religieux ^  valeureux. 
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^agnanufies ,  doux  &  pitoyables  5  qui  ibnt  les  fe^ 
'mes  colonnes  de  Vétat  ^  &  ce  qui  a  le  plus  inter^ 
rompu  les  bons  defTeins  de  notre  bon  roi  ^  c'a  été 
la  diviiion  des  catholiques,  dedans  laquelle  on 
ne  peut  rien  juger  que  tout  imiftre ,  &  ne  s  7 
^urra  rien  efpérer  de  bon  ,  â  les  remèdes  des 
états  n*y  viennent  au-devant  par  un  édit  d  ^nion^» 
loi  fondamentale  de  ce  royaume ,  de  la  religion 
catholique,  apottolique-Sc  romaine,  la  mutation 
des  empires  ic  royaumes,  qui  s'eft  formée  par  la 
divi^on  des  princes  ic  fujets,  la  divifion  aux  répu- 
bliques, ne  ramènent  autre  fruit  entre  les  conci» 
toyens ,  que  toutes  croix  &  paflSons»  Prenez  allé? 
greffe,  meffieurs  des  états,  à  la  réformation  de 
cette  couronne,  laquelle  veut  qu  en  vos  cahiers 
dreflSez  articles  contre  les  blafphématcurs  du  nom 
de  Dieu,  <jui  donnent  la  vénalité  d  offices  de  judi^ 
cature  ,provifions  de  bénéfices ,  à  gens  incapables; 
par-là  on  rcconnoîtra  1  office  de  notre  bon  roi , 
avec  la  bénévolence  de  fes  fujets ,  &  le  ^ulas  des 
bons ,  qui  prendront  aflurance  des  bonnes  &  faîn^ 
tes  aûions  de  notre  roi,  même  fe  réformant  le 
premier,  calTant  toutes  réfervcs  d'offices  &  béné- 
fices ,  furvivances  -,  donnant  règlement  aux  évoi 
cations ,  entérinemens  des  grâces ,  &  entièrement 
garder  lobfervatîon  des  ordonnances  anciennes; 
auffi  pour  conformer  Tédit  d'union ,  nous  com^ 
mande  de  lui  ouvrir  moyens  pour  la  folde  de  fes 
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•«calées  ,  dcefTëcs  contre  les  hérétique  ^  pdt  h^ 
^nelk  chaâTé  rtoutes  ligues  ^  afTociations'^  pratl» 
^iies ,  menées  ^  intelligences ,  levées  d'hommes  Se 
idatgent.dé  xecettes^  tant  dedans  que^  dehors  Ib 
Toyaume*,!  pfiineide  crime  de-?lexe-ma|efté.  Cette 
^iee  bien  admlbiftfée,  donne  commencement  à 
m&ffieuts  des  états ,  ^^  prendre  garde  à.leurs  diai- 
^S)  bien  peferles^  articles  de^enrs  cahiers  >  pour 
fie  rendfe  inntile  une  >bomre  te^iainte  réforma^ 
tion.  Sur  ces'  (aintei  confidératk>nsv>mefliears  des 
états  5  il  faut  mettre  la  tnàiiY  à  l'dsuvrev  en^ute 
iàinte  confclence  y  reprendre  cœur  fur  les  occur«- 
xences  de 'la  France,  ne  fe  latiTer  >alier  à  toutes 
aiSeârlons  y  ne^-é&ranlerà  toutes  aâîons  qui  pour- 
voient fe  pré&nter.  Nou^  avons  un  roi  doipc^  fage 
&  tiès -prudent  ,vquî  noUs  erahralïc  ,  qui  nous  ca^ 
feffe  de  toutes  fes  volontés ,  qui  ne  recherche  que 
de  donner  fanté  &  guérifon  aux  membres^  de  la 
France,  çndollus,  par  vos  bons  avis  j;  qui ,  pour 
extirper  toute  héréfie ,  a  confirmé  pat  ferment  fo* 
lemnel  Tédit  d*union,  qui  ^fe" pourra  ^proclamer  là 
foudre  6ç  flan^eau  contre  l'hérétique  ;afrureZ'le^ 
&Ttifiez-le   de  vos  moyens ?& .diligences;  faites 
revivre  ces  fiecle^ydorés^  rendant  i'obéiflancc  due  ; 
fft^s  que  vos.  édits  &  ordotmances  autorifés  du 
^oîy  demeurent  (àcrésv  inv}olabIesv&  immortels; 
quexcpauvrp  peuple  accablé  StnlanguilTant  amailc 
les  fruits  de.'Voslal>eurs,  que.rigQorance,  nour^ 
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tice  des  rebellions  9  tentre  dedans  vo$  palais  Se 
conclaves,  &  croyez  que  cette  aflcmbléc  eft  con* 
voquée  divinement  »  que.  ce  bon  Dieu  ramaffera 
vos  fàintts  réfblutions  ^  8c  û  vous  tous  ^  par  une 
féunion  6c  cahier  général^   mettez  fin  aux  maux 
de  la  France  5  hpnorez  votre  roi ,  rempliflcz  par 
vos  faints  ordres  l'entier  rétabliffement  de  Tétat^ 
rappeliez  les  dévoyés.  Dieu  ne  vçut  la  n\ort  du 
pécheur  5  mai$  qu'il  fe  i^onvertifTe  8c  vive^  nous 
fômmes  pécheurs  à  toutes  heures  8c  minutes  'y  mais 
comme  pénitens  »  nous  converrifTant  ^   ibmmes 
relevés.   Les  hiftolres  divines  &  humaines  font 
remplies  de  la  convcrfion  des  gentils  &  hérétîq^cs| 
Si  l'on  nous  dit  qu'ils  font  allés  fouvent  au  change 
à  .notre  religion,  je.  jrépondrai  que  Dieu  a  par- 
donné dix  fois  fept  fois ,  &  plus  ;  &  fi  toutefois 
qui  fe  remettra  au  fein  de  l'églife ,  il  n'en  aura, 
îbuvenance,  &  n'entend  parler  de.  ceux;. qui  per- 
fiftent  en  leur  erreur ,  étant  appelles  -,  car.  il  faut 
fe^  convertir  8c  ne  pécher  plus.   Ne  lai^ez  donc^ 
échapper  une  fi  belle  occafipn,  qui  eft  de  tendre, 
a;i  falut  de  vos  compatriotes ,  qui  s'attendent  que 
vous  apporterez  le  foulagemçnt  de  ieu^s  nçiajheurs^ 
C'eft  à  vous.  Sire,  que  je, tourne  vifageav^ 
toute  humilité ,  &  fupplîe  trcs-:humblement  votre 
majefté  de  fuivre  vos  faints  avis ,  qui  eft  de  recon* 
noîtrc  vos  pauvres  fujets ,  très  pbéiffans ,  las  &. 
^oiblis  par  guerres  civiles  ^  vivant  de  yotre  çtpétrt 
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i»nce  St  de  vos  états.  Suppliant  ce  bon  Dieu  qu« 

puiffiex  vi^e  les  ans  neftoric;ns  ,    qu'il  foit  ei;% 

vous,  &  vous  en  lui  »  par  un  entier  rétabliffement 

.de  votre  état,  &  foulagemcnt  de  vos  pauvres  fujcts. 

Ainfi  {bit  il. 


HARANGUE 

c 
J}u  Prévôt  des  Marchands. 

Sire, 

Ayant  plu  à  votre  majefté  ouvrir  fon  cœur  it 
fês  faintes  intentions  à  fbn  peuple ,  &  Taffurer  de 
{a  charité ,  vraiment  paternelle ,  vos  très  hiimbleS , 
très-obéîflans  &  trcs-fideles  fujets  du  tîersérat 
louent  premièrement  Dieu ,  qui  a  jette  fes  yeux 
de  mîféricorde  fut  nous ,  en  rextrérnité  de  nos 
affligions ,  &  après  rendent  infinies  grâces  à  yotre 
majefté ,  laquelle  reconnoiflant  fa  puîfTance  veriud 
d'en-haiut,  pour  régir  cette  très-chrétienne  mo- 
narchie ,  par  toute  douceur ,  a  daigné  s^nclinec 
à  nos  très-humbles  requêtes ,  ouïr  nos  griefs  & 
doléances ,  &  montrer  un  iîngulîer  délîr  de  remet- 
tre fbn  peuple  en  vigueur ,  auquel,  certes ,  il  ne 
r^e  ^ue  la  parole  ^  encore  bien  foiblé  &:4>ien  dé^' 

bile^ 
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bile.  Sirs  y  la  bonté  Se  clémence  qui  eft  née  avec 
cette  majefté ,  que  Dieu  fait  reluire  en  votre  face, 
nous  promet  ce  que  nous  avons  requis  ôc  ibuhaité 
avec  tant  de  larmes  &ide  continuelles  prières  $ 
que  votre  majefté  9  fuivant  les  vœux  qu'il  lui  a 
plu  d'en  faire  ^  &  Texemple  de  fes  ancêtres ,  lef*- 
quels  elle  ^g^le  ,  voire  furpafTe  en  toute  piété  f 
tétablira  notre  fainte  religion  eç  fon  entier^ 
par  Textirpation  de  toutes  erreurs  Se  héréfies  i  lé* 
glera  &  remettra  tous  les  ordres  altérés^  par  l'in- 
jure du  tems,  en  leur  première  forme,  6c  donnera 
Soulagement  à  fbn  pauyre  peuple  5  fans  lequel  nous 
pouvons  dire  avec  vérité  »  que  nous  fommes  me- 
nacés d'une  entière  défblanon  îc  ruine  de  tout 
rétat\i  En  quoi ,  Sire  ,  nous  proteftons  de  ne  man- 
quer nullement  de  notre  très-hum|ple,  très-fidèle 
&  rrès-dévotieux  fervfcc  »  8c  de  n'y.  épargner  nps 
propres  vies ,  jufques  au  dernier  Ibupir ,  jie^  les 
pouvant  mieux  employer  que  pour  l'honneur  de^ 
celui ,  lequel  a  répandu  fon  fang  pour  nous ,  &, 
duquel  nous  n'attendons  moins  qu'où  la  damna- 
tion éternelle  (  fi  nous  ponnivons  en  1  avancement 
de  fà  gloire  ,  par  les  confidérations  de  quelque 
prudence  humaine  )  ,  ou  l'immortelle  béatitude  , 
fi  conftammcnt  nous  perfévérons  à  embrafler  (à 
caufeen  la  foi  &  créance  qu'il  nous  a  laiffées ,  fur 
laquelle,  S(RE,  eft  fondée  la  perdurable  fetoieté 
de  votre  très-chrétieniie  couronne,  &  iàns  I4- 
Tomc^  Xir^  M  m 


Digitized  by  VjOOQIC 


54^^  É  T  A  t  * 

facile  cllc^nc  peut,  en  Ciçbn  (jaelcdnque,  (àfei 

fiftcr. 

Enfuîtc,  je  parlaîi  çh  ces  ternies  pour  lé  tiers-* 
état; 

Srre ,  jt  rapportai  le  jour  d'hier,  à  vos  très  fi- 
dèles &  très-obéiflads  fujets  du  ticfs  état,  ïe  zèle 
&  fincere  affedîon  que  votre  mâjefté*nôû§  àvoît 
fcmoîgtiés  à  l'avancement  &  confervatîoû  de  Té- 
glffe  catholique ,  apoftcdîque  ic  tômaîne  -,  mon  rap- 
port ne  fut  pas  fait  avec  rdmertrent  Se  riches  dif- 
cours  qui  tcluîfcrttaux  paroles  de  votre  majefté  , 
maïs  je  le  fis  avec  toute  fincérîté  &  fidélité  j  ce  qui 
fut  reçu  pat  vos  huriiMeslnjets  pour  uncf preuve  dd 
Yotrie  dévotion  &  prêté  accoutumées ,  mais  mainte- 
nant que  vous  confirmez  par  (î  faîntes  paroles  nocr» 
aèele  Se  Taiîtorîté  par'pTomefTcs  fi  (bdemneiles ,  ne 
doutez.  Sire ,  q\i*ilsilc  teçoîvcnt  votre  propos  à\ec' 
toute  allégreffc ,  &  joie  eîtrême  Se  avec  uh  fraffc 
courage  de  (c  confirmer,  de  leur  pâtt ,  au  fervîc» 
&  obétfïance  bien  humble  qu'ils  doivent  à  votrtf 
fiiajefté.' 

Je  retournai  avec  mcffieûrs  qui  étoient  députée 
avec  mcfi,  &  commençai  itroh  rapport  par  ce  tnot  i 
Aac  d'us  quant  fecit  Dûmirtus.  Il  n'y  eut  perfonn© 
qui  ne  fût  Ams  une  jote  extrême. 

Il  fut  conclu  que  moi  Se  les  autres  députés 
retouirnefoîent  vers  le  roi ,  pour  le  remercier  d<J 
fe  bonnes  volontés  ,  êc  ûtms  àffigfiet  le  jour  qu'îï 
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ypuloît  prendre -pour  ctrc  procédé  à  laprcftatioi» 
du' ferment  pour  ledit  édit. 

A  cet  efr«t ,  ét^Pt  dlés  m  cbateap  »  nous  at^ 
'tendîmes  le  rpî  jufcju  à  fepç  heures  du  foîr  j  qu  é^ 
tant  de  retour  de  l'eb^t  à  Witc  heure,  il  nous 
6t  entrer  d^ns  Ton  cabinet  où  M*  de  Bourges  por- 
ta la  parole  pour  les'  prois  ordres,  &  après  avoit 
xemercîé  fa  majefté ,  remit  à  la  /najcfté  &  à  fe  com- 
modité &  difcrétion  de  prendre  jour  pour  jurer 
Técftt,  moyennant  qu'il  ï\xi  plût  que  ce  fiit  la  fc- 
maine  prûchafnes  il  nous  répondit  que  nous pr if- 
fions  le  jour  que  nous  voudrions ,  fût  le  mardi  » 
mercredi,  jeudi ,  o]i  tel  autre  jour  qu'il  feroît 
par  nous  avifé* 

M.  de  Bourges  prît  occafion  de  dire  que  le 
mardi  fe  célébroît  de  ce  grand  évangéliftc  Saint:* 
Luc,  &  que  fa  majefté  ne  nous  pourtoit  annon- 
cer un  meilleur  évangile ,  .&  •fiir  ce  ,  fa  majefté 
accorda  ledit  jour  de  mardi. 

Le  dimanche  fcize  ^Oiiobre ,  fut  célébrée  U 
mcpTe  par  M.  le  cardinal  de  Guife,  &  la  prédicatioa 
fut  foi  te  par  mQnfcîgnçur  Tévcquc  de  Sairit-Briçuc 
en  Bretagne. 

Les  députés ,  s'étant  trouvés  au  château ,  furent 
appelles  fur  les  deux  heures  par  i|n  héraut  avec 
la  calaque  d*arme ,  femée  de  trois  fleurs-  de  lis  , 
étant  en  une  fenctre  de  galerie,  joignant  à  la  falle 
eu  fe  faifoit  i'aflciïiblée.  La  ville  de  Paris  fut  ap- 
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pellée  la  première  *,  puis  après ,  la  Boi!)rgogne  »  pre- 
miere  pairie  de  France  :  chacun  ayant  pris  fbn 
rang,  fa  majefté  entra  avec  les  princes  du  fang, 
cardinaux  5  la  rdne  mère  Se  la  reine.  Le  roi  étant 
habillé  avec  les  habits  ordinaire^^  (on  grand  ordre 
du  Saint-Efprit  au  cou  ^  il  avoit  devant  lui  deux 
maffiers ,  chacun  une  mafle  d'or  à  la  main  9  devant 
lelquels  étoit  M.  de  Guife  avec  fbn  bâton  de 
grand-maître«  Les  princes  croient  du  côté  dro^r  , 
iàvoir  *,  meffieurs  de  Soiflbns ,  de  Nemours  9  de 
Ncvers ,  M.  le  maréchal  de  Retz  ;  &  d'autres  cotés 
étoient  les  cardinaux,  &  plus  bas,  les  pairs  de 
France;  {avoir,  meffieurs  les  évêques  de  Langres 
&  de  Châlons  ;  à  cet  effet,  il  y  iavoit  un  échafaud 
drede  &  fort  élevé,  tout  tapîffé  de  fleurs  de  lis, 
fur  lequel  il  y  avoit  quatre  marche<;  de  degrés  affez 
élevés,  &  fur  iceux  étoit  la  chaife  du  roi,  cou* 
verte  d  un  grand  ciel  de  velours  ;  vis  avis  le  roi  9 
croit  ledit  fleur  de  Guife,  fur  un  carreau  de  ve- 
lours, au  milieu  dudit  échafaud  ;  à  côté ,  y  avoit 
une  fclle  où  M.  le  chancelier,  habillé  d'une  robe 
de  velours ,  étoît  afïîs.  La  falle  étoit  toute  tapiflee, 
mêmement  étaient  les  piliers  tous  revêtus  de  ta- 
piïTcrtcs ,  &  de  tous  endroits  échafauds  dredés 
parés  de  draps  d*or  ou  étoient  les  dames. 

Le  roi  commença  fbn  propos  fort  haut,  &  fut 
entendu  de  toute  la  compagnie  ;  il  jura  la  révoca- 
tion de  toute  réfîgnarion  ^  furvîvancc  ,  féfcrvcs  de 
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l)énéfice  •,  fit  déclaration  de  n'admettre ,  cî-après, 
la  vénalité  des  offices  de  judicature  j  ce  qu'il  é^- 
blifToit  dès  -  lorS  pour  édit  perpétuel ,  bc  qu'au 
mardi  prochain ,  il  feroit  procédé  au  ferment  fo- 
lemnel  de  l'édit  d'union. 

Meflieurs  de  Languedoc  demandèrent  leurs  pla* 
ces  avant  meffieurs  de  Picardie  5  ce  qui  fut  remis 
à  .une  autre  entrée. 

Le  dix-huit,  le  roi  fit  publier  un  édit  (blemnel 
pour  faire  le  ferment  de  ladite  union,  Jequel,fui- 
vant  l'avis  des  états ,  (croit  tenu  &  reçu  j^ur  loi 
fondamentale  du  royaume. 

Les  états,  à  cet  effet,  s'affemblerent  en  la  (allé 
du  château,  &,  en  leur  préfence,  ledit  état  fut 
de  nouveau  publié  avec  cette  <léclaration  dernière  , 
en  forme  d'édit  &  d'établiflement  de  loi  fi^nda- 
mentale. 

,  Avant  la  ledure ,  le  roi  porta  un  propos  digne 
&  rare  de  la  iînguliere  affedion  qu'il  avoit  à  l'en- 
trctennement  dudit  édit ,  le  jura  à  la  face  de  tous 
les  états,  avec  un  ferment  fi  folemnel,  qu'il  eft 
poffible  d'exprimer  aux  meilleurs  catholiques ,  ne 
pouvant  le  dcfirer,  ni  faire  autre-,  l'ayant  juré  trois 
ibis  en  parole  Se  foi  de  roi. 
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A  CTE  du  ferment  fait  par  le  Roiy  aucuns  Princes 
.&  ptats^paur  toUfervation  de  PEdit  contre  ccux> 
de  la  Religion. 

Aujourd'hui,  dîx-buîticmc  jour  d'odobrc, 
mil  cinq  cent  quatre- vingt -huîr,  le  roi  féant  à 
Bloîs  ,  en  pleine  affcmblée  des  Etat?  -  Généraux 
de  Ton  royaume,  a  juré,  en  fa  foi  &  parole  de 
roi ,  de  tenir  &  obferver  la  préfente  loi  en  tout 
ce  qui  dépendra  de  fa  majefté  >  &  meflîeurs  les  car- 
dinaux de  BourboPs  de  Vendôme,  comte  de  Soif- 
fon$j|ducde  Montpenfîer,  cardinaux  de  Guifè» 
de  Lenoncourt  &  de  Gondy,  ducs  de  Guife,  de. 
Nemours,  de  Ncvers  &  de  Retz,  nronficur  le 
garde  des  fceaux  de  France,  &  plufieurs  autres 
feîgneurs  ,  tant  du  confeil  de  fa  majefté,  que  dé- 
putés des  troîsf  états  de  cçdit  royaume,  ont  juré 
de  garder  &  entretenir  inviolablemçnt  ladite  loi, 
tant  en  leurs  noms  propres  &  privés ,  que  pour 
Térat  &  les  provinces  qui  les  ont  dilputés,  pour 
fe  trouver  en  cette  affcmblée  générale  des  étatsj 
moi  Rufé  ,  fécré taire  d'état  &  des  commandemens  ' 
de  faditc  majefté ,  préfent. 

Ce  fait,  fa  majefté  témoigna  le  grand  defîr  , 
quelle  avoit  de' mettre  fin  à  cette  affemblée,  & 
pourvoir  à  tous  fes  fujets,  fut  leurs  juftcs  plaint^i 
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&  doléances  j  ôc^  pour  cet  effet ,  promit  ne  fe  dé- 
partît de  la  ville  de  Blois ,  jufqu  à  Tentier  parachè- 
vement de  la  tenue  defdits  états  :  ordonnant  pa- 
reillement à  tous  ceux  de  ladite  sdTemblée  de  ne 
s  en  départir  aucunement  ^  dont  ià  majefté  fut  re- 
merciée de  toute  i'afliftance* 

L'afTembléc  fe  retirant ,  fa  majefté ,  avec  les  rei- 
nes ^  princes,  princeffes,  meflîeurs  les  cardinaux, 
prélats  &  autres  fieurs,  avec  tous  les  députés  des 
trois  états , alla  en  Téglife  de  Saint-Sauveur,  faire 
chanter  le  Te  Dcum ,  où  ils  furent  toujours  ac- 
compagnés du  commun  confentement  &  voix  gé- 
nérale de  tout  le  peuple,  criant,  vive  U  roi 9  ôç 
montrant  une  extrême  joie  &  allégreflc. 

V  * 

Fin  du  Tome  quatoriUmCf^ 
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